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 AOUST 1768. 


AVIS AUX SOUSCRIPTEURS 
DU RECUEIL DE PLANCHES 


SCIENCES, ARTS, MÉTIERS, MANUFACTURES, &e. 





ZA l'occafion de la cinquieme Livraifon faifant le fixieme Volume de cé 
Recuerl. | 


| L Ofs de la publication des cinq premiers Volumes du Recueil des Planches far les Sciences, 
Arts, Métiers & Manufaétures , relatives aux dix-fept Volumes de FPOuvrage complet du 
grand Diéfionnaire de l'Encyclopédie , nous avons remis fous les yeux dés Soufcripteurs Le prix 
auquel nous nous fommes engagés à fournir le Volume compofé de 250 Planches avec les 
Explications de chaque fujet. | | | | | 

Daris les différens Avis, nous avons réndu compte des circonftances qui nous ont forcés 
à augmenter de moitié le nombre de ces mêmes Planches, qui a dû s’accroitre en raïfon de 
l'Ouvrage. Dans le dernier de ces Avis nous avons prévenu que lé fixieme Volume, compofé 
des trois Regnes de l’Hiftoire Naturelle ; fouffriroit quelque augmentation de prix, eu égard 
aux dépenfes exceflives & extraordinaires que nous avons faites pour ce Volume relativement 

- aux Defleins , aux Gravures, & au Papier que nous avons été obligés d'y employer. 

C’eft ce fixieme Volume que nous publions aujourd’hui. L'augmentation que nous ÿ apportons 
dé plus qu’au Volume de 20 Planches ; eft de s liv: 121 & nous efpérons de la juftice des Souf. 
cripteurs, qu'ils ne la trouveront pas arbitraire. Pour les en convaincre, nous ne leur demandons 
que de comparer les objets que nous leur préfentons avec d’autres objets quelconques que leur 
offrent journellémént l'Art de là Gravure & le Commerce de l’Impreflion en Taille-douce. Il 
réfultera de cette comparaifon, que nous aurons donné, par fuite à la vérité d’ine des plus confi 
dérables Entreprifes de Librairie , un Recueil de deux mille Planches, à raifon de 4 fols 3 dem 
chacune , avec fon Explicatioù ; tandis que dans toutes les entreprifes de même natute, l’on 
porte le prix de chaque Planche ; au meilleur marché, à 10 où 12 fols, les Explications payées à 
part: . | 4 0e | | 

La nature des Matietes renfermées dans cé Volime nous a néceflités à le compofer de 294 
Planches. En le divifaht en deux Parties ; elles devenoient trop foibles, & occafñonnoierit deux 
Brochures ou deux Relieures ; ce que nous avons voulu épargner à l’'Acquéreur. Mais il paye les 
44 Planches excédantes les 250. | 

Le prix de ce Volume s’établit donc ainf : | . 

_ Pour le Volume oïdinaire, Comme les précédens, de 250 Planches, À tai 
CHA GR ee ES UPS CR 0, EEE Enr" 361 of. 
Pour les 44 Planches excédantés ce nombre >. CR LAS OS: 
Pour augmentation fur ce Volume, ei . 3 à à à à à 4 4 à LGRE 
ToTar,72l. en feuilles, 
| Broché, 73 1. 1ofols "NT 
Nota. Les Perfonnes qui ont retenu fimplement les Volumes de Planches ; payeront celui-ci 
i 20 liv. en feuilles; | 
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EXPOSITION générale É fcientifique des Planches contenues dans ce fixieme Volume. 
HISTOIRE NATURELLE. | 
Regnes animal, végétal, minéral. 
MÉTALLURGIE. 


Géométrie fouterreine. Exploitation des Mines, Tra- 
5 , fé 
vail des Métaux & des demi-Métaux, 


Additions de quelques Matieres omifes ailleurs, 


 ÈE = —— 


REGNE ANIMAL, 
Quadrupedes. 


PI. 1. Le Rhinocéros & l’Eléphanit, 


Ze 


ON Cie Le Us 


\o 


11. 
12. 


13: 


1. 
16. 


A7, 


15 
19. 
20. 
21. 
22, 
23. 


dé 


L4 


e 


2$. 


26: 


27: 
28. 


29e 


30. 
31 
32. 


Le Zebre & le Dromadaire, 


. Le Bufle & le Mouflon. 

. Le Bouquetin & le Guib, 

._ La Giraffe & le Chevrotin. 

. L'Elan & le Renne. 

. Le Babiroufla , le Tapir & le Cabiaï. 
. Le Lion & le Tigre. j 
. La Panthere & le Leopard. 

10. 


Le Couguar & le Linx, 

L'Hyæne & l’'Ours. 

La Civette, le Zibet & la Genette. 
Le Caftor & le Porc-épic. 


. La Rouflette, le Polatouche & le Suiflé. 


Le Cabaflou, l'Unau & le Sarigue. 
Le Fourmillier, le Pangolin & le Phatagin, 


Aimphibies, 


La Loutre du Canada, le Phoque des Indes, & le 
Morte, 


Singes G animaux analogues. 


Le Maki, le Mongous & lé Lory. 
Le Jocko & le Gibbon. 

Le Pappion & l’Ouanderou. 

Le Macaque & le Douc. 

Le Coaïta & le Sapajou. 

Le Tamarin & l'Ouiftiti. 


Cetacees. 
La Baleine, la Cachalot & le Narwal.: 
Quadriupedes ovipares. 


La Tortue de terre, la Tortue de mer, & le Came- 
[eon. 


Grenouilles & Crapauds. 
La Grenouille mugiffante & le Crapaud Pipa. 
Repules @ Serpens. 


Le Crocodile avec fon œuf, & le Tockaie. 

Le Scinc, le Seps & la Vipere femelle, avec fa tête 
féparée, fon petit & fon œuf. 

Le Serpent à fonettes, avec fa queue féparés, la 
Couleuvre bleue de {a Caroline, & le Serpent à 


lunettes, 
Orféaux. 


L’Autruche, le Cafoar, le Pélican & le Flamant. 
La Pintade, le Faifan couronné, le Hoco, & la 
Poule Sultane. 

La Pie-griefche de Madagafcar , le Tangara-C:di- 
nal du Bréfil, la Veuve à quatre brins, & le Mana- 
kin de Cayenne. 


33, Le Gros-bec de Java, le Bruant de Canada, le Bou- 


os 





34 
35° 
36. 


vreüil d'Afrique, la Méfange À tête noire de Caz 
nada , & l Hirondelle de la Cochinchine, 
Le Rollier de la Chine, lé Caffique rouge, le Mai: 
nate, & le Coringa bleu de Cayénne. 
Le Bec-croifé, le Torcol, la Calendre , le Coulon: 
chaud brun, & le Räle rayé des Philippines. 
Le Pomerops du cap de Boñne-Efpérance, le Guês 
pier de Madagafcar,, le Martin-pêcheur des Philipe 
pines, le Todier de Saint-Domingue, & le Pic 
de Cayenne, 


. Le grand Aigle de te, le Vautour dés Alpes, lé 


Milan, le Grand-Duc. "A 
L'Ara bleu du Bréfil, le Kataoes , la Petruche rouge 
d Amboine, & lé Lorry des Philippines. 


. Le Toucan à gorge blanche de Cayenné, le Calao 


des Molüques ; le Bec-én-cifeaux, & l’Avocette. 


. Le Pigeon verd d’Amboine, le Coq de roche, la 


Barge brune, & la grande Foulque. 


. Le Barbu de Cayenne, le Coucou bleu dé la Chine, 


le Couroucou verd de Cayenne, & le Bout-de- 
Petun, 


. Le Grimpéteau bleu de Cayenne, le Colibri de 


Cayenne , l'Oifeau-mouche, l'Oifeau- mouche 
Bupé, le Becfigüe de Saint-Domingue, & le Tor: 
ché-pot de Canada. 


. Le Gobe-mouche hupé de Madagalcar, le Pique: 


bœuf, l'Étôurneau du cap de Bonne-Efpérance ; 
le Paon de mer. | 


- L'Oifeau-de-paradis, le Paille:en-queué , & la Cox: 


neille mantelée. 


. La Grue, la Demoifclle de Nurnidie, le Héron 


pourpré, hupé, & l’Oifeau-Royal, 


. L'Echafle, le Pluvier armé du Sénégal, le Vanneau 


L , a F r 2 + 
armé de la Louifianne, & le Jacana armé d’Améri- 


que. + 
. L'Ibis, la Spatule, la Pie de Mer & lé Grifaïd. 
. Le Grebe hüpé, le Guillemot, le Macareux, & le 


Pingouin. 


\ 
\ 


. Le grand Plongéon tacheré, l’Eider mâle, le Foi 


de l’île de Java, & le Cormoran. 


+ La Piette mâle, lé Canard fifleur, le Pettel, &le 


Puffin. | | 
bis. Diftribution méthodique des oifeaux par le 
bec & par les pattes: | 


Pouffons 8 


. Le Marteau, le Requin, la Scie, & l'Éfpadon: 

. L'Ange, la Raie bouclée, & la Torpbille, 

. Lé Turbot, l'Orbis, & {a Mole. v 

$4. La Morue, le Thon, le Saumon, & l'Éfurgeon. 


La Lamptoye, le Serpent marin, la Trompette de 
mer. 


. Le Poiflon-coffré, la f.yré, & le Poiflon-volant, 


Crabes, 


. Le Crabe des Molüques, le Crabe d’eau douce; 


l’Ecreviflé de mer, l’Ecrevifle-Crabé. 


+ Le Crabe de Saint-Domingue, la Sirique, le Crabe 


à longues jambes, & le Crabe violet. 


Cruflacees , Ouifins , & Eroiles de ter. 


jo. 66. 61. Ourfins & Piumes demer. | 
. & 63. Etoiles de mer, là Tête de Médufe, & le 


Soleil, 


Moules ; Bucèins, Limas, &e. Coguilles fuvianless 


GA. 
65. 


Coguilles de mèr. 
Buccins depuis la fig. 1. jufqu’à la fig. 9. Limas de- 
puis la y. ro. jufqu’à la derniere de certe Planche. 
Coqauillés Auviatiles: " 


2. 
GS. 67. 68. 69. 70. 71. 72.73. 74 Coquilles de mer 
-  ünivalves & multivalves. : 


Inféiles. Coleopreres, Capricornes , &c 


Ve 76 77: 78 79. 80. 81.82.83. Infeces. . 
84. Le Pou vû au microfcope. 


8ç. La Puce vue au microfcope. 
Polypiers. Litophytes, Pores, Madrépores, Eponges. 


Lythophites. 
Pores. 
Madrépores. | 
Polypiers du genre des Ghampignons. 

Polypiers du genre des Billets. 

#1. Polypiers du genre des Gerveaux demer. 

92. Polypiers du genre des Rétépores; des Millépotes. 
93. Eponge. 

REGNE VÉGÉTAL. 


Varecs ou Fucus, & autres Plantes. 


86. 
87. 
88. 
89. 
90. 


#4. Varecs ou Fucus. 

95. Le Cierge du Pérou, le Cierge rampänt, l'Eu- 
phorbe. 

Le Bananier, l’Ananas, & la Senfitive. 

Le Sang-dragon, & le Palinier en éventail. 
Le Poivre & le Bétel. 

Le Cirier & la Vanille. L 

Le Café, la Canne à fucre, & le Thé. 

Le Cacaotier & la Canelle. 

Le Quinquina & le Caffé. 

Syftème de Botanique felon Tournefort. 
Syfkème de Botanique felon Linæus. 


REGNE MINÉRAL. 


Premiere Collettion. Corps étrangers au Regne minéral, qui 
Je trouvent dans le terre. 


Coguilles Foffiles. 


96. 
97: 
98. 
99: 
300. 
TOI. 
102. 
103. 
AOde 


PL 1. Peétinites, Nautilites, Oftracites , Imbricates, 
Strombires, Mufculites , Gochlites, Buccinites, 
Toupie, Efcargot._— 

. Cornes d'Ammon. Aftéries, Alvéoles, Trochites, 
Etoilées, Entrochites. 

. Autres Cornes d'Ammon. Trochites, Entrochites 
colonnaires, Alvéoles. Autres Pierres étoilées ou 
Aftéries , Anomies. 

. Echinites ou Ourfins pétrifiés, Hyftérolites, Lapis 
Judaïcus. 

. Pierres Numifimatiques, Porpites, Vermiculités, 

Gryphites, Poulertes, Bucardites, Térébratulites. 

Fungites, Belemnites, Alvéoles ou Noyaux de Be- 

Jemnites. 

Madréporites, Aftroïtes, Gloffopetres, Dentalites. 

Encrinites ou Pierres de Lis, Phyllites ou Pierres 

coquillaires, Orthocratites ou Tuyaux recourbés» 

Madréporites, Oolites. | 

9. Pierres empreintes de poiffons de la comté de Mans- 
feldt, & Pierre arborifée. 

10. Typolithes ou Pierres empreintes de végétaux. 

11. Pierres de Florence repréfentant des ruines, den- 
drites, empreinte d’une Etoile marine, Pierre em- 
preinte de Papenheim. ; 

m2. Autre Pierre de Florence, dendrites, empreintes 

de végétaux. | 

‘#3. Autres Typolithes. 

24. Suite des Typolithes. 


a 


7. 
8. 





Seconde Colleéfion des Corps étrangers au Regne mineral 
qui fe trouvent dans la terre. 


Cryflallifarions. 


PI. 1. Spath cryftallifé, Caillou avec cryftaux en-dedans, 
Grouppe de Cryftal de roche. 

2. Colonne ifolée de cryftal de roche, Colonne de 

cryftal de rocheavec corps étrangers, petit Group: 


EXPOSITION DES PLANCHES 


pe de cryftal de roche, Cryftallifation fpathique, 
Cryftallifation quartzeufe en étoiles, colonne de 
cryftal à deux pointes, différentes formes de Cry- 
ftal de roche. | 

. Spath en lames qui £ confondent, Quartz en cry- 

faux triangulaires, Spath en lames, CGryftal de 

roche. Fey yne a 

Quartz cryftallifé en forme cübique, Spath en là- 

mes couvertes de pyrités, Spath cryftailife, Cry- 

ftaux tronqués. 

F. Quartz cryftallifé , autre Quartz cryftallifé, Spath, 
Spath rhomboïdal, petits Grouppes de Quarts cry- 
ftallifés en colonnes exagones, Gryltal de roche 
renfermant des herbes ou des cheveux. 

. Ctyftallifations de Quartz en coins, à pans, à co- 
lonnes & en étoilé, Cryftal d’Iflande, Cryftallifa- 
‘tion trouvée dans les mines de Gornouailles, Gry- 
ftal pyramidal triangulaire, Amianrhe{ur la roche. 
Spath en lames cryftallifé, Quartz jaunètre à cry- 
faux cubiques; autre Cryftallifation de Quartz, 
Cryflaux creux. : 
Autre Cryftallifation fpathique, Macles de Bretagne, 

Pierres en croix, Gypfe ftrié. 

9. Pierres Stalatites ou Salagmites, Enhydrus, ou 
Etite pleine d'eau, Stalactite, meme Pierre vue 
für la tranche, Etite ou Pierre d’Aigle, Spath ftrié, 
Caillou ou Agathe en mamellons. 


4. 


Troifieme Colleifion. Cryflallifations métalliques, Pyrites 
ou Marcajfises. | 


PI, 5. Pyrites où Marcaffites. 

2. Flos Martis, Minés de fer diverfement cryftallifées, 
Hématire ou Sanguine, Mines de fer. | 
Mines d'argent rouge, Mine de plomb verte, autre 
Mine de plomb , Mine de plomb blanche, Galene 
ou Mine de plomb cubique, différentes formes de 
la Mine d'érain. 


Quatrieme Colletion. Montagnes. 


Pi. r. Vue des Alpes, où Montagnes par mafle & fäns 
couches. Coupe d’une Montagne de différentes 
couches. 

2. Roclies fingulieres de Greifenftein en Mifhie, Ro- 
chés en colonnes de Scheibenberg en Mifnie. 

3. Grotte d’Antiparos dans l’Archipel. Roches fin: 
gulierés d’Aderbach en Bohème. 


Cinquieme Collettion, Glaciers. 


PL. 1. Vue du Glacier de là montagne Glacée dé Grin 
delWald, dans le canton de Berne, 

2. Glaciers de Bernina chez les Grifons. Gafcade dite 
Staubach, produite par la fonte d'un Glacier du 
canton de Berne. 

3. Glacier de Savoie. Glacier de Gettenberg dans le 
canton dé Berne, 


Sixieme Colletion. Volcans. 


PI, r. Vue générale du Véfuve en 1757: 
2. Eruption du Véluve en 1754. 
3. Laves fortant des flancs du Véuve à la fuite de l’é- 
ruption de 1754. 

4. Sommet du Véfuve. Autre vue du même fommet 
pendant unepetite éruptiom | 

5. Solfatare ou Soufrieres près Pouzzol, au royaume 
de Naples. Atteliers de l’alun. Source qui bouil- 
lonne & paroît enflammée. 

6. Pavé des Géans, dans le comté d’Ahtrim en Ir- 
lande, différentes articulations des colonnes. : 

+. Face d’une Butte touté compofée de prifmes articu- 
lés, fur laquelle étoic fitué l’ancien château de la 
Tour-d'Auvergne, avec la vue du Pavé naturel, 
qui recouvre une grande plate-forme où fe tien- 
nent les foires de cette petite ville. 

8. Rocher de Perencire, proche de Saint-Sandoux en 
Auvergne ; il eft formé d'un affemblage de prif- 
mes, dont le fyftème général tend à former une 


boule, 


DU SIXIEME VOLUME. 


Seprieme Colleétion. Filons @ travaux des Mines, 


PI. 5 Filons ou Veines métalliques avec leurs directions, 
_Maniere d'étayer les galeries des Mines, & les 
fouterreins, {elon l'inclinaifon des Filons. 

a. Filons ou Veines métalliques horizontales & croi- 
fes. Filon dont le cours eft brifé ou interrompu. 
Maniere dé mettre le feu dans les fouterreins des 


Mines pour attendrir la roche & faciliter l'exploi- 


tation. : , 

3. Maniere dé tracér les conceffions des Mines. Pre- 
miere fouille des Mines. Filons qui fe croifent. 
Filons perpendiculaires & ifolés. 

4 Guvelage ou façon de revétit les Puits perpenñdi- 
culaires ou inclinés des Mines. Différentes manie- 
res d’érançonner les galeries & les fouterreins des 
Mines. : DR 4 

‘. Coupe d’une Mine. Différentes inclinaifons des Fi- 
lons où Veines métalliques, Lifieres ou écorces 
des Filons, en allemand /2lband. Toit du Filon. 
Support ou lit du Filon. Eaux renfermées qui nui- 
{ent fouvent au travail des Mines. 

6. Coupe & vue générale d'une Mine. | 

7. Vue générale de la Mine de fel de Wieliczka en 

/ Pologne, proche Gracovie, 


MÉTALLURGIE. 


Géométrie fouterreine. 


PI. r, Niveau. Bouflole. Détail de la Bouflole. Üfage du 

| niveau. Support. Trace-ligne. Profil d’une Galerie. 
Bure ou Puits dont il faut déterminer la profondeur, 
Triangles à réfoudre pour déterminer la direction 
d’une Galerie. Tracer une ligne droite à travers un 
rerrein folide. Trouver le point de la furface de la 
terre qui correfpond à un point donné fouterrein, 
Tracer une ligne droite fur un terrein inégal. Tracer 
Ja communication d’une Mine à une autre. Com- 
muniquer d'un point donné fouterrein à un autre 
point donné fouterréin, d'un point donné au- 
defous de ja furface de la terre à un point donné 
au-deflus , d’un point donné au-deflus à ün point 
donné au-deffous. Application de ce problême à 
un cas particulier. 


Exploitation des Mines en général, 
Sonde de Terré. 


P]. r, Appareil établi au fort Saint-François en Flandres, 
pour forer & former une Fontaine, enfoncer dans 
le torrent ce Coffre ou Tuyau d'à-plomb, vérifier 
cet à plomb fur le pourtour du coffre. Coffre. 
Mouton. Coffre enfoncé en partie, Tariere toute 
montée. Repréfentation perfpéive en grand des 
différentes Tarieres. Petite Tariere de quatre pou- 
ces de diametre. Ouverture de cette Tariere. Gran- 
de Tariere de huit pouces de diametre, & à fix ailes 
ou taillans. Plan du deflus de cette Tariere. Autre 
Tariere de même diametre, mais à cinq ailes feule- 
ment. Plan de celle-ci. Autre Tariere à fix ailes fur- 
montée d'une lanterne de tôle. Grande Langue-de- 
ferpent. Petite Langue-de-ferpent. Plan du deffus 
de la grande. 

2. Elévation perfpe“tive d’un des grands Coffres, Elé- 
vation perfpective de l’intérieur du premier Cof- 
re. Plan ou coupe horizontale d’un des Coffres. 
Affembler les parties du Coffre. Coupe géomé- 
trale de la partie inférieure d’un des grands Cof- 
fres. Elévation perfpective d’une des Buiffes ou 
Tuyaux de bois à placer dans les petits Coffres qu”- 
on a mis dans les grands. Coupe de cette Buifle. 
Jonction de deux Buifles. Coupe de cet aflemblage. 
Elévation extérieure de la jonction des deux Buif- 
Les. Petite Tariere. Langue-de-ferpent. Grand Etrier 
de fer pour defcendre les petits Coffres. Cheviiles 
à vis. Main de fer pour retenir les barreaux. Partie 
fupérieure d’un des barreaux. Affemblage de deux 
arreaux. Le même affemblage à enfourchement. 
Tourne-à-gauche. Clés. Vis d’afflemblage. 


3. Coupe verticale de la Fontaine, & l’ordre des dé 
£ ° ; ie à ; 
férens lits que la fonde a traverfés depuis le n°, 1. 
jufqu’au n°. 13. 
Inflrumens communs des Mineurs. 
PI. r. Outil ou Pince à forer. Baguette à mettre le feu: 


Meule à aiguifer les outils. Pelle. Cartouche, ce, 
2. Suite des mêmes Inftrumens, Pics. Forets, &c, 


Coupe verticale d'une Mine, © difpofttion des Machines 
à épuifer Les eaux. 


PL, ». Coupé verticale de là Mine, avec lès machines en 
place. 

1. Suite & vue du même objet. Bâtiment qui couvre 

_ l'ouverture du Puits. Elévation extérieure d’un 
autré pareil bâtiment. Treuil fur fes chevalets, 
Bure à minerai. Coupe verticale du terrein au- 
deffotùs du rez-de-chauflée, par lé milieu des Puits 
& des galeries. 

3. Torrent für lequel font écabliés les machines. Cou- 
pe d’un bâtiment qui renferme le Manege. Bäti- 
ment fous lequel il y à un bocard. Galeries aveë 
les différentes fnanieres de les étançonner. 


Lavoir & Bocard. 


PI, r. Ces deux machines. 
Calcination des Mines, 

PI. t. Grillage à l’air libre. Fourneau de calcination de 
Fahlun en Suede. Autre conftruction plus com- 
mune du même Fourneau. Fourneau dé grillage, 
de forme quarrée. Plan du Fourneau de grillage 
ou de calcination de Fréyberg en Saxe. 

2, Elévation antérieure du Fourneau de Freyberg 
Coupe du même Fourneau par fon centre, Elévas 
tion perfpective du Fourneau de grillage & de 
calcination du Tillot en Lorraine. 


Travail des Miries en partieulier, 
Le Mercure. 


Pi. r. Revivification du Cinnabre, Ouvrier qui tam- 
© bonne un pot de terre. Ouvrier qui conduit le feu. 
Fourneau rempli de cornues montées fur leurs 
récipiens. Cornues à portée des ouvriers, Eléva- 
tion perfpective, coupe & plan du Fourneau d’Ai- 
maden. Elévation perfpeétive des Fourneaux fer- 
vant à la féparation du Mercüre. Goupe longitudi- 
pale d’un Fourneau par le milieu du cendrier; {on 
élévation perfbective du côté des portes pat lef- 
quelles on Fait le feu. Plan des Fourneaux au rez- 
de - chauflée & au niveau de la grille. Vaifleaux 
& outils propres au travail. 
L'Or& l'Argent. 

PI. r. Coupe de la Mine vue de la furface de la terres 
Vue de l’intérieur avec Puits & galeries, & tirage 
de la Mine. Pot. Outils relatifs à la manœuvre du 
pot. Fourneau. Goupe du Fourneau pour en mon: 
trer le fol. 

2. Vue du Moulin. Fourneau rond. Fourneau quarré, 
avec différentés coupes de ces Fourneaux. 

3. Fourneau caftillan rond. Fourneau caftillan quarré, 
Guairas des Indiens. Tocochimbo. Mouffle, Four- 
neau à féparer l’Argent du Guivte. Outils. Vue de 
l'attelier & des travaux. 


Le Cuivre @ l'Argent, 


PL 1. Plan, élévation & coupes du haut Fourneau de 
Freyberg. Plan du Fourneau au niveau du baflin 
de réception, Deux coupes longitudinales du Fout- 
neau par un plan vertical qui pafle par la tuyere. 

2. Fourneau à manche pour la fufion du Cuivre en 
Saxe. Fourneau pour la premiere fonte. Goupe & 
profil de ce dernier Fourneau, Plan géométral & 
vue pat- devant du Fourneau de premiere fonte. 

3. Coupe du Fournea à manche. Vue de ce Fourneau 
par-devant. Fourneau de grillage pour dégager le 
Soufre. Plan géométral du même Fourneau, 

4. Fourneau d’affinage en Saxé. Plan du Fourneau à 


EXPOSITIOX 
différentes hauteurs, Coupe. Coupe par la tuyere. 
Elévation perfpective du Fourneau & de la Chauffe, 

ÿ- Travail du Cuivre en France. Fouxneau de fufion 
& Fourneau d'affinage. 

&. Plans &coupes des Fourneaux de fufion & d’afi- 
nage. Coupe fur la largeur & coupe fur la profon- 
deur du premier plan des Events. Coupe & éléva- 
tion perfpective de l'intérieur. Plan des Events au 
terre-plein du Fourneau d'affinage, Coupe & élé- 
vation perfpective de ce Fourneau. Elévation pet- 
fpective de fon intérieur. Plan du Fourneau de cou- 
pelle de la PI IX. fg. r. Coupe verticale de ce 
Fourneau de coupelle. Plan des deux étages d’E- 
vents de la même fig. 1. PI IX. & du feul étage 
d'Events de la £g, 2. même PI. IX. 

7. Elévation perfpective des Fourneaux de grand re- 
verbere établis à Giromagni. Elévation & perfpe- 
tive du Foutneau de grand reverbere double. Elé- 
vation perfpeétive du Fourneau de grand rever- 
bere fimple. Fourneau de refluage. 

8. Plan du Fourneau de grand reverbere double. Une 
coupe du même Fourneau. Plan de l’autre Four- 
neau de grand reverbere. Une coupe de celui - ci. 
Une autre coupe verticale du même. Coupe & 
élévation perfpective de l’intérieur du Fourneau 
de refluage. 

9. Elévations perfpectives des grands Fourneaux de 
coupelle. Elévation perfpective du Fourneau de 
coupelle à dôme amovible. Elévation d’un autre 
Fourneau de coupelle. 

Ro. Différens inftrumens pour le travail du cuivre dans 
les différens Fourneaux en Saxe, 


La Calamine € Le Cuivre. 


PI. 1. Calcination de la Galamine. Fonderie. Fourneau. 
Moules à couler le Cuivre en tables. Cifailles. 

2. Moulin à broyer la Calamine. Blutoir. Pierre; Ma- 
nicre de l'aiguifer. Autre Cifaille. 

3. Etuis, Attrapes, Havet, Fourneaux, Tours à creu- 
fers & à calortes, Bouriquer, Ringards , & autres 
outils relatifs à ce travail. Coupes du Fourneau & 
détails. | 

4. Ufines où l’on met en ultenfiles domeftiques le 

_ Cuivre coulé en tables, Différentes manœuvres de 
ces Ufines. 

5. Trifilerie du Cuivre en tables, avec fes détails, & 
autres manœuvres préliminaires. 

6. Coupe de la Trifilerie, Méchanifine de la Tenaille, 
{es pieces, fon profil, fes attaches. 


Le Fer, | 
Woyez les Volumes des Planches précédentes. 
L'Erain. 


PL. 1. Fourneau de grillage. Plan du Fourneau pris au 
niveau du diaphragme. Plan du deffus du Fourneau. 
Coupe verticale du Fourneau, felon fà longueur. 
Elévation perfpective du Fourneau vû par le de- 
vant & par un des longs côtés. L'intérieur de la 
Fonderie & travaux. 


Le Fer - blanc. 


PI #. Attelier où l’on forge la feuille de Tôle. Détails 
de cette opération. Forge propre à cet ouvrage. 

2. Attelier de l'étamage. Fourneau propre à l’éramage. 
Outils & détails de cette opération. Egouttoir & 
Chaudieres. | 

3. Fourneau de forge à l’ufage des manufactures en fer- 
blanc. Fufon, fourneau de fufion avec fon appa- 
reil. Ouvriers occupés au travail des gueufes. Ou- 
vriers qui mettent en barres, fourneau d’affinage , 
coupe du fourneau de la fig. 1. 


Plomb & Machines établies aux Mines de plomb 
de Pontpéan. & 


PI 1. Elévation ou profil de la machine à épuifer les 


su de la nouvelle mine. Plan de la même ma- 
chine, 
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2. Plan de la roue à augets. Elévation de Ja roue. Dif£- 
rens afpects d’une manivelle, Afflemblage des jan- 
tes ou courbes de la roue. Verfoir, profil du ver- 
foir. Tirans. Elévation de la machine qui fufpend 
le rouleau que porte le canal mobile. Elévation 
d’un des quarts de cercle qui tranfimettent le mou- 
vement aux chaînes ou'tiges des piftons. | 

3+ Plan delà machine à épuifer les eaux à l’ancienne 
mine de Pontpéan. Plan de lamanivelle & profil de 
létoile. Autre vue de la manivelle, Plan de L'étoile. 
Profil & plan des poulies de renvoi. ( 

4 Elévation géométrale de la machine à tirer les eaux, 
vue perpendiculairement au plan de la roue. 

5. Elévation en profil de la machine à tirer les eaux , &C 
élévation géométrale de la machine à tirer le mi- 
nerai du fond de la mine. 


Le Plomb. 


PL 1. Fourneau degrillagé vuide, Le même Chargéavec 
l'intérieur de l'attelier , le fourneau de fufion & le : 
bocard. Elévation géométrale du bocard. Vue in- 
térieure de la fonderie & fes détails. | 


Le Bi/inuth. 
P. 1. La foffe, les outils & les travaux. 
Le Zinc. 


PI. r. Plan de la fondation du fourneau. Plan du four- 
neau au niveau du rez-de-chauflée de l’attelier. : 
Elévation du derriere du fourneau. Coupe tranf 
verfale du fourneau. Sa coupe longitudinale par 
Je milieu de la tuyere & de la cafe. Son élévation 

| perfpective & fa vue par le devant. Outils & tra- 
Vaux, | 
Le Cobalr & lArfenic. 


PI, . Attelier & fourneau pour la calcination du co- 
_balt. Fourneau de reverbere avec la cheminée où 
la fumée arfénicale circule & s'arrête. Coupe ver- 
ticale du fourneau à calciner le cobalt. Coupe ver- 
ticale de la galerie. Attelier & fourneau pour la fu- 
blimation de l’arfenic, & lui donner une forme 
cryftalline & compacte, Détails de l'opération & 

du fourneau. 


Le Soufre. 


PL. r. Manieres de le tirer de la pyrite. Grillage. Py- 
rites grillées. Pyrites expofées au feu, Outils & tra- 
Vaux. | 

2. Autres travaux fur le foufre, & maniere de le mettre 
en canons. Fourneau. Moules. Elévation perfpec- 
tive du fourneau avec fes retortes de fer. Eléva- 
tion perfpective du même fourneau vu du côté des 
récipiens. Coupe tranfverfale de ce fourneau. 

3. Sublimation du foufre en grand. Vue du bâtiment 
fablimatoire , fes fourneaux, fa conftruétion inté- 
rieure, 

Le Salpètre. 


PL 1. Extraction du falpêtre. La leffive des plâtras. L’at- 
telier. Les cuviers. 
2. Les outils & les opérations préliminaires à la le 
five. | 
3. Le fourneau & la chaudiere en plans &en coupe 
verticale. 

4. Suite des outils, Ecumoire. Puifoir, Recette, Baffin. 
Clayon. 4 

ç. Raffinage. Plan d’une raffinerie, avec tousles outils 
&z agrès dont elle doit être munie. | 

6, Coupe tranfverfale de la raffinerie. Coupe longitu- 
dinale du même bâtiment. 

7. Travail du raffinage & outils propres à ce travail. 

8. Plans & coupes du fourneau. 

9. Détails fur le fourneau & fur lattelier. 

Nota que les Planches fuivent les numéros 1,2, 3,45 
> 6 7, 8 & 9, & que lesexplications font felon lesnu- 
MÉTOS 1, 25 3» 4» PUIS I, 2, 3»4$5 enforte que la 
feuille qui contient les explications 1, 2, 3,4, $, eftre= 
lative aux Planches 5, 6,7, 8, 9. PUR 

Febrication 


DU SIXIEME VOLUME, & 


Fabrication des Poudres, 


PL 1. Plan d’un moulin à pilons d'Eflonne. Détails dé 

cé moulin. 

2. Son élévation & fa coupe longitudinale. | 

3. Son élévation géométrale du côté de la porte d’en- 
trée. pe 

a. Intérieur du moulin & manœuvre de la fabrication 
de la poudre, avec les outils. "7 

5. Développemens de quelques parties dumoulin. Elé- 

 vation d’un despilons. Coupe de la batterie. 

6. Plan général d’un moulin à meules roulantes. . 

7. Elévation de ce moulin vu d'amont. 

8. Elévation géomctrale vue du côté de la porte d'en- 
(ee | 

9. Intérieur du moulin & détails. 

10. Développement des arbres & des volées ou char- 
TUES. 

11. Le prefloir. 

12. Prelloir vu en plan. Détails & outils, 

13. Atelier de l’eflorage & du féchage. Û 

14, Profil ou coupe tran{verfale du féchoir. 

15. Liffoir. | | 

16. Elévation du moulin vu du côté de la porte d’en- 

D'ART. 

17, Coupe & élévation longitudinale du lifloir. Eléva- 
tion perfpective du lifloir & de fa caifle. Liflôir vu 
par une de fes extrémités. Préparation du poufñler. 

18, Machine à arrondit la poudre. 

19. Mortier à éprouver la poudre. Détails de ce mor- 

tier. Eprouvette. 


Le Vitriol ou La Couperofe. 


PL. r. Intérieur de l’attelier. Le fourneau. La chaudiere. 
Les autres outils. Les manœuvres. L'évaporation. 
La leflive. La cryftallifation. Les auges. Les bacs. 
Coupe tranfverfale du fourneau, de la chaudiere 
& du réfervoir. 
L’Alun. 


PI. r. L'atelier. Les inftrumens & les manœuvres. Les 
fofles. Le fourneau, le refte du détail. 


Le Sel, Fontaines Jalantes & Marais falans. 


PL. 1. Coupe d’un puits falé & développement de la 
patenôtre. 

2. Plan, profil ou coupe fur Le travers des deux poëles 
de Moyenvic rondes. 

3. Plan, profil & élévation des poëles de la faline de 
Dicufe. Plan d’une nouvelle poële avec fes poë- 
lons, établie en 1738 à Dieufe & à Châteaufalins, 
& batte à battre le plâtre. | 

4. Plan, profil, élévation & coupe d’une poële de Chà- 
teaufalins. Coupe d’un fourneau fur la longueur 
du derriere. Coupe fur la largeur du devant. Poële 
{ur le fourneau. 

ÿ. Plan & profil d'une poële de Roficres & développe- 
mens. Elévation de deux fermes du bâtiment de 
graduation projetté pour les falines de Rofieres 
& de Dieufe. Profil du grand cheneau. Elévation 
de chevalet en Suifle. Plan & élévation d’un che- 
valet pour Dieufe. Profil du couffinet du cheva- 

let. Elévation d’un chevalet à Durkeim. 

€. Outils propres aux falines. Rables, pelles, croffes : 
augelots, tandelins, vaxel , toile ou ras, abbé, 
coeffe, bannaffe, cifeaux, crocs, écheneaux, corps, 
foufflets, Éprouvettes, claies , &c. On trouve mé- 
me PI. les mouvemens d’un bâtimeut de gradua- 
tion, tels qu'ils font exécutésen Suille & À Dur- 
keim , & tels qu’ils ont été projettés pourRofieres. 

7 & 8. Plan & élévation des bâtimens de graduation 
pour les falines de Rofieres & de Dieufe. Plate-for- 
me fupérieure où font les cheneaux qui recouvrent 

. l'eau des pompes. | | 

8 bzs. Plan d'étuve au deuxieme ouvroir des falines de 
Montmorot, 

9. Plan d'une des anciennes halles de Dieufe, & coupe 
tran{verfale dela chaudiere & du fourneau , & pro- 


fl de la malle de {el & d’un plancher volant qui la 
foutient, 





10, Plan de la moitié d’une des nouvelles hailes É 
_ Dieufe, avec la coupe tranfverfale. Plan du four- 
neau au-deflus du rez-de-chauflée, Second four 
neau & fes chaudieres. Coupe tranfverfale de la 


halle & élévation d’une des fermes de la charpente 
du comble. 


15. Plan, élévation & diverfes coupes d'une raffinerie 


d'Oftende. Plan général de la raffinerie, Elévation 
du bâtiment, Goupe verticale & tranfverfale du 
pavillon du milieu. Coupe verticale par üne ligne 
perpendiculaire à la ligne du plan de la cohpé pré 
cédente, Coupe verticale & tran{verfale de la ga 
lerie & des chaudieres. Outils, Ecope, banc, pa 
nier à égoutter ou égouttoir, 


Marars falans. 


PL. r. Plan général d’un double marais falant, Détail des 
différentes parties de ce marais. 

2. Plan & profil d'un marais falant près de Brouage, & 
détail de fes différentes parties, avec le boifleau, 
la pelle, la palette & autres outils. g 

3. Plan d’un. autre marais falant. 


| 4. Différens outils à l’ufage des Sauniers. 


s. Plan, élévation & coupe de l’éclufe ou vateigne des 
marais falans précédens. Plan de l’éclufe à vue d’oi- 
feau. Elévation géométrale de l’éclufe vie du côté 
des jas. Coupe longitudinale de Féclufe. 


S'aunerie. de Normantlie. 


PI. r. Vue d’une partie des côtes de la province. Vue du 
bâtiment évaporatoire. Le quin, réfervoir ou baf- 
fin ; folles; &c. Elévation perfpective de l’intérieur 
du bâtiment où font les fourneaux. Outits, mar- 
vau, havau, puchoir, ce. 


Le Charbon mineral ou dé terre, 


PL 1. Ufage de la fonde de terre, détail de cet infttu- 
ment. Coupe d’une imine de charbon. Autre coupe 
d'une mine, Coupe où le filon eft prefque perpen- 
diculaire àl'horizon, Filons paralleles entre eux, 
& obliques à l'horizon. Filon qni remonte & def 
cendobliquement à l'horizon, Inflexion du filon à la 
rencontre d'une roche. Coupe où le filon marche 
d'abord parallelement à l'horizon , & remonte 
tout-à-coup vers la furface de la terre. Autre infle- 
xion du filon à la rencontre d’une roche. 

2. Coupe d’une mine dont les lits font peu inclinés à 
l'horizon. Coupe d’une mine par un des bures ou 
puits & une des galeries, Plan d’une mine de char- 
bon avec fes piliers. 


Ardoifiere ou Ardoiferie. Ardoife de la Meufe, 


PL r. Plan d’une partie du terrein fous lequel eft fituée 
l'ardoifiere de Rimogne. Coupe verticale de l’ar= 
doifiere du Rimogne. 

2. Outils & équipages du dedans de la foffe, Outils des 
ouvriers d’en-haut. 

3. Différentes figures de plans , coupes &z élévations re- 
latifs à l’art d'exploiter les ardoifes de la Meufe, 
Plan & coupe d’une culée entierement foncée, & 

-d’une autre à foncer. Plan & élévation d’un crabo- 
tage. Plan d’un pain de nœuds, ce pain vu de face. 
Ouvrier qui travaille dans un crabotage. Autre ou- 
vrier travaillant dans le fond d’un crabotage de 
derriere. Plan & élévation d’un ouvrage compofé 
de trois longuelles. Différentes fortes de taille. 
Manotte. Plan & coupe d’une manotte. Outils. 

4 Vue perfpective d’une culée & de fes fept longueurs; 
& coupe d’une galerie inclinée. 

5. L'intérieur d’un haillon, & différentes manœuvres des 
refendeur , hacheur ou rebatteur & faifeleux. Plan 
& profil d’un banc d'ardoife moins épais que celui 
de Rimogne. Bloc d’ardoife dont la furface elt fup- 
pofée parallele au ciel de la carriere, avec les di£- 
férens lits de cette pierre. 


Ardoifiere d’ Anjou. 


PL 1. n°. 1. La carriere ouverte. Travail de la carriere 
ouverte, & outils, 
B 


6 EXPOSITION DES PLANCHES DU SIXIEME VOLUME. 


n°, 2. Extérieur de la carriere. Travail de l’ardoife ti- 
rée, & outils. : 

x.n°, 3. Plan d’un carriere. + 

3. n°. 4. Coupe fur le principal chef de la carriere du 
côté du couchant. 

1. n°, ç. Coupe du levant au couchant en regardant au 
‘midi. : 

>. n°. r. Machine àenlever les eaux & les blocs d’ar- 
doife hors de la carriere, avec outils & détails. 

2. n°. 2. Manœuvre par laquelle les eaux & les ardoifes 
font tirées. Machines & outils. 


ADDITION. 
Noir de fumée. 
PL r. L'intérieur d’un bâtiment à recevoir la fumée, 
à la retenir, & à procurer le noir de fumée. On 


y voit fon toit conique & la maniere dont il eft 
fufpendu , le fourneau & fa cheminée. 


Fromage d'Auverone. 


PL. r. Maniere de faire ce fromage. Intérieur d’une fro- 
magerie. Outils à cet ufage. 
à, Suite des outils propres à ce travail. 


Fromage de Gruieres & de Gerardmer. 


PL x. Intérieur d’une fromagerie. Maniere de faire ce 
fromage. Outils propres à cet ufage. 
2. Suite des outils, 





Il ne faut pas confondreles explications des Planches 
avec les articles de l'art ou de la fcience ; les articles qui 


| forment les volumes de difcours de l'Encyclopédie, 


{ont d’une main, & les explications répandues dans les 
volumes de Planches font quelquefois d’une autre. C’eft 
M. d’Aubenton le jeune quia ordonné, defliné , faitgra- 
ver & expliqué les deux premiers Regnes de l'Hiftoire 
naturelle, les animaux & les végétaux, excepté les deux 
Planches des fyftèmes de botanique de Tournefort & 
de Linnæus ; maïs tout le difcours contenu dans l’En- 
cyclopédie eft de M. d’Aubenton fon coufin. Le croi- 
fieme Regne ou la Minéralogie eft toute de M. le ba= 
ron d'Holback, difcours, colleétion & choix d’objets, 
de deffeins; foins de gravure, excepté les deux Plan- 
ches & le Mémoire fur les prifmes articulés que noùs 
devons à M. Desmarais. Les explications de prefque 
toutes les Planches de la Métallurgie, excepté le tra- 
vail de la calamine, l’art du fer-blanc , l'arfenic & le 
cobalt, les fontaines falantes, ont été faites par M. Gouf: 
fiers. Les ardoifieres de la Meufe, defleins, mémoire, 
explication nous ont été donnés par M. Vialer, infpe- 
éteur des ponts & chauflées de la généralité de Caen. 
M. Delacroix s’eft occupé des Planches & des explica= 
tions des ardoifieres d'Anjou, fur lefquelles nous avons 
encore obtenu un mémoire de M. Perroïier. Lerelte eft 
de moi; & j'ai mis en ordre & revu le tout. 








EL AM alphabérique des matieres contenues dans ce fixieme Volumes 


A LUN. Atelier. Fourheaux. Inftrumens & manœu- 
Vres. 
ARDOISIERE de la Meufe & d'Anjou. Carrie- 
res, Coupes. Exploitation: Inftrumens & travaux. 
ARSENIC. Voyez plus bas GOBALT. 
BIS MU T E. Foffe. Inftrtumens & travaux. 
BOCAR D. Voyez plus bas L A VOIR 
CALAMINE, Calcination: Fonderie. Fourneaux. 
Moules à couler en tables. Le couler en tables. Mou- 
ton, Blutoir. Outils.  Triflerie. Tenaille & détails. 


CALCINATION des Mines: Voyez plus bas 
Mines. 


CHA RBO N minéral ou de terre. Soñde deterre &c 
{on ufage. Coupe d'une mine. Directions des filons. 
Exploitation, Inftrumens & travaux. 


COBALT & ARSENIC. Attelier. Fourneau 
de calcination du Cobalt. Fourneau de reverbere 
avec à cheminée en galerie. Coupe du fourneau à 

* calciner. Coupe de la galerie. Attelier & fourneau 
pour la füblimation de l'arfenic. Détail du fourneau 
& de l'opération. 


COUPEROSE. Voyez plus bas VITRIOL: 


CUIVRE. Iutérieur de latteliér. Fourneau: Manœu- 
vres. Outils: Vues différentes du grand fourneau de 
Freyberg. Fourneau à rhanclie. Fourneau pour la pre- 
imiere fufion. Vues différentes de ce fourneau. Vues 
différentes du fourneau à manche. Fourneau de gril- 
lage. Fourneau d’affinage. Vues différentes de ces 
fourneaux. Foutneau de érandreverbere. Vues dif- 
férentes de ce fourneau. Fourneau dé reverbere dou- 
ble. Vues différentes de ce fourneau. Fourneaux de 
coûpelle: Vues différentes des fourneaux de coû- 
pelle. 

£TAIN. Foutneau de grillage. Vues différentes de 
ce fourneau. Intérieur de la fonderie. Inftrumens. 
Travaux: 

FER-B LAN C. Attelier où l’on foïfge & prépare la 
tôle. Forge propre à ce travail: Attelier d’étamage. 
Fourneau d’étamage. Infirumens & manœuvres de 
létamage. Egoutroires & chaudieres, Fourneau de 
Forge. Fourneau de füfion: Fourneau d'affinage. Vues 
différentes de ces fourneaux. 


FONTAINES SALANTES. Voyez SEL. 

FROMAGES d'Auvergne, de Gruieres & de Ge- 
rardmer. Intérieur de la ffomagerie: Inftrumens & 
Travaux. 


GÉOMÉTRIE SOUTERREINE. Inftru- 
- mens & problemes. 


HISTOIRE NATURELLE. 


REGNE ANIMAL. Quadrupedes. Amphibies. 
Singes. Cétacées. Quadrupedes ovipares. Grenouilles 
&c crapauds. Serpens. Oifeaux. Diftribution des oi- 
feaux pat le bec & par les pattes. Poiflons. Grabes. 
Infectes. Polypiets. Animaux vus au microfcope. 


REGNÉ VÉGÉTAL. Fucus ou varics. Difé- 
rentes plantes exotiques rares. Syftême de Tourne- 
fort. Syftême de Linnæus. 


REGNE MINÉRAL. Voyez plus bas MIN É- 


RALOGIE. 
LAVOIR: 
: MARAIS SALANS. Voyez SEL: 
MERCURE. Révivification du cinnabre, Autres 
travaux, Vues différentes des fourneaux. 





MINÉRALOGIE où troifiemé RéBné dé l'His 
ftoire Naturelle, 

Premiere Colleëtion. Coquillés Fofiles. * 

Seconde Collettion. Ciyltallifätions pierreufes. 

Troifiemie Colletfion. Cryftallifations métalliques. 

Quarrienie Colleétion. Montagnés: 

Cinguieme Colletion. Glacieïs. 

Sixierte Colletlion. Volcans. eu 

Seprieme Collettion. Mines. Coupes. Filons. Travaux: 


MINES. Coupes des mines & difpofitions des ma 


chines à épuiler les eaux & tirer le minerai: Calcina- 

tion des mines & autres travaux. Différens four: 
R | 

neaux. Vues différentes de ces fourneaux; 


MINEURS. Inftrumeñs des Mineurs, 


NOIR de fumée. Intérieur de l’attelier oubâtirnent: 
Fourneau &c détails, 

O KR. Coupe d’une mine. Galeries & tirage de la mines 
Fourneaux. Travaux. Moulin & autres inftrumens. 
PL O MB. Intérieur de l’attelier, Fourneau de grilla= 

ge. Fourneau de fufon. Fonderie. Bocard'& autres 

outils. Travaux: 
PONTPÉAN: Machines dé Pontpéan: 
POUDRE. Moulinàpilons. Prefloir. Eflotage. Sé- 


chage, Lifloir. Moulin à meules roulantes. Machine 
X ; . . 
à artondir la poudre. Manœuÿres & inftrumens. 


(SALPETRE. Extraction, Rafinage. Leflive des plà- 


tras. Outils. Fourneaux & chaudieres: Raffinerie; Ou: 
tils & manœuvres: 

SAUNERIE de Norimändie. Intérieur de là Saune< 
rie, Evaporation. Fourneaux. Travaux. Outils. 

S E L. Fontaines falantes: Coupe d’un puits falé. Vues 
différentes des falines de Dieufe, de Châteaufalins ; 
de Monttmorot ; de Moyenvic & d’Oftende, Bäti- 
ment de graduation. Travaux & inftrumens: Vues des 
imarais falans de Marennes ; de Brouage & de Peccais. 
Inftrumens & Travaux. 


SONDE de terre. Son appareil. Ses parties: Sôn 
ufäge. 


SOUFRE. Maniere de l’extraite de la pyrite. Gril- 
lage. Autrés travaux & outils. Vues différentes des 
fourneaux. Sublimation en grande 


VITRIO L. Intérieur de l’atrelier. Vues différentes 
du fourneau. Evaporation. Ghaudieres & autres in- 
ftruméns: Travaux. 


ZIN C. Fourneau. Vues différentes du fourneau: Tr 
vaux & outils: À 


Nous touchons au terme ; & rious pouvons nous 
écrier auffi lcaliam ! Iraliam ! Ilne nous refte que quel: 
ques Volumes à publier ; &le Public jouira bientôt du 
fruit de vingt-cinq années de travaux & de lutte. Nous 
épiouvons dès ce moment la furprife du voyageur; 
lorfqu’arrivé à une grande diftance, au fommet de quel- 
que haute montagne ; il retourne la tête, & mefure de 
l'œil l'intervalle effrayant qui {épare le lieu d’où il eft 
parti, du lieu qu'il occupe & où il fe repole. | 

Si l'on compare ce detnier Volume avec ceux qui 
l'ont précédé; fi l’on confidere l'importance & la di- 
verfité des matieres qu'il renferme, on fera convaincu 
que cet ouvrage, au contraire de la plupart dé ceux 
qu’on a fouferits jufqw'à préfent,; s’eft perfectionné à 
mefure qu'il avançoit. Perfonne n'ignore qu'on nous à 
réimprimés à Luques. Nous aurions réufhi au-delà dé 
nos efpérances ; fi nous eftimions notre fuccès par l4 
célérité avec. laquelle les Soufcripteurs ont retiré letrs 
exemplaires. Je viens d'apprendre que notre premier 
Volume de difcours paroït traduir en Rufle ; fous Les 


Bij 


8 ETAT ALPHABÉTIQUE DES MATIERES CONTENUES DANS CE SIXIEME VOLUME. 


ordres & la protection de Sa Majefté Impériale. 

Cette augufte Souveraine pourvoit en même tems 
au bonheur & à l’inftruétion de fes peuples , deux cho- 
fes qu’elle fçait très-bien être inféparables; car quelles 
que foient la fagelle & l’utilité des loix, comment les 
peuplesaimeront-ils à s’y conformer, en éprouvant tou- 
jours l’aucorité, fansjamais en connoître la raifon? 

Qu'il me {oit permis de céder pour un moment aux 
fentimens de vénération & de reconnoiffance que je lui 
dois pout les marques fingulieres de bonté dont elle m'a 
comblé; qu'il me foit permis de dire, Etre immortel, 
tout-puiflant ; éternel, qui fais les grandes deftinées, 
& qui veilles für elles, conferve à la Ruffie Catherine 
II. Conferve l’Autoctatrice qui, maîtrefle de dire à fes 
fujets, je Le veux, obéiflez ; n’a point cru defcendre 
de {a dignité, en leur adreffant cet autre langage : Les 
loix font les conditions garantes du bonheur des peu- 
ples ; perfonne ne connoît mieux que vous à quelles 
conditions vous pouvez être heureux , venez me le 
dire, & faire vous-mêmes vos loix! Conferve celle à 
qui fes peuples tranfportés d'admiration & d'amour, 
vinrent offrir les titres de grande, de fage & de mere 
commune; qui renvoya le premier au jugement de la 
“poftérité ; Le fecond à Dieu, le feul à qui il appartienne; 
& qui ne retint que le troifieme dont il étoit en fa 
puillance & dans fa volonté de remplir les devoirs! 
Puifle un ouvrage que nous ne deftinions qu'à l’ufage 
de notre nation, être utile à la fienne! 


Si l’on eft plus fatisfait encore de ce Volume que des 
précédens , nous le devons fpécialement à M. d’Auben- 
ton le jeune, qui s'eft chargé de la diflribution des ma- 
tieres, des deffeins de la gravure & de l'explication 
des Planches des deux premiers regnes de l'Hiftoire 
naturelle ; à M. le Baron d'Holback, qui s’eft donnéles 
mêmes foins pour le regne minéral ; & à Meffieurs Per- 
ronnet, Vialler & Defmarets, de qui nous tenons plu- 
fieurs mémoires à la fin defquels on trouvera leurs noms. 
Je remercie à mon particulier notre Deffinateur M. 
Gouffer de la peine qu'il a prife de fuppléer mon rôle 
en plufeurs occafons, & je faifis avec joie celle de 
rendre juftice à fes talens & à fes connoiflances. 

Ce fixieme Recueileft compofé de 194 Planches, en 
comptant les doubles Planches pour deux, les triples 
Planches pour trois, & en y comprenant quelques- 
unes dont les numéros ont été répétés. 

On a mis à la tête des explications qui précédent cha 
que matiere, le nombre des Planches qui appartien- 
nent à cette matiere ; enforte qu’on pourra toujours fa- 
cilement s’aflurer qu’on a le Volume complet. 

Nous avertiflons que les Planches de la fabrication 
du falpètre fuivent les numéros 1,2,3,4,$,6,7, 8 
& 9 ; & que les explications de l’extraétion font numé- 
rotées 1,2, 3,4, & celles du raffinage 1,2, 3,4, 53 
enforte que ces dernieres explications fe rapportent aux 
cinq dernieres Planches, à La tête defquelles elles doi- 
vent être placées. 





AVIS AUX RELIEURS 


Sur l'Ordre des Matieres contenues dans ce Volume. 


Expofition générale & {cientifique , 
des Matieres, . . . . . . 6Pag.deDifc. 
Etat alphabétique de cesmatieres, 2 Pages. 


Avisaux Relieurs, Approbation &t Privilege, 2 Pages. 


HISTOIRE NATURELLE. REGNE ANIMAL, 


Quadrupedes, Amphibies, Singes, 
Grenouilles, Serpents, &c. . . 14 Pages. 
Depuis 1 jufqw'a 29 Planches. 
+ +, - 12 Pages. 
Depuis 30 jufqu’a 5 Planches, 
Diftribution méthodique des Oi- 
feaux par le bec & par les pat- 
tes, ON ON Mr Pr niche riumerotee 59 bis, 
Poiflons, Crabes, Cruftacées, Our- 
fins , Tir Infeétes , Poly- 
PIEfSs + e + + + 18 Pages. 
| Depuis sr Jufqu’a 93 Planches. 


HISTOIRE NATURELLE. REGNE VÉGÉTAL. 


4 Pages. 
Depuis 94 jufqua 104 Planches. 


Oifeauxs, 12 CAN 


e e e e e ® e e e e e 


HisTOIRE NATURELLE, REGNE MINÉRAL, 


HS Colle ton M CR MN 4 Parcs: 
34 Planches. 
2° Colletion, . . « : «+ . . + 9 Planches, 


3° Colleétion, . . 


3 Planches. 
4 Colleétion, . . . 


3 Planches. 


5° Colleëtion, . . . . . . . . 3 Planches, 
ÉACOlE ON Re Pizrches. 
7° Collettion, . . . . . . . «+ 7Planches, 


Mnéralogé: Géométrie fouter- 
FANS SUR D Mu Pases 


: Planche. 
Sonde deterre MR nc Planches. 
Inftrumens des mineurs, . . . . 2 Planches. 


Coupes de mines, Galeries Cuvelages,&c. 3 Planches. 
Métallurgie. Lavoir & Bocard, . 2 Pages. 
1 Planche. 
: > 2 Pages. 
2 Planches. 


Calcination des mines, . . 


NICÉCUTES EN NT eur 2 PAPE, 

1 Plariche, 
OPEN DEL D EMRP eS) 

3 Planches. 
CUT STE LT re. 0 2 Paues: 

10 Planches. 
Canin per 7 PApEs, 

6 Planches, 
FAT Le OUT CAC NE P TEE 

1 Planche, 


Fer-blanc, . . . + 4 Pages. 


3 Planches, 
s + 2 Pages. 
$ Planches, 


Machines de Pontpéan, . 


PIC Se MR NES EL NZ Pagce: 
1 Planche, 
BEN EN TE me nu + aes: 


1 Planche. 


j 1 Planche, 

Cobalt & arfenic, : : : . . 2 Pages. 
| 1 Planche, 

SOU SR MR er COR PAGES, 
fr 3 Planchess 

Salpetre. Extraétion & raflinage, -: 4 Pages. 


o Planches. 


Nota, 1°, Qu'il faut placer les deux premieres pages de difcours 
fur lextraëion du falpêtre , à la tête des quatre premieres Planches , 
€ les deux autres pages de difcours [ur le raffinage , à la tée des ciny 
fuivantes. 

Nota. 2°, Que Les N°, des Planches vont de fuite depuis 1 juf= 
ga 9, au lieu qu'a l'explication ou au difeours > ils s’interrompens 
44, @ qu'enfuite ils reprennent par 1 jufqu'a s. 


Poudres , (fabrique des). . . ,. 8 Pages: 


| 19 Planches. 
NOR RENTE M En PAGES 
1 Planche. 
AUS RS CRT NU RAS, | 
1 Planches 
Salines. Fontaines falantes, , . 4 Pages. 


11 Planches: 


Nota. Que la Planche 3 du numérotée 7 & 8, 6 que la Plan= 
che 8 eft numérotée 8 bis. 


Salines. Marais falants, . 2 Pages. , 
5 Planches, 
Salines. Saunerie de Normandie, . 2 Pages. 


+ e e 


1 Planche. 

Charbon minéral ou de terre, . 2 Pages. 
| : 2 Planches, 

Ardoiïferie de la Meufe, . . . 8 Pages. 


3 Planches. 
« + . 12 Pages. 
7 Planches, 


Ardoïferie d'Anjou, .  . 


Not ota. Queles cinq pretieres font numérotées 1, n°. 1. x, n°, 24 


I. me «3e 107 4e 10725. G les deux dernieres numérotées,2 n°. 1e 
DUR US 


Noir defumée, MR A MS Pas: 
1 Planches. 
Fromage d'Auvergne, . , . . 2Pages, | 
2 Planches, 
Fromages de Gruieres, , . , . 4 Pages. 


2 Planches, 
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SEE NS NE AR EN AS NE SO PROC RCRCC HE EE EEE AC arr arr ser rar or 
CE RITIEMC A TDE LAC ADÉ MIE. 


A MEssrEuRrs les Libraires aflociés à l'Encyclopédie ayant demandé à l’Académie des Commiffaires. 
; pour vérifier Le nombre des Defleins & Gravures concernant les Arts & Métiers qu'ils fe propofent 
de publier: Nous Commiffaires fouflignés , certifions avoir vû, examiné & vérifié toutes les Planches & 
Defleins mentionnés au préfent Etat montant au nombre de fix cens fur cent trente Arts , dans lefquelles 
nous n'avons rien feconnu qui ait été copié d’après les Planches de M. de Réaumur. En foi de quoi nous 
avons figné le préfent Certificat. À Paris , ce 16 Janvier 1760. MoRAND. NoLLET. DE PARCIEUX. 
DE LA LANDE | 





APPROBATION. 


de examiné par ordre de Monfeigneur le Vice-Chancelier, deux cens quatre-vingt-quatorze Plan- 

ches gravées de grandeur d’i7-folio | avecleurs Explications ; le tout compofant la cinquieme Livrai- 

fon, ou fixieme Volume du Recueil général des Planches fur les Sciences, Arts & Métiers, toutes gravées d’après 

des Deffeins originaux que jai vûs & comparés. Je n’y ai rien trouvé qui doive en empêcher la Publica= 
tion ; & je ne doute pas que le Public ne reçoive ce fixieme Volume avec autant de fatisfaion que les 

cinq précédens : 1l me paroït la mériter fingulierement par le précieux affemblage qu’il renferme, & par la 

beauté de fon exécution. A Paris, ce 11 Juin 1768. DE PARCIEUxX. 





PRIVILEGE DU RO'Fr. 


OUIS,PAR LA GRACE DE Dieu, Ror DE FRANCE ET DE NAVARRE : A nos amés & féaux Confeillers, 
les gens tenans nos Cours de Parlement, Maïtres des Requêtes ordinaires de notre Hôtel > Grand Confeil, Prevôt 
de Paris, Baillifs, Sénéchaux , leurs Lieuténans Civils, & autresnos Jufticiers qu'il appartiendra, SALUT. Notre amé ANDRÉ- 
FRaANçors LE BRETON , notre Imprimeur ordinaire & Libraire à Paris, Nous a fait expofer qu'il defireroit faire imprimer 
& donner au Public un Ouvrage qui a pourtitre » Recueil de mille Planches gravées en taille-douce fur les Sciences, les Arts libé= 
raux 6 les Arts méchaniques ; avec les Explications des figures, en quatre volumes in-folio , s'il nous plailoit lui accorder nos 
Lettres de Privilege pour ce néceffaires. À CES CAUSES, voulant favorablement traiter VExpofant, Nous lui avons per 
mis & permettons par ces Préfentes, de faire imprimer ledit Ouvrage autant de fois que bon lui femblera , &de le vendre » 
faire vendre & débiter par tout notre Royaume , pendant le tems de quinze années confécutives , à compter du jour de la date 
des Préfentes. Faifons défenfes à tous Imprimeurs , Libraires, & autres Perlonnes, de quelque qualité & condition qu'elles 
foient ; d’en introduire d’impreffion étrangere dans aucun lieu de notre obéiffance ; comme aaffi d'imprimer ou faire imprimer, ven- 
dre, faire vendre, débiter ni contrefaire ledit Ouvrage, ni d'en faire aucun extrait, fous quelque prétexte que ce puifle être, 
fans la permifion exprefle & par écrit dudit Expofant , ou de ceux qui auront droit de lui , à peine de confifcation des 
Exemplaires contrefaits, de trois mille livres d'amende contre chacun des contrevenans , dont un tiers à Nous , un tiers 
à l'Hôtel-Dieu de Paris , & l'autre tiers audit Expofant, ou à celui qui aura droit de lui, & de tous dépens, dommages & 
intérêts ; à la charge que ces Préfentes feront enregiftrées tout au long fur le Regiftre de la Communauté des Imprimeurs & 
- Libraires de Paris, dans trois mois de la date d'icelles ; que l'impreffion dudit Ouvrage fera faite dans notre Royaume, & non 
ailleurs, en bon papier & beaux caracteres, conformément à la feuille imprimée attachée pour modele fous le contre-fcel des 
Prélentes ; que l’impétrant fe conformera entout aux Réglemens de la Librairie, & notamment à celui du re Avril 1725 ; qu'avant 
de l'expofer en vente, le manufcrit qui aura fervi de copie à l’impreffion dudit Ouvrage fera remis dans le même état où l'Ap= 
probation y aura été donnée , ès mains de notre très-cher & féal Chevalier , Chancelier de France, le Sieur DE LAMOIGNON, 
* & qu'il en fera enfuite remis deux Exemplaires dans notre Bibliotheque publique , un dans celle de notre Château du 
Louvre, &un dans celle-de notredit très-cher & féal Chevalier, Chancelier de France, le Sieur DE LAMoOIGNoN : le tout à 
peine de nullité des Préfentes. Du contenu defquelles vous mandons & enjoïgnons de faire jouir ledit Expofant & fes ayans 
caufe pleinement & pailiblement, fans fouffrir qu’il leur foit fait aucun trouble ou empêchement ; Voulons que la copie des 
Préfentes , qui fera imprimée tout-au-long au commencement ou à Ja fin dudit Ouvrage, foit tenue pour duement fignifiée ; 
& qu'aux copies collationnées par l’un de nos amés & féaux Confeillers-Secrétaires ; foi loit ajoutée comme à l'original. Com- 
mandons au premier notre Huiffier ou Sergent fur ce requis, de faire pour l’exécution d’icelles tous actes requis & néceffaires, 
fans demander autre permiffion , & nonobitant clameur de Haro , Charte Normande , & Lettresà ce contraires: CAR TEZ 
EST NOTRE PLAISIR. DonNNÉéà Verlailles le huitieme jour du mois de Septembre , l'an de grace mil fept cent 
cinquante-neuf, & de notre regne le quarante-cinquieme. Par le Roi en fon Confeil. LE BEGUE. 


… Regiftré [ur le Regiftre XW. de la Chambre Royale & Syndicale des Libraires & Imprimeurs de Paris , enfemble la ceffion faite par le 
ficur Le Breion à fes Confreres affociés ; N°. 312$ » conformément au Réglement de 1723. 4 Paris , ce 18 Septembre 1759. 


SAUGRAIN, Syndic, 


RECUEIL 
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D'ESCS CLEUN C ES, 
LES ARTS LIBERAUX, 
ET LES ARTS MÉCHANIQUES, 
APVE.C., L EUR EXPLICATIO N, 








HISTOIRE NATURELLE, 
REGNES ANIMAL, VÉGÉTAL ET MINÉRAL. 

Les Repnes AN1mAz & VÉGÉTAL contiennent 2 04 Planches qui équivalente 108, à caufe de là 
Planche 50 ,qui eff répéiée | & des Planches 84 & 85, dont une eff double, & l'autre eft triple, 
AVERTISSEME NT 
ANS le tems qu'on a projetté de faire le Diftionnaire raifonné des Sciences & des Arts ; 
) On n'a pas prévu que le nombre des Volumes feroit aufh confidérable. On ne comptoit 
donner pour la partie de l'Hiftoire Naturelle, qu'un petit nombre de Planches qu’on a fait deffiner 
avant limpreflion de Ouvrage, On a coté ces Planches pour pouvoir les citer dans letexte de cet 
Ouvrage, & on a imprimé à chaquearticle qui a rapport aux Planches, les cotes & les citations de 
ces Planches d’après le petit nombre de figues qu’on vouloit repréfenter, Quand ces Planches 
ont été faites, on s’eft apperçu que le nombre en étoit trop petit, & qu'il falloit , pour que le Pu- 
blic pût tirer un plus grand avantage de la partie de l’'Hiitoire Naturelle, laugmenter & repréz 
{enter non-feulement ce qu'il y avoit de plus inréreflant dans les trois regnes de l’Hiftoire Natu« 
relle , mais encore tout ce qui pouvoit être néceffaire pour l'intelligence des difcours généraux 
qui traitent des divifions méthodiques. Cette augmentation de Planches a été très-confidérable 5 
& pour pouvoir mettre un ordre dans les figures citées & celles qui ont été faites après coup, il 
a fallu changer celui qu'on avoit établi pour les Planches citées dans le corps de l'Ouvrage , & 
en former un nouveau. Ce changement a interverti entierement l’ordre des citations de toutes 
les anciennes figures, de forte qu'on n'en pourroit prefque confulter aucune , f l’on n’avoit re= 
cours à la Table fuivante, au moyen de laquelle il fera fort aifé de retrouver toutes les figures 

qui ont été citées. D , 

Les deffeins ont été faits d’après nature autant qu'il a été pofhble ; & quand on n’a pas pu fe 
procurer pour modele des objets vivans, on a eu recours aux meilleures figures qui en avoient 
été données pour exemple. On a tiré de l’Hiftoire Naturelle de M. de Buffon la plüpart des 
Planches des quadrupedes ; il n’étoit pas poflible de trouver ni de faire mieux. 

Quant aux divifions méthodiques, on a fuivi l’ordre de M. Briffon pour les animaux quadru- 
pedes & pour les oifeaux ; celui de M. Geoffroy, pour les infeêtes ; celui de Lifter, pour les co- 
quilles ; & celui de Willugbey, pour les poiflons. Ces méthodes font infiniment meilleures que 
toutes les autres qui ont paru fur les mêmes fujets. On a feulement fait quelques changemens 
Fe de nouveaux genres d'animaux quadrupedes que M. Briflon n'avoir pas éré à portée d'ob- 

erver. 
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QUADRUPEDES, 
PLANCHE PREMIERE 


d  Eléphanr, 9. x, eft de tousles animaux le plus ai- 

4 {& À reconnoître, parce qu'il a pluñeurs caracteres 
qui lui font particuliers ; c'eft le plus grand des quadru- 
pedes connus. Il à pour caracteres génériques, à la 
mâchoire fupérieure, deuxtrès-longues dents canines ; 
recourbées en-haut, nommées défénfes, qui ont jufqu’à 
fix piés de longueur, & dont on tire cette belle ma- 
ticre, connue fous le nom d’ivorre, & une longue 
trompe, qui eft le prolongement du nez , fituée au 
bout de la mâchoire fupérieure : il fe fert âvec une 
adreffe finguliere de cette trompe, non-feulement pour 
Bifir, comme avec une main, les corps les plus min- 
ces, mais encore pour embrafler de gros arbres, & 
pour les arracher; il s’en {ert auf pour porter à fa bou- 
che fes alimens & {à boiflon. Il n’a point de dents ca- 
nes. | 

Les plus grands Eléphans ont jufqu’à quatorze piés 
de hauteur, & plus de vingt-cinq piés de longueur, en 

y comprenant la trompe quand elle elt étendue, la- 
quelle a environ huit à neuf piés ; de forte que la lon- 
gueur du cotps de l’Eléphant n’excede que de quelques 
piés fa hauteur : ces grands Eléphans fe trouvent en 
Afe; ceux de l'Afrique font moins grands, Voyez au 
mot Elephant, l'hiftoire de cet animal. 

_ LeRhinoceros, fig. 2. eft beaucoup moïns grand que 
VEléphant, quoiqu'il foit le plus gros des quadrupedes 
après cet animal, fi onexcepte l'Hippopotame , dontson 
ne connoît pas bien les dimenfions, & qui eft peut- 
être plus grand que l'Eléphant même. Le Rhinoceros a 
pour caracteres génériques , UE COrNE fur le nez, trois 
doigts onglés à chaque pié, & deux dents incifives à 
chaque mâchoire, très-éloignées l’une de l'autre. Il a 
jufqu’à douze piés de longueur, depuis le bout dù mu- 
{eau jufau'à l’origine de la queue, & environ fix à fept 
piés de hauteur. La corne varie beaucoup pour la forme 
& pour la longueur, qui eft quelquefois de quatre piés 
dans de certains individus, mais cela eft rare; commu- 
nément cette corne n’a gueres que deux piés, & alors 
elle eft plus grofle que celles qui en ont quatre. Il y à 
des Rhinoceros qui ont deux cornes au-lieu d'une ; on 
ne fait pas de ces Rhinoceros.une efpece particüliere , 
on croit que ce n’eft qu'une variété dans cette produ- 
étion : on trouve des Rhinoceros en Àfie & en Afrique. 
Voyez le mot Rhnoceros dans le corps de cet ouvrage. 


PÉDAINIC ET ES IT 


Le Zebre, fig. x. elt du genre du Cheval, qui à pout 
Carateres génériques, le pié d’une feule piece, & fix 
dents incifivés à chaque mächoire, 

Le Zebre a beaucoup de rapport avec l’Ane & le 
Cheval, mais en général il seflemble plus à l’'Ane;ila 
comme lui, la tête grofle, les oreilles longues, le dos 
tranchant, & les jambes bien faites; mais fa croupe au- 
lieu d’être pointue, eft arrondie comme celle du Che- 
val. C’eft de tous les quadrupedes celui dont les cou- 
leurs font le plus agréablement diftribuées , il a des 
bandes noires & blanches alternatives, & prefque fym- 
métriques, qui fonc un très-bel effet, principalement 
fur le mâle, parce que le noir eft foncé &c le blanc eft 
pur, au-lieu que dans la femelle le blane eft jaunûtre, 

| & les bandes noires ne font que brunes. Le Zebre qui a 
vécu quelque tems à la Ménagerie étoit male, & avoit 
des bandes d’un beau noir luifant, & les bandes blan- 
ches étoient pures & fans mélange de jaunatre; peut- 
être que cés différences de couleurs, du noir au brun, 

.& du blanc pur au blanc jaunûtre, ne font qu’une variété 
de l’age ou du climat, & non pas de fèxe. On trouve le 


Zebre en Afrique, & principalement au cap de Bonne- 
Efpérance. 


REGNE ANIMAL.. 





Le Chameau à de grands rapports avéc les ru: 
nans , par la rumination & par la conformation de fes 
eftomacs , qui elt à-peu-près la même ; mais il en differé 
principalement par les piés; & en ce qu’il na point dé 
cornes. On à fait un genre particulier du Chameau, 
dont on diftingue quatre efpeces, favoir le CGhameauy 
le Dromadaire, fig. 2. le Eama, & la Vigogne, Ces 


quatre animaux ont pour caracteres génériques, deux 


doigts onguiculés à chaque pié, fix dents incilives à là 
machoire inférieure, & point à la mâchoire fupérieure, 
On avoit toujours regardé le Chameau & le Droma- 
daire comme deux efpeces différentes ; mais M. de Buf- 
fon n en fait que deux races, qui fe perpétuént toujours 
les mêmes depuis un tems immémorial ; & la preuve que 
ce célebre Naturalifte en donne; c’eft que ces deux ani 
maux fe mêlent dans l’accouplement, & produifent en- 
{emble des métis qui font féconds. Ces métis reffemblent 
plus ou moins au pere ou à la mere, & fontune race in: 
termédiaire entre celle du Chameau & celle du Droma- 
daire. Les principales différences entre le Chameau & 
le Dromadaire, confiltent en ce que celui-ci eft plus 


grand que le Chameau, & qu'il a deux bofles fur le 


dos, au-lieu que le Chameau n'en a qu'une. M. de Buf- 
fon attribue la caufe de ces différences au climat & à l4 
nourriture. Voyez le tom. XI. :#-4°, de l'Hift, Nat, 
PLANCHE IIL 
Le Bœuf a pour caracteres génériques, huit dents 
. . \ À . ; FEV 
incifives à la machoire inférieure, & point à la mâchoire 
VRES Te 
fupérieure ; le pié fourchu, les cornes fimples, & tour- 
nées vers les côtes, 
À NE 4 * : ° 
Le Bœuf repréfente fs, 1, fe notnme le Buffe ; il eft 
otiginaire d'Afrique, & fe trouve domeftique dans les 


e . / “ . x 12 qe 
- provinces méridionales de l’Europe, comme l'Italie, lé 


royaume de Naples, Ce. M. de Buffon regarde comme 
des variétés toutes les efpeces de Bœufs que nous con- 
noiflons , tels que le Bifon , le Bonafus, le Zebu , l'Urus 
ou l’Aurochs, notre Bœuf, @c, & il les réduit toutes à 
une feule , qui eft le Buffle, Les faits & les obfervations 
que ce célebre Auteur rapporte, font préfentés avec 
tant de netteté, qu'on ne peut s’empêcher de les regar: 
der comme des preuves inconteftables de ce quil 
avance, 
L’Aurochs n'eft autre chofe que notre Bœuf dans fon. 
état fauvage , il ne fe trouve que dans quelques provin= 
ces du Nord; le Bifon eft beaucoup plus répandu, on 
en voit dans toutes les grandes rades en Afié, en Afri= 
que, & même en Amérique; il a une boffe {ur le dos. 
& c'eft en cela qu'il différe Le plus de l'Aurochs. Si on 
fait accoupler des Bifons avec nos Bœuf, la bofle dif 
paroît dans le produit de ce mélange dès la fecondé 
ou troifieme génération, Le Zebu a auffi une bole fur 
le dos, il fe trouve en Afrique ; il ne differe du Bifon 
qu'en ce qu il ef beaucoup plus petit; mais les Bœufs 
en général varient beaucoup en grandeur ; {lon l’abon: 
dance des paturages des pays qu'ils habitent, & fi on 
tranfportoit des Zebus, qui font les plus petits Bœufs 
que l'on connoifle, dans certaines contrées de PAby{- 
finie ou d'Ethiopie, où fe trouvent les plus grands 
Bœufs, ces Zebus deviendroient d’une grandeur prodi- 
gieufe après un certain nombre de générations. Voyez 
l'Hift. Nat. gén. & part. avec la defcription du cabinet 
duRoi,tom.X.pag.284. oo | 
Tous les ruminans fe reffemblent par plufeurs cara- 
éteres génériques , comme le nombre des dents, l4 
forme des piés, Ge. & ils ne different entre éux qué 
pat la direction des cornes; le genre du Béliér & ce- 
lui du Bouc, font les deux genres de ruminans qui {& 
réflemblent le plus, &il eft fouvent difficile de décider 
fi telle efpece appartient au genre du Bélier ou à celui 
du Bouc. En général les Béjiers ont les cornes dirigées 
en arriere, & les Boucs les ont tournées en haut; lé 
plus grand nombre des Béliers ont de la laine, cepen: 
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_ dant il ÿ a des efpèces qui n’en ont pas; ceux qui habi- 
tent les pays très-froids ou très - chauds, n’ont que du 
poil plüs où moins dur ; au contrairé,plus ün climat eft 
tempéré, plus la laine des Béliers qu'on y éleve eft 


belle au refte on ne peut pas regarder la laine des Bé- - 


liers comme uné production de la nature, c’eft plutôt 
un éffet de l’art & du foin des hommes, on ne connoît 
point de Béliers fauvages qui portent dé la laine. Le 
Moufflon , f£g. 2. que M. de Buffon regarde avec tant de 
fondement, comme [a fouche primitive de tous les 
différens Béliers tranfportés dans tous les pays habités, 
eff le feul Bélier fauvage que l’on connoifle, il n’a qu'un 
poil rude au-lieu de laine, & il eft beaucoup plus fort 
& plus vigoureux que tous les Béliers domeftiques , il 
e trouve dans les montagnes de Grece, dans les Îles 
de Corfe ; de Chypre, de Sardaigne ; fur les montagnes 
de la Sibérie méridionale; il eft prèfque entierement 
d’un gris mêlé de brun; il a fur le dos une raie roufs- 
tre; les fefles & le dedans des jambes font de même 
couleur roufsatre, & le ventre eft jaunâtre. 4 


PLANCHE IV. 


Le Bouc a pour caracteres génériques le pié foutchu, 
les cornes fimples & dirigées en haut, les cuifles des 


pe de devant égales en longueur à celles dés jam- 


ès de derriere, & point de dents à la mâchoire fupé- 


rieure. 

Tous ces caracteres font communs à un grand nom- 
bre d'animaux, dont on n’a fait qu’un feul genre; mais 
M. de Buffon croit qu’on ne doit pas ranger les Gazelles 
avec les Chevres & les Boucs, & il ne regarde toutes les 
prétendues efpeces de Beucs ou de Chevres que comme 
des variétés du Bouc fauvage, c’elt-à dire le Bouquetin. 
Ces variétés font devenues des races conftantes, comme 
on en obferve parmi les Chiens, & elles fe mêlent 
toutes, & produifent enfemble, de facon qu'on pour- 
roit augmenter de beaucoup le nombre de ces races en 
faifant de nouvelles combinaifons, c'eft-à dire, en mélant 
enfemble les races les plus éloignées, &en perpétuant 
Je produit qui réfulteroit de ce mélange. 

M. de Buffon diftingue dix races de Chevres ; favoir; 
1°. le Bouquetin, /g. 1. duquel toutes les autres races 
qui fuivent ont tiré leur origine; 2°, le Chamoïis qui 
n'eft qu’un Bouquetin dégénéré, & qui à plus participé 
du Bouquetin femelle que du Bouquetin mâle; 3°. le 
Capricorne, qui eft aufli un Bouquetin dégénéré par le 
climat, mais qui femble plus tenir du Bouquetin mâle 
que du Bouquetin femelle; 4°. le Bouc domeftique, 
5°. la petite Chevre d'Amérique à cornes droites & 
recourbées à la pointe, qui tire fon origine du Chamois; 
6°. le Bouc d'Afrique; 7°. la Chevre Naine; 8°. Je Bouc 
de Juda; 9°. la Chevre d’Angora : ces quatre dernieres 
races ne font que des variétés de notre Chevre com- 
mune , dont elles font différentes à raifon de l'influence 
du climat ; la Chevre d’Angora à donné une variété, 
gonnue fous le nom de Chevre Mambrine , qui fait la 
dixieme race. Voyez le tome XII. :n-4°. de l'Hiftoire 
Naturelle, pag. 136. 

Les Chevres & les Gazelles different particulierement 
entre elles, en ce que les Chevres ont une barbe pen- 
dante, plus ou moins apparente, & la queue plus lon- 
gue que les Gazelles; d'ailleurs lés Gazelles ont les cor- 
nes annelées & le ventre blanc, avec une bande brune 
ou noire fur les côtés du corps. 

Le Guib, fig. 2. eft un animal qui a tous les mêmes 
caracteres génériques des Chevres & des Gazellés que 

. nous avons rapportés plus haut; mais elle n’eft cepen- 
dant ni Chevre ni Gazelle, elle n’a point de barbe, & 
fa queue eft courte, comme celle des Gazelles, mais fes 
cornes n'ont point d’anneaux comme celles des Gazel- 
les, elles ont au contraire deux arêtes longitudinales, 
&c font applaties à-peu-près comme celles des Chevres; 
cependant il a plus de rapport avec les Gazelles qu'avec 
les Chevres, 


Le Guib eft en grande partie d’une couleur fauve, à. ! 


l'exception du ventre & de la poitrine qui font d’un 
marron brun. Il a fur le dos & fur les côtés du corps 
des bandes blanches ; difpofées comme les courrois d’un 







harnoïis, ce qui le fait aifément diftinguer., On trouve 
cet animal au Sénégal ; il eft à-peu-près de la grandeur 


du Dai. 
PLANCHE y. 


La Girafe eft de la clafle des ruminans, dont elle 
forme un gente particulier; elle a pour caracteres géné- 
riques le pié fourchu, huit dents incifives à la mâchoire 
inférieure, & point à la mâchoire fupérieure, les cor- 
nes fimples & dirigées en haut à leur Origine, comme 
celles du Bouc. ; 

On ne connoit que très-imparfitement la Girafe, 
quoique plufieuts auteurs en aient Ait méntion, parce 
qu'ils n’ont parlé que des caracteres qui lui font com- 
muns avec tous les autres ruminans,& les figures qu'ils en 
ont données ont été très-mal deffinées. On ne fait {eur 
lement pas fi la fubftance de fes cornes reflemble à celle 
des cornes du Bœuf ou à celle du bois du Cerf, c’eft-à- 
dire , fi leurs cornes font folides comme celles di Bœuf 
ou fi élles tombent & fe renouvellent comme les bois 
du Cerf. | 

J'ai cru devoir donner la figute de cet animal d’après 
une eflampe qui a été faite d’après nature, fur une 
Giraffe qui appartenoit au grand Turc, parce que certe 
figure m'a paru moins mauvaife que les autres ; on 
trouve cette figure dans l’Hiftoire générale du Serrail, 
Gc. par Michel Baudier, à Paris 1631. Cette Girafe 
avoit dix-huit piés de hauteur. Voyez la defcription au 
mot Gzraffe. 

Le Chevrotin, f£g. 2. eft lé plus petit des animaux 
ruminans à pié fourchu, car il n’a gueres qu'un pié de 
longueur. M. Briflon lui donne pour cataëtere diftinctif 
des autres animaux à pié fourchu, de n'avoir point de 
cornes, imais il y en a une efpece qui à des cornes ; elles 
{ont fimples & fort reflemblantes à celles des Gazelles 
comme on peut le voir à la Égure 3- de forte que f 
on vouloit clafler cet animal, il fandroit le mettre au 
rang des Gazélles, parce qu'il a plus de rapport avec 
ce genre d'animaux qu'avec aucun autre; mais cepen- 
dant comme il y a une feconde efpece de Chevrotin 
qui ne porte point de cornes, il femble qu'il faut faire 
un genre à part de ces deux animaux. 

Les deux efpeces de Chevrotins reffemblent au Cerf 
par la forme dés jambes & par le mufeau, ce qui leur 2 
fait donner le nom de Cerf de Guinée , ils font d’une 
couleur rougeätre, à l'exception du ventre & de la 
poitrine qui ont une couleur blanchâtre, Ces deux ani- 
maux ne fe trouvent que dans les climats chauds de: 
l'Afrique, & dans l’Afie méridionale. 


; PLANCHE VI. 


I y a deux fortes d'animaux ruminans ; le plus grand 
nombre à des cornes comme le Bœuf, le Cerf, le Daim, 
les Rennes, &c, D’autres n’en ont pas, comme le Cha- 
meau, le Dromadaire, &e. Parmi les ruminans de Ja 
premiere claffe, les uns ont les cornes creufes, fimples 
& folides comme le Bœuf, les Chevres , les Gazelles, 
Cc. Les autres les ont pleines, branchues, & elles rom- 
bent & fe renouvellent tous les ans ; on a donné à ces 
cornes le nom de bozs. Dé tous les ruminans dont les 
cornes fe renouvellent, on ne connoît que le Renne, 
dont la femelle porte un bois; au contraire parmi la 
plüpart des ruminans dont les cornes font folides, les 
femelles ont des cornes, mais moins longues que celles 
des mâles. | 

On a mis tous les ruminans dont les cornes tombent 
tous les ans dans le même genre des Cerfs; ils ont pour 
caracteres génériques le pié fourchu , des cornes bran- 
chues ou plutôt des bois, huit dents incifives à la mâ- 
choire inférieure, & point à la mâchoire fupéricure. 

L’Elan , £g. 1. eft l'animal qui porte le plus gros & le 
plus pefant bois, dont le poids va quelquefois jufqu’à 
cinquante livres. On trouve de grandes variétés dans le 
nombre & la pofition des andouillers, comme dans les 
bois de tous les autres ruminans. L’Élan en général eft 
beaucoup plus fort & plus grand que le Cerf, & fes piés 
font beaucoup plus gros ; on le trouve en Pologne, en 
Ruffie, en Sibérie, Gc, 

Le 
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_ LeRenne, fr. 2. eft moins gros que l’Elan, & plus 
fort que le Cerf, il porte un bois qui a quelque rapport 
avec celui du Cerf, mais qui elt beaucoup plus grand. 
Son poil eft long, moins dur que celui de l’Elan, & 
d’un gris blanchätre ; la femelle porte , comme nous 
avons dit, un bois qui ne differe de celui du male qu’en 
ce qu'il elt plus petit. Le Renne endure le froid beau- 
coup mieux que l’Elan, car on en trouve non- feule- 
ment dans tous les endroits où il y a des Elans, mais 
rmême jufqu'au fond du Nord où les Elans ne peuvent 
vivre. Les Lapons élevent des Rennes, & en forment 
des troupeaux qui font toutes leurs richefles ; ils les 
nourtiflent d’une efpece de moufle qui les engraifle 
beaucoup. On trouve aufli des Elans & des Rennes au 
Canada, où ils font connus , le premier fous le nom 
d'Orignal, & le fecond y eft appellé Carzbou, 
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Le Babiroulla, fig. 1. ou Babiroefa, eft du genre du 
Cochon , qui a pour caraéteres génériques deux dents 
incifives aux deux mâchoires , & le pié fourchu. Le ca- 
ractere qui le faic le plus aifément diftinguer des autres 
animaux de fon genre, & même de tous les autres, 
c’eft qu'il a deux défenfes qui lui fortent de la mâchoire 
fupérieure, & qui fe recourbent en haut jufqu’auprès 
des yeux : ces défenfes font de la nature du plus bel 
ivoire : les deux dents canines de la machoire inférieure 
font moins longües & reflemblent à celles du Sanglier. 
Le Babiroufla a le poil court, laineux, & d’un gris mêlé 
‘de noir & de roux, il eft beaucoup plus grand que le 
Cochon, & même que le Sanglier. On le trouve en 
plufieurs endroits de l’Afie & de l'Afrique, cependant 
on ne le connoît que d’après les defcriptions impar- 
faites & les mauvaifes figures que les voyageurs en ont 
données ; j'ai fait copier celle que Thomas Bartholin 
nous a laiflée de cet aniinal. Hit. Anar. cent. 11. 

Le Tapir, l'Anta ou Manipouris, f1g. 2. a quatre doigts 
ongulés: aux piés de devant, & trois aux piés de der- 
riere, comme le Cabiai, tous réunis les uns aux autres 
par une membrane, mais il differe de cet animal par les 
dents incifives qui font au nombre de dix dans chaque 
mâchoire, ce qui a déterminé M. Briflon à faire deux 
genres particuliers de ces deux animaux. 

Le Tapir eft le plus grand des animaux de l’Améri- 
que, cependant il n’a que la grofleur d’une petite Va- 
che : on pourroit placer cet animal au rang des amphi- 


bies ; car, felon Barrera, il fe retire dans les rivieres ; où 


il refte plus long-teins que fur la terre. Les parties de 
fon corps paroiflent très-mal proportionnées; il a les 
jambes courtes & informes, la tête grofle, la queue très- 
courte & dégarnie de pois, la machoïire fupérieure 
beaucoup plus longue que l'inférieure , de forte qu'il 
femble avoir une trompe, fon poil eft court & d’une 
couleur brune, excepté quand cet animal eft Jeune, 


alors il a une couleur rougeatre , avec des taches blan- | 


ches comme le Chevreuil quand il porte la livrée : Le 
Tapir eft du nouveau continent, & {fe trouve particu- 
lierement dans la Guiane & au Bréfil. 

Le Cabiai, f£g. 3. a pour caracteres génériques deux 
dents incifives à chaque machoire, & les doigts ongules 
qui font au nombre de quatre aux piés de devant, & feu- 
lement trois aux piés de derriere; ie Cabiai étoit auffi 
peu connu que le Babiroufla & le Tapir avant qu’on 
eût la defcription & la figure de cet animal qui fe 
trouve dans l'Hift. Nar. tom. XII. :7-4°. 11 a une cou- 
Jeur rouffe mêlée de noir & de brun; il eft moins gros 
que le Cochon, avec qui il a quelque rapport par les 
{oies dont fon corps eft couvert, maïs 1l en differe 
principalement par les doigts qui font réunis les uns 
aux autres par une membrane; il n'a point de queue; 
Ja levre fupérieure eft échancrée au-deflous du nez, & 
la levre inférieure eft beaucoup moins avancée que la 
levre fupérieure ; fes foies font moins rudes que celles 
du Cochon. 

Le Cabiaï nage très-aifément, & fe plait à refter dans 
l’eau, où il cherche du poiflon pour fa nourriture; il 
mange aufh des graines, des fruits, des herbes, €c. on 
le trouve comme le Tapir, dans la Guiane & au Bréfil. 
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Le Lion, fig. 1. a un caractere qui le fait diflingüet 
non- feulement des autres animaux de fon. genre, mais 
même de tous Jes autres ; c’eft une efpece de ctinieré 
formée par de longs poils affez doux & lies, qui cou- 
vre le cou & toute la partie antérieure de fon corps: 
Il a beaucoup d’autres caraéteres communs avec les 
Chais , le Tigre, le Léopard, la Panthere , l'Ours, lé 
Couguar, le Linx, Le Caracal, & le Ghat pard. Tous 
ces animaux ont cing doigts aux piés de devant, & 
quatre aux piés de derriere, garnis chacun d'un onglé 
crochu , que l'animal peut cacher ou faire paroître au- 
dehors à {en gré, la tête arrondie & le mufeau obtus; 
la langue garnie de pointes acérées qui la rendent fort 
rude aû toucher, les yeux gros & ronds , & enfin la 
vue très-bonne, même dans l’obfcurité ; ils fe reflem= 
bient encore tous par leurs inclinations meurtrieres : ils 
font tous la chafle aux autres animaux, & ils ne ve 
que de leur prote. Ils vont toujours pat fauts & par 
bonds, à moins qu'ils n’aillent très-lentement, enfin 
leur urine a une odeur très - forte & très - défagréable : 
le Lion a la verge courbée en- deflous, ce qui lui. fait 
jetter fon urine en arriere, mais il n’eft point vrais 
comme l'ont prétendu quelques auteurs, qu’ils s’accou- 
plent aufli en arriere, parce que la verge étant en ére- 
ction perd fa courbure & fe trouve alors dirigée en 
avant. La femelle du Lion ñ’a point de criniere, elle 


differe encore du mâle en ce qu'elle eft environ d’un 
: e RS > ï 
quart plus petite ; ils ont l'un & l’autre l’extrémité : 


de la queue garnie de poils beaucoup plus longs que 
ceux du refte de la queue, ces poils font plus longs 


dans le Lion que dans la Lionne. On ne trouve des Lions 


que dans les climats les plus chauds de l’ancien conti 
nent. Il ya en Amérique un animal connu fous le nomi 
de Puma, que quelques auteurs ont voulu faire pañler 
pour un Lion, mais c’eft une efpece différente de cellé 
du Lion, cat il n’a point de criniere. 

On a donné le nom de Tigre à différentes efpeces 
d'animaux, comme au Léopard ; à la Panthere, au Ja- 
guar, Gc, mais M. de Buffon vient de diffiper le Nuage 
qui rendoit obfcure la nomenclature de tous ces ani= 
maux, Les anciens naturaliftes n’ont jamais confondu le 
Tigre avec la Panthere & le Léopard, ce font les voya- 
geurs qui ont commencé à répandre de la confufion 
dans cette partie de l’Hiftoire Naturelle, en donnant 
le nom de Tigre aux animaux féroces , tels que le Léo- 


pard, la Panthere, &c. & les nomenclateurs ont aug= 


menté cette confufon en faifant un nom générique du 
mot Îigre. Je vais donner la nomenclature de tous ces 
animaux d'après M. de Buffon (4), & rapporter les 
caracteres qui {ont particuliers à chaque efpece. 

Le Tigre, f18. 2. eft très-aifé à diftinguer de toutes 
les autres efpeces d'animaux de ce genre, par à grof- 
{eur & par fa couleur, c'eft le plus grand de tous, car 
on dit qu'on en trouve qui ont jufqu’à quinze piés de 
longueur , y compris la longueur de la queue, Il a une 
couleur fauve, avec des taches Iongitudinales noires, 
en forme de bandes, fur les côtés du corps, fur le de- 
vant de la poitrine, & fur les côtés de la tête, 


PTPENRENERMENMEX 


La Panthere, fig. 1. eft beaucoup plus petite que le 
Tigre , mais plus grande environ d'un tiers que le Léo- 
pard ; elle a une couleut fauve plus où moins foncée, 
avec des taches noires de différentes grandeurs fur les 
diverfes parties du corps. Les taches de la tête font très- 
petites, celles du cou & de la partie antérieure de la 
poitrine font plus grandes; enfin les raches qui carac- 
térifent le mieux la Panthere, {ont celles des côtés du 
corps; au lieu d'être pleines comme celles de la tête & 
des jambes, elles font en forme d’anneau , les unes à- 
peu-près rondes, les autres approchant plus du quarré; 
la pläpart de ces anneaux ont à leur centre une petite 


(a) Voyez l’Hiftoire Naturelle, générale & particuliere, avec la D: 
<ciption du Cabines du Roi, rom. IX, 
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tache noire, & femblent être compofés de plufieurs 
pieces qui imitent Je contour d'une rofe. 

Le Léopard,, f£g. 2. a tant de reflemblance avec la Pan- 
there, qu'on des croiroit au premier coup d'œil de la 
même efpece; c'eft fans doute cette reflemblance qui a 
fait dire que la Panthere étoit la femelle du Léopard ; 
mais ces deux animaux font deux efpeces particulieres. 
On diftingue aifément le Léopard de la Panthere par les 
taches des côtés du corps; elles font en forme d'anneau 
ou de rond comme dans la Panthere, & le centre eft de 
la même couleur que le fond du poil, au lieu quily a 
une tache noire dans la plüpart des anneaux de [a Pan- 
there; d’ailleurs ces anneaux font toujours plus petits 
& plus rapprochés dans le Léopard. On trouve ces deux 
efpeces d'animaux dans les climats chauds de l’ancien 
contient. 

L'Once differe de la Panthere & du Léopard par fa 
couleur, par fa taille, & par fes mœurs, il elt beaucoup 
plus petit que le Léopard, & guere plus grand qu'un 
gros chien; il a une coulèur blanchâtre avec des taches 
«n forme d’anneaux, mais d’une figure plus irréguliere 
que celles de la Panthere & du Léopard, & plus grandes 
& plus éloignées les unes des autres; fon poil au lieu 
d’être court comme celui de la Panthere & du Léopard, 
elt beaucoup plus long. L'Once a auffi le naturel plus 
doux; on l’apprivoife en Perfe aflez pour pouvoir sen 
{ervir à la challe. C’eft encore un animal de l’ancien con- 
tinent. 

Le Jaguar eft à-peu-près de la grandeur de FOnce, 
xl reffemble à la Panthere & au Léopard par la couleur 
fruve de fon poil; mais il en differe par fes taches qui 
font de différentes figures , & beaucoup plus grandes 
que dans ces deux animaux; mais ce qui le caracterife le 
mieux, ce font des bandes irrégulieres & noires qu'ila 
für le cou & fur les côtés de la tête, au lieu de petites 
taches rondes & ifolées comme dans le Léopard & la 
Panthere. Le Jaguar a la queue moins longue que l'Once 
à proportion de fa groffeur. On trouve cet animal dans 
l'Amérique méridionale; il eft beaucoup moins à crain- 
dre que la Panthere & le Léopard, il n'attaque même 
les hommes que rarement & lorfqu'ils font endormis; 
un feul chien fuir pour le faire fuir, à moinsqu'il ne 
foit prellé par la faim. 


PLANCHE X. 


Le Couguar, f£g. 1. ne refflemble au Tigre, à la Pan- 
there, au Léopard, que par les caracteres génériques 
que j'ai rapportés plus haut. Il a beaucoup plus de rap- 
port avec le Chat fauvage par la forme du corps, il elt 
en entier d'une couleur fauve mêlée d’une teinte de 
noir fans aucunes taches. Il a le corps fort alongé, la 
tête petite, la queuelongue, & les jambes hautes; il eft 
à-peu-près de la grandeur du Jaguar, ou même un peu 
plus grand. Ces deux animaux grimpent fur les arbres 
pour fe mettre en embufcade; ils font fort communs en 
Amérique, principalement dans la Guiane; il s'en faut 
de beaucoup qu’ils foient aufi féroces que les diverfes 
efpeces de Tigres qui habitent les déferts de l'Afrique. 
lis font même peureux, & il fuffit d'allumer du feu 
dans un endroit pour les empêcher d’en approcher, 

Le Linx, fig. 2. a tous les caracteres & toutes les ha- 
bitudes du Chat, & même celle de couvrir de pouffiere 
fon urine; {es oreilles font terminées par une efpece de 
petit bouquet de poils, longs, droits & dirigés en haut. 
Ce caradere fuffiroit pour le faire reconnoître, s'il ne 
lui étoit pas commun avec le Caracal. Le Linx a le poil 
long, fin, doux, & d’un gris blanchâtre, melé plus ou 
moins de fauve & de brun, avec de petites taches noi- 
res : ces taches font plus ou moins apparentes ; ilya 
imême des individus dont la couleur detout le corps eft 
uniforme & fans aucune tache. Son cri imite le hurle- 
ment du Loup. 

Le Linx eft un animal des pays froids. On en trouve 
dans prefque toute la partie feptentrionale de l’ancien & 
du nouveau continent ; ilyén a même quelques-uns 
fur les montagnes des Alpes & des Pyrenées ; ceux de 
Sibérie font les plus grands; ceux du Canada font petits, 
mais plus blancs que ceux des autres pays. Il fe fait un 





grand commerce des peaux dé ces animaux, qui ne font 
connus parmi les fourreurs que fous lesnoms de Loup- 
cervier & de Chat-cervier. On nomme Cher-cervier les 
Linx du Canada, fans doute parce qw’ils ne font en ef- 
fer guere plus gros que le chat fauvage , au lieu que ceux 
de l’ancien continent font appellés Loups-cerviers , par- 
ce qu'ils approchent de la taille du Loup. Comme cet 
animal varie non-feulement par la couleur, mais même 
par la groffeur, plufieurs Naturaliftes en ont fait deux 
efpeces particulieres, mais M. de Buffon préfume que 
cette différence de grandeur n’eft qu’un effet du climat, 
puifqu'on trouve de ces variétés parmi les Linx de l’Eu- 
rope. 
Le Caracal eft plus petit que le Linx , &ila; comme 
cet animal , les oreilles terminées par un bouquet de 
longs poils noïrs ; mais il en differe à beaucoup d'autres 
égards ; il fefflemble au Chat fauvage par fon poil qui 
eft court & dur; fa queue eft plus longue que celle du 
Linx, & plus courte que celle du Chat, & elle n’a pas 
l'extrémité noire, elle eft en entier comme le refte du 
corps d'une couleur brune mêlée de fauve plus où moins 
foncé fur les différentes parties du corps. Le Caracal 
n'habite que des climats chauds de l’ancien continent, 
où fe trouvent les Lions & les Tigres. Il fuit ordinaire- 
ment le Lion , & il fe nourrit fouvent du refte de la 
proie de cet animal, & le précede aufli quelquefois; & 
c’eft fans doute ce qui lui a fait donner le nom de Pour- 
voyeur du Lion. On fe fert dans les Indes du Caracal 
pour la chafle du lievre , du lapin, & même des gros 
oifeaux; il grimpe fur les arbres avec la plus grande fa- 
cilité, de même que le Linx. | 
Le Chat-Pard à comme le Caracal , non-feulement 
les caracteres, mais même la figure du Chat. Il eft à-peu- 
près de la taille du Caracal, il a la queue courtecomme 
lui, mais fes oreilles ne font pas terminées par de longs 
poils. Il eft aifé à diftinguer de tous les autres animaux 
de ce genre dont je viens de faire mention, en ce qu’il 
a une couleur roufle plus ou moins foncée, avec des 
taches noires ifolées & pleines ; il a deux bandes tranf- 
verfales de la même couleur que les taches fur la face 
interne du haut des jambes de devant, & deux autres 
moins longues & moins apparentes fur le haut de la 
face interne des jambes de derriere, On trouve auffi cet 
animal dans les climats chauds de l’ancien continent. 


PLAN CL EMELN XXE 


L'Hyæne, fg. 1. a beaucoup de rapport avec le Loup 
par la forme du corps & parle mufeau alongé ; on pour- 
roit placer avec raifon cet animal dans le genre du Loup 
& des Chiens, fi on ne lui connoifloit un caractere 
très-différent, qui eft de n'avoir que quatre doigts à 
chaque pié, tandis que les Chiens, les Loups , & les 
KRenards en ont cinq aux piés de devant, & quatre aux 
piés de derriere: l'Hyæne à encore un autre caractere 
qui la diftingue beaucoup du Loup, c’eft une fente qui 
fe trouve entre l’anus & la queue, comme dans le Blai- 
reau, & qui communique à deux poches dans lefquelles 
il y a un très - grand nombre de glandes, qui font réu- 
nies pour la plûpart, & qui forment deux efpeces de 
grappes dans chaque poche, ces deux caracteres réu- 
nis & particuliers à cet animal, font plus que fufhfans 
pour en faire un genre à part. 

Il y a des naturaliftes & des voyageurs qui ont con- 
fondu l'Hyæne avec le Glouton, le Chacale, la Civette, 
& même avec le Babouin. M. de Buffon vient de nous 
donner, avec la plus grande précifion, les différences 
qui font entre ces cinq efpeces d'animaux, & d'établir 
lés caracteres propres de chacune de ces efpeces. 

L'Hyæne eft de la groffeur du Loup, mais plus forte 
& plus féroce; elle vit de rapine, elle attaque même 
quelquefois les hommes; elle eft fort avide de chair 
corrompue & de cadavres, qu'elle tire des fépultures; 
l'Hyæne ne vit point én fociété, elle feretire feule dans 
des rochers. Tout fon corps eft couvert de poils aflez 
longs, plus durs que ceux du Loup, & d'une couleur 
grisâtre ; elle a une criniere formée de longs poils prefs 
que entierement noirs, qui s'étend depuis la tête jufqu'à 
la queue ; il y a fur les côtés du corps, les épaules & les 
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cuifles, des bandes ondoyantes de couleur noirâtre: on 
trouve l’'Hyæne dans les climats chauds de l’Afrique & 
de l’Afie. | 

Le Glouton habite at contraire les pays froids du 
Nord, tels que la Laponie, la Sibérie, &c. Il eft bean- 
coup plus petit que l’'Hyæne, & un peu plus gros que 
le Blaireau, fon ventre touche prefque jufqu'à terre, 
parce que fes jambes font très-courtes, il n’a point de 
criniere , il eft entierement noir, à l'exception des flancs 
qui font auelquefois d’un fauve brun, enfin il a cinq 
doigts à chaque pié. 

Le Chacal vit en fociété ; il eft plus petit que le Loup, 
d’un jaune vif & luifant, ce qui lui a fait donner lenom 
de Loup dore : il a cinq doigts aux piés de devant, & 
quatre feulement aux piés de derriere, comme les 
Chiens : le Chacal & le Glouton n'ont donc rien de 
commun, comme l’on voit, avec l’'Hyæne, pour les 
caracteres extérieurs ; mais 'ce qui lés a fait prendre les 
uns pour les autres, c'elt qu'ils recherchent & déter- 
rent les cadavres tous les trois avec la même avidité: 
on trouve le Chacal en Afie & en Afrique. 

La criniere de la Civette a fait prendre cet animal 
pour l'Hyæne, c'eft la feule partie par laquelle il à quel- 
que rapport avec l'Hyæne. Quant au Babouiñ que l’on a 
confondu aufli avec l'Hyæne, c’eft une efpece de Singe; 
il a les doigts & les ongles conformés à- peu- près 
comme l’homme, & fi différemment de l'Hyæne, que 
ce feul caractere fuffit pour le faire diftinguer de cet 
animal. Voyez l'Hift. Nat. gén. & part. com. IX. p. 168. 

L'Ours a pour caracteres génériques fix dents incifi- 
ves à chaque mâchoire, les doigts onguiculés &c {épa- 


rés les uns des autres; il s’appuye fur le talon en mar- 


chant. 

L'Ours de la f£g. 2. eft prefque entierement d’une 
couleur brune mêlée de fauve, plus ou moins foncée, 
à l'exception des quatre jambes & du garot qui font 
noirs. Cet Ours fe trouve fur les Alpes ; il y a auffi fur 
les mêmes montagnes quelques Ours noirs, en petite 
quantité, qui different de ceux-ci en ce qu'ils ne vivent 
que de’vé géraux , au-lieu que l’Ours brun eft très-car- 
nacier & très-féroce, car il attaque même les hommes, 
quand il eft prellé par la faim ; on trouve les Ours noirs 
beaucoup plus communément dans les forêts des pays 
feptentrionaux du Nord & dé l'Amérique. La plüpart 
des Ours de Lithuanie, de Mofcovie, & de la grande 
Tartarie {unt blancs, mais les Ours de cette couleur 
ñe font pas une éfpece particuliere, c’eft feulement une 
variété de l'Ours noir ou de l'Ours brun, car on en 
trouve qui font en partie noirs & en partie blancs. Il y 
a d’autres Ours blancs fur la mer Glaciale qu'il ne faut 
pas confondre avec ceux dont on vient de parler, ce 
font d’autres animaux, & ils en different, non-{eule- 
ment par le mœurs, mais encore par la forme & par 
la grandeur. 


PAPPAGNE CAMES" ET. 


La Civette, fig. 1. & leZiber, fig. 2. font deux ani- 
maux qui ont cté long-tems confondus enfemble; parce 


qu'ils donnent l’un & l’autre un parfum très-odorant, | 


connu fous le nom de civete, on les croyoit de la 
même éfpece : cependant il y a entre eux des différen- 
ces aflez grandes pour en faire deux efpeces particu- 
lieres, d'autant plus qu’ils n'habitent pas dans le même 
pays, car on trouve le premier en Afrique & l’autre en 
Afie. La Civette a tout le corps couvert de poils longs 
& durs, & une forte de criniere qui s'étend depuis la 
tête jufqu’au milieu de la queue ; le deflous du cou 
éft noir, & il y a de chaque côté de cette couleur 
une large bande blanche, &un peu plus haut une plus 
petite bande noire : ces caracteres fuffifent pour la faire 
diftinguer du Zibet qui a le corps plus alongé & moins 
€pais que la Civette, le poil court & doux, même fur 
le dos & fur la queue, dont la couleur eft difpofée par 
- anneaux alternatifs noirs & blancs; enfin il a fous le 
cou de petites bandes irrégulieres, dont les unes font 
blanches & les autres noires. La Civette & le Zibet ont 
chacun cinq doigts à chaque pié, & le pouce eft réuni 
aux autres doigts. Is reflemblent par le nombre & la 


| 1 
pofition des doigts au Blaireau , maïs ils ont plus de 


rapport avec le Renard & même avec la Fouine, par la 
forme alongée de leur corps, & par leur mufeau effilé 
& pointu; ils different du Renard, en ce que celui-ci 
n'a, comme les Ghiens & le Loup, que quatre doigts 
aux piés de derriere ; & de la Fouine , des Belettes, des 


Putois, de la Mangoufte, de la Genette, de l'Hermine, 


de la Marte, €c. en ce que le pouce eft féparé des au- 
tres doigts dans tous ces animaux, & placé plus haut. 

Le patfum de la Civette & du Zibet {e trouve dans 
deux véficules affez grandes, dont l'ouverture eft fituée 
entre l'anus & les parties de la génération. On nourrit 
de ces animaux en Hollande, & en divers autres pays 
de l'Europe, pout en avoir leur parfum; on les tient 
enfermés chacun dans une cage étroite, & deux ou 
trois fois par femaine on vuide le réfervoir du parfum 
par le moyen d’une petite cuillere qu’on y introduit. 

La Civette & le Zibet ont à-peu-près les mêmes in 
clinations que la Fouine & le Renard; ils font la chaffe 
aux oifeaux & aux petits animaux, cependant ils man- 
gent des fruits & des racines quand ils n’ont pas d’autre 
nourriture, On préfume qu'ils Voyent clair dans l’obf- 
curité, parce que leurs yeux brillent la nuit comme ceux 
des Chats, c'eft peut-être ce qui leut à fait donner le 
nom de Chats mufqués & de Chats Civeres. Voyez l'Hift. 
Nat. com,IX. pag. 299. & fuiv. 

La Genette, 8. 3. a comme la Belette, l'Hermine, 
les Furets ; les Putois, la Marte, la Fouine, le Vifon, 
la Mangoufte, Gc. cinq doigts à chaque pié, garnis cha- 
cun d’un ongle, & tous féparés les uns des autres; le 
pouce eff fitué plus haut que les autres doigts : tous ces 
animaux ont fous la queue des glandes ou des véfcules 
dans lefquelles fe filtre une forte de parfum, qui exhale 
une odeur plus ou moins forte; ils ne font pas les 
feuls qui aient ce caractere , il leur eft commun avec 
d’autres animaux de différens genres, comme la Civette, 
le Zibet, le Renard, le Blaireau, ce, La Genette à 
beaucoup de rapport avec la Fouine par à forme alon- 
gée, fes jambes font cependant plus longues ; elle ref- 
femble au Zibet par fa couleur, & principalement par 
les anneaux noirs & blancs de la queue ; elle a fur le cou 
& fur le dos des poils noirs & durs qui forment une 
forte de criniere; le refte de fon poil eft court, doux , 
& d'un gris cendré mêlé de taches noires bien diftin- 
étes, principalement fur les côtés du corps. Cet animal 
a les mêmes inclinations que la Fouine; elle ne vit que 
de proie, elle fait la chafle aux petits animaux & aux 
oifeaux , & elle caufe beaucoup de perte quand elle 
peut entrer dans un poulailler ou un colombier, 


POLAANVCIENEECITEITTE 


Le Cañor, fg. 1. a comme l'Ecureuil, le Liévre, le 
Lapin, le Rat, @c. pour caracteres génériques deux 
dents incifives à chaque mâchoire, point de dents cani- 
nes, & les doigts onguiculés; mais le caractere qui le 
fait le plus aifément diftinguer des autres animaux, 
confifte en ce qu’il a la queue plate & écailleufe. Le 
Caftor a cinq doigts à chaque pié; ceux des piés de 
devant font féparés les uns des autres, & il s’en fert 
très -adroitement pour faifir & porter à {a bouche fà 
nourtiture ; les doigts des piés dé derriere font réunis 
les uns aux autres par une membrane qui lui tient lieu 
de nageoires. 

M. Briflon diftingue trois efpeces de Caftors ; favoir 
le Caftor proprement dit, l’'Ondatra, & le Defiman : 
ces trois animaux ont des rapports entre eux, non= 
feulement par les caracteres extérieurs dont on vient 
de parler, mais encore par les mœurs, principalement 
le Caftor &lOndatra, ils vivent en fociété, & { con- 
ftruifent de petites cabanes fur les eaux, On diftingue 
aifément ces trois efpeces les unes des autres; le Caftor 
a, comme j'ai déjà dit, les doigts des piés de devant 
féparés, & la queue large & plate horifontalemenr. 
L'Ondrata a les doigts des piés de devant & ceux des 
piés de derriere 1éunis par une membrane , & la queue 
longue & plate verticalement. Le Defman a la queue 
plate verticalement comme l'Ondatra , mais il n’a point 
de membranes ni aux doigts des piés de devant , ni à 
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ceux des piés de derriere; d’ailleurs l'Ondatra & le Def- 
man font beaucoup plus petits que le Caftor, & ils ont 
une forte odeur de mufc. Voyez l'Hiftoire du Caftor 
que M. de Buffon a donnée dans le vol. VIIL de l'Hift. 
Nat. Ce. pag. 282.- 

Le Porc-épic, fig. 2. à comme le Gaftor, deux dents 
incifives à chaque mâchoire, & point de dents canines, 
les doigts onguiculés; mais ce qui le caractérife le plus, 
ce font les piquans qu’il a fur le corps: le Hériffon a 
beaucoup de rapport avec le Porc-épic, mais il en dif- 
fcre en ce qu'il a des dents canines au-lieu que le Porc- 
épic n’en a poinc, & c'eft ce qui en a fait faire un genre 
particulier. set ; 

On diftingue plufeurs efpeces de Porcs-épic qui ont 

‘tous les caracteres dont je viens de parler communs 
entre eux, mais ils different à tant d'autres égards, 
qu'on les prendroit pour des animaux de différens 
genres, principalement le Coendou & l'Urfon, dont 
les piquans font courts, en petit nombre, & prefque 
entierement cachés par de longs poils, roides à-peu- 
près comme des foies de Cochon. Le Porc- épic qui eft 
repréfenté , fig. 2. fe trouve dans les grandes Indes, il 
differe peu de celui d'Italie, il a féulement les piquans 
plus longs & plus gros ; dans tous les deux la levre 
{upérieure eft fendue comme celle du Liévre, & la 
queue eft courte, au-lieu que le Coendou & l'Urfon 
ont la queue alongée, & leur levre fupérieure n’eft pas 
fendue. Je crois qu'il eft inutile de dire que ces ani- 
maux n’ont pas, comme plufieurs auteurs l’ont avancé, 
la propriété de lancer leurs piquans comme un dard 
pour fe défendre de leurs ennemis. M. de Buffon a dé- 
truit cette erreur d’une façon à ne laiffer aucun doute. 


PLANCHE XIV. 


La Rouffette, fig. 1.a beaucoup de rapport avec là 
Chauve-fouris ; les caracteres génériques confiftent en 
ce qu'elle a comme elle, les doigts onguiculés & joints 
enfemble par une membrane étendue en forme d'aîle 
dans les piés de devant, & féparés les uns des autres 
dans ceux de derriere; mais la Rouflette differe de la 
Chauve-fouris, en ce qu’elle à quatre dents incilives 
dans chaque mâchoire , au- lieu que la Chauve- fouris 
en a fix à la mächoire inférieure, & quatre à la ma- 
choire fupérieure. 

On diftingue trois fortes de Roulettes, qui font la 
Rouflette proprement dite, la Rougette & le Vampire. 
La Roulette eft la plus grofle des trois, elle a neuf 
pouces de longueur depuis le bout du mufeau jufqu'à 
l'anus, & trois piés d'envergure. Elles font toutes trois 
très-voraces & très-carnacieres, cependant elles man- 
gent des fruits & même des herbes quand elles ne trou- 
vent point de chair. On a donné à la Roullerte le nom 
de Chien-volent, à caufe de fa grolleur & de fon mu- 
feau alongé, qui reffemble aflez à celui du Chien. La 
Rouflette & la Rougette ont beaucoup de rapport en- 
tre elles, & on ne diftingue la premiere quen ce 
qu’elle eft plus groffe, & qu’elle a {ur le cou un demi- 
collier d’un rouge vif, qui n’eft pas dans la Rouflette. 

Le Vampire a une couleur uniforme & à-peu-près fem- 
blable à celle de nos Chauves-fouris, elle eft plus petite 
que laRoullette & la Rougette , cependant beaucoup 
plus dangereufe, parce qu’on prétend qu'elle fuce pen- 
dant la nuit le fang des hommes & des animaux fans les 
éveiller. On trouve le Vampire en Amérique, & la 
Rouflette & la Rougette font de l'ancien conpinent, 
principalement à l’île de Bourbon & à Madagalcar. 

Les fs. 2. & 3. repréfentent deux efpeces d'Ecureuils 
dont les caracteres confiftent en ce qu’ils ont deux dents 
incifives à chaque mâchoire, & point de dents cani- 
nés, les doigts onguiculés, la queue longue & couverte 
de longs poils rangés de façon que la queue paroit 
plate. L’efpece la plus finguliere des Ecureuils eft le 
Polatouche, f£g. 2. qu’on appelle au{fi Ecureuil- volant, 
parce qu'il a la faculté en s’élançant d’un arbre à l’autre, 
de retarder fa chûte par le moyen d’une membrane qui 
s'étend depuis les jambes de devant jufqu’aux jambes 
de derriere, mais on ne peut pas dire que cet animal 

vole, car il ne frappe pas l'air de ces membranes 


comme les oiïfeaux font avéc leurs alles. La ce 


MR 
fupérieure du corps de cet Ecureuil eft d’un cendré 


clair mêlé d'un peu de jaunâtre ou de brun, & la face 
inférieure elt blanche; il a près de cinq pouces 
de longueur depuis le bout du mufeau jufqu'à l'anus. 
On trouve le Polatouche en Ruflie & en Lithuanie, 
mais plus communément en Canada, 

L’Ecureuil Suifle, fig. 3. fe trouve en Rufe, il ef 
un peu plus petit que le Polatouche; on lui a donné le 


_nom de Suiffe, parce qu'il eft bigarré de bandes noires, 


roulfes & blanches comme l’habit d’un Suille : il a neut 
bandes qui s'étendent depuis la tête jufqu’à la queue, 
mais qui font peu apparentes fur le cou ; la bande du 
milieu eft noire, il y en a de chaque côté une roufle, 
enfuite une noire, puis äprès une blanchâtre & enfin 
une noire. 

Cet Ecureuil a quelques reffemblances par ces ban- 
des avec le Palmifte & le Barbarefque, qui {ont deux 
efpeces d'Ecureuils, mais le Barbarefque n’a que fix 
bandes , & le Palmifte trois. 


PLANCHE Xv. 


Les Tatous font des animaux quadrupedes qui ont 
des caracteres qui les font aifément diftinguer des au- 
tres. [ls n’ont point de dentsincifives ni de dents cani- 
nes, mais feulement des dents molaires, & au-lieu de 
poils leur corps elt couvert d’un teft offeux qui occupe 
le deflus de la tête, le cou, le dos, les flancs, la croupe 
& ia queue, il ne s'étend pas fur la gorge, la poitrine 
& le ventre, ces parties font recouvertes par une 
peau grenuc. Le telt offeux eft compofé de plufeurs 
pieces, de façon que la partie antérieure & la partie 
poitérieure du corps font recouvertes chacune par une 
feule piece, &ilya fur le milieu du corps des ban- 
des mobiles atrachées les unes aux autres par une peau 
qui permet à ces bandes de fe replier les unes fur les 
autres: de facon que ces animaux quoique couverts 
d'un teft folide, peuvent fe mettre en boule à-peu- 
près comme le Hériffon. Le nombre de ces bandes va- 
rie dans les Tatous, & fervent de caracteres pour di 
ftinguer les efpeces : les uns ont trois bandes, comme 
l’Afpar; d’autres fix, comme l’Enconbert; d’autres huit, 
comime le Tatuette ; d’autres neuf, comme le Cachi- 
came ; d'autres douze, comme le Kabalou ; & enfin il 
y en a qui ont dix-huit bandes, comme le Cirquinçon. 
Dans cette derniere efpece les bandes mobiles au-lieu 
de n’occuper que le milieu du corps, comme nous 
avons dit, s'étendent au-delà, & recouvrent toute 
la partie poitérieure du corps. 

Le Kabaflou, fig. 1.eft le plus grand de tous lesTatous, 
il y a des individus de cette efpece qui ont jufqu’à deux 
piés huit pouces de longueur, depuis le bout du mu- 
feau jufqu'à l’origine de la queue. Les Tatous en géné- 
ral fe retirent dans des terriers qu'ils fe creufent fous 
terre avec autant de facilité que la Taupe; ils y reftent 
le jour & n'en fortent que la nuit pour aller chercher 
des fruits ou des racines dont ils font leur nourriture : 
on trouve toutes les efpeces ci-deflus en Amérique. 

On a donné le nom de Pareffeux à deux animaux 
d'Amérique , parce qu'ils ont la démarche difficile, 
mais cependant pas auffi lente que la plûpart des voya- 
geurs l’ont afluré; ces animaux reflemblent par leurs 
caracteres génériques aux Tatous, ils n’ont point de 
dents incifives ni de dents canines, ils ont feulement 
des dents molaires, & le corps couvert de poils. 

L'Unau, fig. 2. & l’Ai, font les deux feules efpeces 
que l’on connoille ; ils different entre eux par un cara- 
étere très-fenfible, c’eft que l’'Unau n'a que deux doigts 
aux piés de devant, & trois à ceux de derriere, au-lieu 
que l’Ai en a trois aux piés de devant comme à ceux 
de derriere; d’ailleurs l’Unau na point du tout de 
queue, & l’Ai en a une petite; ils fe nourriflent tous 
les deux de feuilles d'arbres, fur lefquels ils grimpent. 
avec beaucoup plus de facilité qu’ils ne marchent fur 
terre, parce que leurs ongles leur fervent à failir les 
branches, au-lieu qu'en marchant ils les tiennent cour- 
bés fous la paume du pié, ce qui les gêne beaucoup. 

Le Sarigue ou l'Opollum, fig. 3. elt du genre des 

Philanders , 


Plhilanders, qùi ont pour caracteres génériques dix 
dents incifives à la mâchoire fupérieuré, & huit à la 
mächoire inférieure, quatre doigts À chaque pic, & un 
pouce féparé des autres doigts , commé dans les Singes, 
tous cès doigts garnis d'un ongle, à l'exception du 
pouce des piés de derriere qui n’a point d’ongle. 

On diftingue trois fortes de Philanders; favoir Le 
Sarigue, 5. 3. la Marmofe, & le Cayopolin. Ces trois 
animaux different beaucoup des autres par le tems de 
Ja geftation qui elt très-court; à-peine leuts petits ont- 
ils vie quand ils naïflent, ils reftent enfuite collés cha- 

.cun à une mamelle fort long-tems, &ils ne la quittent 
que quand ils peuvent marcher. Le Sarigue femelle a 
une poche fous le ventre dans laquelle font les mammel- 
les , & qu'on pourroit régarder comme une feconde 
matrice, dans laquelle le fœtus acheve de {e dévelop- 


per & prend de l'accroiflement. Les femelles des autres 


efpeces de Philanders n’oût point de poches, cependant 
leurs petits reftent collés aux mamelles comme ceux 
du Sarigue pour achever de s’y former. 

Les trois efpeces de Philanders ont quelques appa- 
rences du Rat par la couleur du poil & par la queue 
qui eft longue, & qui neft garnie de poils qu'à fon 
origine, le refte elt recouvert de petites écailles. Is fe 
creufent des terriers comme le Rat ; le Sarigue eft plus 
grand que la Marmofe & que le Cayopolin, il a plus 
de quinze pouces de longueur depuis le bour du mufeau 
jufqu'à l'anus: ces trois efpeces d'animaux {e trouvent 
en Amérique, & on en a donné la figure & l’hiftoire 
dans le tom. X. de l'Hift. Nat. gén. & part, Ces 


PLANCEÉE XVI 


Les trois animaux repréfentés fur cette Planche, ont 
ün caractere particulier, qui eft de n’avoir point de dents; 
on en fait cependant deux genres {éparés. On a mis dans 
le preinier ceux dont le corps eft couvert de poil coim- 
ine le Fôourmilièr; & dans le fecohd , ceux qui ont le 
corps couvert d'écailles comme le Pangolin & le Pha- 
tagin. On ne connoît que ces deux quadrupedes de ce 
fecond genre; mais on diftingue plufieurs efpeces de 
Fourmilier. 

Le Fourmilier de la fig. r. appellé Tamanoir , eft la 
plus grande efbece de ce gente que l’on connoifle. I] a 
jufqu'à quatre piés de longueur depuis le bout du mu- 
feau jufqu'à l'anus, le mufeau eft fort allongé & petit ; 
il ne fert, pour ainfi dire, que d’étui à la langue qui eft 
très-longue, & que l'animal plonge dans les fourmilieres 
pour enretirer les fourmis dont il fait fa nourriture quand 
ileft à la campagne.On l’apprivoife aifément, alors on le 
noufrit avec de la viande hachée & des miettes de pain 
qu'il rainaffe fort adroïtement. Tout le corps dû Tama- 
noir et couvert de longs poils en partie jaunâtres, & 
en partie noirs; celui du dos près de la queue a jufqu'à 
quatorze pouces de longueur. Tous ces longs poils ne 
font pas cylindriques comme les poils des autres ani- 
maux, mais plats fur une partie de leur longueur depuis 
l'extrémité qui eft fourchue. On trouve cet animal dans 
l'Amérique méridionale, 

Le Pangolin, ££. 2. & le Phatagin, fig. 3. font deux 
apimaux qui fe reflemblent beaucoup. On les trouve 
en Afrique, ils {e nourriflent de fourmis comme le Ta- 
Manoir ; mais au lieu de poils, ils ont le corps couvert 
d'écailles qui leur fervent de défenfes contre leurs en- 
nemis. Quand ils fe voient pourfuivis, ils plient leur 
corps en deux, en portant la tête du côté de la queue; 
enfuite ils rabattent leur queue fur le corps, de forte 
qu'ils préfentént de tous les côtés des armes qui font 
fort offenfives quand on y touche. Le Pangolin, Jig. à. 
eft beaucoup plus grand que le Phatagin, fig. 3. & ila 
jufqu'à huit piés de longueur quand il a pris fon ac- 
croiflement , mais fa queue fait environ la moitié de cette 
longueur ; {es écaillés n’ont point de pointes comme 
celles du Phatagin, & fes piés font tecouverts de petites 
écailles jufqu’à l'extrémité, au lieu que le Phatagin les 
a couverts de poils ainfi quele ventre. On diflingue en- 
-core ces deux animaux l’un de l’autre par la queue qui 
n'a que la longueur du corps dans le Pangolin, & qui 
eft plus langue que le corps dans le Phatagin. Voyez 
l'Hift, nat. gén. & part.tom, X. #24. p. 180. 
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AMPHIBIES, 
PLANCHE XVII 


Les tfois animaux repréfenrés {ur cette Planche, font 
amphibies, & font le paffage des quadrupedes aux cé- 
tacces. La Loutre a Les jambes, lés oreilles, &c.confor- 
mées comme les autres quadrupedes , 
qu'un petit efpace de tems fous l’eau, où elle va pour 
chercher fa nourriture ; au lieu que le Phoque & le 
Morfe reftent beaucoup plus dans l'eau que fur terre ; ils 
ont les quatre jambes préfqu’entierement cachées dans lé 
corps ; il ne paroït à l'endroit de chaque pié qu’une ef 
pece de môgnon fair commé une nageoire, & ilsn’ont 
qu'un trou à l'endroit des oreilles, la conque manqué 
entierement. 18 

La Loutre à pour caraéteres génériques fix dents ins 
cifives à chaque mâchoire , les doigts onguiculés & 
joints. enfemble par des membranes, & au nombre dé 
cinq dans chaque pié. UT TR | 
_ La Lotre qui eft reprélentée, fg. 1. {e trouve au 
Canada, & reflemble entierement à celle de ces pays-ci 
par la couleur & par la forme, elle eft feulement plus 
grande. Elle a quatre piés trois pouces de longueur de- 
puis le bout du mufeau jufau’à l'extrémité dé la queue: 

LeThoque a pour caraéteres génériques fix dents in- 


Von È So Eu ER NET Sat 
cifives à la mâchoire fupérieure , & quatre à la mâchoire 


inférieure, cinq doigts onguiculés & joints enfemble 
dans chaque pié, & fes piés de derriere dirigésen arrieres 

Le Phoque repréfenté fr. 2. eft entierement noir, il {e 
trouve dans la mèr des Indes. Il éft beaucoup plus petit 
que le Phoque de l'Océan; il n’avoit qu'environ deux 
piés trois pouces de loñgueur depuis le bout du mufeau 
jufqu'à l’anus. On dit que ceux du Nord ont jufqu’à huit 
piés de longueur. Les Phoques font leurs petits {ur l4 
terre, & les alaitent quelque tems, enfüite ils les con 
duifent à la mer, On a donné différens noms aux ani- 
maux de ce genre, tels que ceux de Veau marin , Loup 
marin, Lion marin, Tigre marin, ec. 

Le Morfe, fie. 3. plus généralement connu fous le 
nom de Vache marine, a pour caracteres génériques à l& 
machoire fupérieure deux dents canines , une de chaque 
côté , très-longues & recourbées en deffüus, point de 
dents incifives & point de trompe ; de forte que les ca 
racteres génériques du More foht les mêmes que ceux 
de l’'Eléphant, à l'exception qu’il n’a point de trompes 
Auf on a appellé le More l'Eléphant de mer : & on ne 
lui a donné ce nom qu'à caufe de ces deux dents canines 
qui reffemblent aux défenfes de l'Eléphant par la con- 
formation & par la fubftäncé , mais ellés font moins 
longues & moins grofles. 


& ne peütrefter 


\ 


Le Morfe rellemble plus aû Phoque qu'aucun autre 


animal, au point que s’il n’avoit pas ces deux longues 
dents canines, on le prendroit pour un grand Phoque. Il 
a lé corps & les piés recouvérts par un poil court & 
luifant ; la conque de l’oréille lüi manque, il a feule- 
ment à fa place une ouvertüre ronde. Il fort de l’eaw 
pour aller paître l'herbe, il retourne à la mer plus aifé- 
inent que le Phoque; parce quil fe fert de fes longues 
dents en les plantant dans les glaces ou les rochers. Le 
Morte {e trouve dans les mers du Nord , il eft beaucoup 
plus grand que le Phoque; il y en a qui ont jufau à feize 


piés de longueur , & communément les dènts canimes. 


de ces Morfes font longues de déux piés & plus: 
SINGES € Arimaux analogues. 
DEN ONE DS NT I. 


Le Maki à du rapport avec les Singes, en ce qu'il 4 
quatre mains plutôt que quatie piés, mais il en differe 
à beaucoup d’autres égards. Il a pour caracteres généri- 
ques quatre dents incifives à la mâchoire fupérieure, & 
fix à la mâchoire inférieure, & cinq doigts à chaqué 
pié, confôrmés comme ceux des Singes, lefguels ont 
que quatre dents incilives à chaque mâchoire. 

Il y a plufeurs efpeces de Maki qui toutes ont la 
queue longue & le mufeau efhilé, Le Maki de la fig. à 

G : 
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4e nomme le Vari, & Îe trouve à Madagalcar, il eft en 
partie noir & en partie blanc, ce qui lui a fait donner 
par quelqu'un Le nom de Mak-pie, il a environ treize 
pouces de longueur depuis le bout du mufeau jufqu’à 
l'origine de la queue. Au refte toutes les différentes ef- 
peces de Makis varient pour la grandeur & pour la 
couleur. 

Le Maki de la fig. 2. eft le Mongous, il a toute la 
face fupérieure du corps d’une couleur brune mêlée 
d’un peu de roufsâtre; à l'exception du chanfrein du 
nez & du mufeau qui font noirs. Les côtés de la tête 
ont une couleur blanchâtre, toute la face inférieure eft 
d’une couleur blanchâtre mêlée d’une teinte roufsätre. 
Le Mongous differe des autres efpeces de Maki, en ce 
qu'il a fur tout le corps, & même fur la tête , le poil 
comme frifé : on le trouve au Mozambique. 

Le Lory a tant de rapport avec les Singes, que 
M. Briflon l’a rangé parmi ces animaux dans fa divifion 
méthodique; cependant comme il differe par un des 
caracteres génériques du Singe, qui eft d’avoir quatre 
dents incifives à chaque mâchoire, tandis que le Lory 
en a quatre à la mâchoire fupérieure, & fix à l'infé- 
rieure, comme tous les Makis, les doigts conformés 
comme les Singes & les Makis, de forte qu’il feroit plus 
à propos de placer le Lory parmi les Makis, s’ilavoitune 
queue; mais comme il n'en a point, il faut en faire un 
genre particulier entre les Makis & les Singes. 

LeLory, fig. 3. a Le corps fort alongé & fort mince, 
Je mufeau pointu, & les jambes de devant plus me- 
nues que celles de derriere, il eft prefque entierement 
d’une couleur roufsâtre, la face inférieure du corps eft 
moins foncée que la face fupérieure, & mêlée d’une 
teinte blanchâtte ; on trouve cet animal à Ceylan. 


PLAN CALE XUIX.: 


On avoit confondu jufqu’à préfent fous le nom de 
Singe, des animaux très-différens les uns des autres, 
parce qu ils avoient quelques légers rapports entre eux. 
M. de Buffon vient de donner l'hiftoire de ces préten- 
dus Singes ; il démontre avec une clarté qui lui eft na- 
turelle, combien on étoit éloigné de la vérité en raf- 
femblant fous le nom de Singe des animaux fi diffé- 
rens. Il a divifé tous ces prétendus Singes en cinq gen- 
res principaux, & cette divifion eft non-feulement d’ac- 
cord avec les formes & mœurs de ces animaux, mais 
encore avec le climat où on les trouve. Ce célebre Na- 
turalifte ne comprend fous le nom de Singe que trois 
efpeces d'animaux, qui ont pour caracteres génériques 
de marcher debout, d’être fans queue, & d'avoir la 

face applatie, & les dents, les doigts & les ongles faits 
comme ceux de l’homme. Dans le fecond genre font 
toutes les efpeces de Babouins qui different déjà beau- 
coup des Singes par les caracteres génériques, puifqu'’ils 
ont une queue courte, la face alongée, de grofles & 
longues dents canines, & des callofités fur les fefes. 
Les Guenons qui compofent le troifieme genre,{ont en- 
core plus éloignées des Singes que les Babouins, elles 
font plus petites, elles ont la queue au moins auf lon- 

gue que le corps, & leur face tient en partie de celle 
des Singes & en partie de celle des Babouins ; tous les 
animaux de ces trois genres font de l’ancien continent: 
il y en a encore quelques autres efpeces du même con- 
tinent qui participent de deux de ces genres, comme le 
Magot, qui reflemble au Singe en ce qu'il marche de- 
bout & qu'il n’a point de queue, mais il en differe par 
fa face qui eft alongée, & par fes dents canines qui 
{ont groffés & longues comme dans le Babouin, de 
forte qu'on ne peut placer cet animal ni dans le genre 
des Singes, ni dans celui des Babouïns : on pourroit en 
faire un genre particulier. Au refte, voyez tout ce qu'a 
dit M. de Buffon à ce fujet dans le tome XIV. #7-4°. de 
l’'Hiftoire Naturelle. 

Les animaux du nouveau continent auxquels on don- 
noit le nom de Sznges, compofent le quatrieme & le 
cinquieme genres, ils different encore plus de ceux que 
nous appellons ici Singes , que les Babouins & les Gue- 
nons; ils reflemblent aux Guenons par la longueur de 
la queue & par la forme des doigts, maïs ils en diffe- 
rent à beaucoup d’autres égards, ils æ’ont ni calloftés 


fur les feffes comme les Guenons, ni abajoues, c’eft-- 
dire, des poches au-deflus des joues dans la bouche, 
dans lefquelles les Guenons ferrent une partie de leurs 
alimens ; on a donné le nom de Sapajous aux animaux 


du nouveau continent qui compofent le quatrieme 


genre de cette divifion, & celui des Sagouins à ceux 
du cinquieme. Les Sapajous ont un caractere qui les 
fait aifément diftinguer des Sagouins, il confifte dans 
la queue dont ils fe fervent comme d’un doigt, non- 


feulement pour fe fufpendre, mais encore pour fair 


ce qu'ils ne peuvent atteindre avec la main. Les Sa- 
gouins au contraire ne fe fervent de leur queue ni pour 
s’accrocher, ni pour rien faifir , mais ils ont la queue 
entierement garnie de poils, au-lieu que les Sapajous 
ont la face inférieure du bout de la queue lifle & fans 
poil, Les femelles des Singes, des Magots, des Babouins, 
&z des Guenons qu’il a été à portée d’obferver, étoient 
fujettes à un écoulement périodique, au-lieu que les 
femelles des Sapajous & des Sagouins n'ont point cec 
écoulement périodique. 

On ne connoît que trois efpeces de Singes qui font 
le Piteque, le Jocko, & le Gibben.Le Jocko, fig. 1.eft 
celui qui reflemble le plus à l’homme, non-feulement 
par fes traits, {a taille, maïs encore par fes mœurs, il 
y a de très-grands Jockos, & d’autres qui font beau- 
coup plus petits; mais comme ils ne different que par 
la grandeur, on les regarde tous de la même efpece, 
& on en a fair deux races; les plus grands ont juf- 
qu'à fix à fept piés de hauteur , felon quelques voya- 
geurs, & d’autres n’ont qu'environ deux piés & demi. 
On en à vu un à Paris en 1740 qui avoit trois piés & 
demi de hauteur, il n’avoit pas encore pris tout fon 
accroiflement, il marchoit debout comme l'homme, 
la peau de la face, ainfi que celle des mains & des piés 
étoit nue, & il n’y avoit que peu de poils fur le ventre 
& la poitrine, le refte du corps étroit couvert de poils 
bruns , ceux de la tête defcendoient de chaque côté & 
par derriere en forme de cheveux, & étoient un peu 
plus longs que les poils des autres parties du corps, il 
n’y avoit point de callofités fur Les fefles; ce Singe avoit 
été pris fur les côtes d’Angola : on en conferve la peau 
remboutrée au cabinet du Roi. dd 

Le Gibbon, fig. 2. eft moins grand & plus difforme 
que le Jocko ; la longueur de fes bras eft fi difpropor- 
tionnée à celle de fon corps, que lorfqu’il marche de- 
bout les doigts de fes bras touchent contre terre. Celui 
qu’on a vu vivant à Paris, avoit été apporté des Indes 
orientales par M. Duplex : fa hauteur depuis le talon 
jufqu’au fommet de la tête, n’éroit que de trois piés, 
mais il n’avoit pas encore pris tout fon accroiflement; 
il marchoit ordinairement debout; il avoit de légeres 
callofités fur les fefles ; la tête, le corps, les jambes & 
les bras étoient couverts de poils noirs & aflez longs, 
& ceux de la face, des mains & des piés étoient gris & 


courts. 
PLANCHE XX. 


On ne connoît que trois efpeces de Babouins qui font 


Je Papion , le Mandril , & l’Ouanderou. Nous avons 


donné la figure du Papion & celle de l’'Ouanderou: le 
Papion , fig. 1. eft très-anciennement connu, parce qu'il 
fe trouve en Lybie, en Arabie, €c. On en diftingue 
deux races qui ne different l’une de l’autre que par la 
taille, & celui-ci étoit de la grande taille , ils ont ordi- 
nairement plus de quatre piés de longueur quand ils font 
debout. Les uns & les autres ont fur les fefles de gran- 
des callofités très-rouges, & la tête fort grofle à propor- 
tion du refte du corps. Ils fe reffemblentauñfi par lacou- 
leur dû poil qui eft fur tout le corps, en partie brua, & 
en partie d’un jaune roufsâtre. 

L'Ouanderou, fig. 2. eft un peu plus petit que le grand 
Papion, il eft méchant & féroce comme toutes les ef- 
peces de Babouins, il a tout lé corps couvert de poils 
noirs ou noïrâtres, avec une longue barbe fur le men- 
ton & für les joues, compofée de poils blanchätres, 
beaucoup plus longs & plus durs que ceux du refte du 
corps. Il y a des Ouanderous entierement blancs, d’au- 
tres font noirs & ont la barbe blanchâtre; enfin il yen 
a qui font blancs & qui ont la barbe noire ; on appelle 
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Ceux-ci Lowando. On trouve toutes ces différentes 
Faces d'Ouanderou à Ceylan, ils ont tous les fefles cal- 
leufes. 


PLANCHE XXI. 


On diftingue neuf efpeces de Guenñons qui touù- 
tes ont la queue auf longue ou plus longue que le 
corps. Le Macaque , f£z. . elt une des efpeces les plus 
communes; c'eft auf celle qui reflemble le plus par la 
figure aux Babouins, elle a environ un pié & demi de 
longueur depuis le bout du mufeau jufqu’à l'origine de 
Ja queue; fa couleur eft mêlée de jaune & de verdatre 
fur toute la face fupérieute du corps , & de jaune & de 
grisâtre fur la face inférieure; le poil de la tête forme 
fur le fommer de la tête une efpece de petite crête. 
I! ÿ a plufieurs races de Macaques, ils ont tous des aba- 
joues & des callofités fur les fefles, On les trouve dans 
l'Afrique méridionale, & principalement dans le Royau- 
me de Congo. 

Le Douc, fg. 2. a beaucoup de rapport avec Les Gue- 
nons ; cependant on ne peut le placer dans ce genre d’a- 
nimaux, parce qu'il n'a ni abajoues dans la gueule, ni 
callofité fur les fefles : 1] n’eft pas un Singe, parcequ'ila 
une queue, & on ne peut pas le mettre au nombre des 
Babouins, puifqu’il a une longue queue, de forte qu'il 
faudroit faire un genre particulier pour cet animal ; il 
tient le milieu entre les Babouins & les Guenons. Sa 
couleur eft très-finguliere, en ce qu’elle eft très variée 
fur les différentes parties de fon corps, il a le fommet 
de la tête noir, le corps eft d’un gris plus ou moins mé- 
lé de jaunâtre ou de verdatre, les tempes, les joues & 
Je menton font couverts de poils blanchâtres plus longs 
& plus durs que fur le refte du corps, ila aubas dufront 
un bandeau de couleur de maron, & fur le cou un col- 
lier de la même couleur, les épaules & les bras font de 
même coulenr que le corps, l’avant-bras & la queue ont 
une couleur blanchatre , le deffus de Ja cuifle eft noir, 
& les jambes font couleur de maron , Les mains & les 
piés ont une couleur noîrâtre. On trouve le Douc dans 
l’ancien continent & la Cochinchine; il à environ trois 
piés & demi ou quatre piés de hauteur quand il eft de 


bout. 
PLANCHE XXIL 


Nous avons dit que rous les Sapajous étoient de l’an- 
cien continent, ainfi que les Sagouins, dont ils different 
principalement en ce qu'ils ont la queue prenante, c’eft- 
à-dire qu'ilsfe fervent de leur queue comme d’une main 
pour faifir ou pour saccrocher. On connoît huit Sapa- 
jous que M. de BuFoh réduit à cinq efpeces, parce qu'il 
y en a crois que cet Auteur ne regarde que comme des 
variétés. Les 8.1. 2. repréfentent deux Sapajous; ce- 
Jui de la fig. 1. fe nomme Ze Coaïta , il eft moins grand 
qu'un Renard , il a le corps & tous les membres fort 
grèles, il a environ un pié quatre pouces de longueur, 
depuis le bout du mufeau jufqu’à l'origine de la queue ; 
il eft entierement noir, ila un caractere qui le fait aife- 
ment difinguer des autres Sapajous , il n’a que quatre 
doigts aux piés de devant, & c’eft le pouce qui lui man- 
que. Sa queue eft longue & dégarnie de poils en deflous, 
il s'en fert avec une adrefle finguliere, non-feuiement 
pour fe fufpendre, mais encore pour faifir ce qu’il ne 
peut atteindre avec lamain, & même quelquefois pour 
porter à fa bouche fes alimens. | 

On a donné le nom de Sajoa au Sapajou de la fe. 2. 

1l eft moins grand que le Coaïta, & il varie pour les 

couleurs. Il ÿena de gris, de bruns, de jaunûtres, & 

même de prefque entierement noirs. On les appelle 
vulgairement Capucins où Pleureurs, Ils ont la face & 

les oreilles de couleur de chair, les mains noires, & la 

queue prenante, mais ils ne s'en fervent pas avec au- 

tant d’adreffe que le Coaïta. Ils ont ordinairement un 

pié de longueur, depuis le bout du mufeau jufqu'à l’o- 

rigine de la queue. Celui-ci avoit le fommet de la tête 

“6c le bas du front noirs ou noirâtres, toutes les autres 
parties du Corps avoient une couleur jaunâtte plus ou 
moins pâle, & plus ou moins mélée de brun ou deno:i- 

râtre, par exemple le ventre étoit entierement jaunâtre, 

le dos, la face antérieure des quatre jambes, & la face 


jupérieure de la queué étoïent jäunatres &: mêlés de 
brun & noirâtre. 


PLANCHE XXII 


Lés Sapajous ont plus de rapport avec les Güenons 


qu'avec les Babouins & les Singes; & les Sagouins er 


ont plus avec les Sapajous qu'avec tous les autres, ils 


n'ont même qu’un caractere bien apparent qui les fallé 


aifément diftinguer des Sapajous: c’eft qu’au lieu d’a=. 


Voir, comrne ceux-ci, la queue prenante, elle eff droite 


& garnie de poils dans toute fa longueur, & ils ne s’en 


fervent ni pour fe fufpendre, ni pour faifir aucune cho- 


fe. Les femelles des Sagouins & des Sapajous ne font pas 
fujettes à un écoulement périodique comme celles des 
Singes , des Babouiris & d:s Guenons. M. de Buffon d = 
ftingue fix efpeces de Sagouins'que l’on trouve toutes 
dans le nouveau continent, & qui font toutes petites , à 
l'exception du Saki. Les deux figures de cetre Planche 
repréfentent deux Sagouins, celui de la f£g 1 (e nomme 
Le Tamarn ; il a fept à huit pouces de longueur, depuis 
le bout du mufeau jufqu’à l’origine de la queue; il eft 
entierement noir, à l'exception des quatre ; ié, qui ont 
une belle couleur orangée, la queue eft longue & cou- 
verte en entier dé poils courts. 

L'Ouiftiti, fg. 2. eff la plus petiréefpece de Sagouins 
que l’on connoille ; il n’a que cinq pouces de longueur 
depuis le bout du mufeau jufqu’à lorigine’de la queue ; 
qui eft plus longue à proportion que celle du Sagouin, 
& couverte de longs poils, elle a alternativement des 
anneaux noirs & des inneaux gris ou jaunâtres. La tête 
& le corps font d’un gris noiratre plus ou moins foncé 
& mêlé de jaunâtre dans ces trois endroits , comme 
fous la gorge, le cou, la poitrine , &ié ventre. Les 
poils des cotés du çorps font les uns noirâtres, les au- 
tres gris méêlés de jaunatre, & ces couleurs {ont difpo- 
fées de façon qu’elles forment des bandes ondoyantes 
& alternatives. ILa de chaque côté de la rête devant 
les oreilles deux touffes de longs poils blancs qui ren- 
dent la philionomie de ce Sagouin fort finguliere, 


CETACEES,. 
PLANGHE XXI. 


Les Cétacées font les animaux qui ont le plus de rap: 
port avec les quadrupedes; ils refpirent par des pou- 
mons ,ils ont deux ventricules au cœur ,.ils font vivi- 
pares, & ils alaitent leurs petits. Ils reffemblent aux 
Poiflons, en ce qu'ils ont des nageoires & qu'ils ne 


“peuvent fortir de l'eau fans courir rifque de perdre la 


vie, Tous les Céracées ont fur la tête un ou deux ca- 
naux par lefquels ils rejettent l’eau. | 

On divile les Cétacées en quatre clalless on à mis 
dans la premiere ceux qui n’ont point de dents, comme 
Ja Baleine; ceux de la feconde clafle n'ont de dents 
qu'à la mâchoire inférieure , comme le Cachalot ; ceux 
de la troifieme n’ont des dents qu’à la mâchoire fupé- 
rieure, comme le Narhval; enfin ceux de la quatrieme 
claffe ont des dents aux deux mâchoires, comme Je 
Dauphin. 

Tous les Cétacées ont la queue plate hotifontale- 
ment ; ce feul caractere les diftingueroit des poiffons. 
Les plus grands Cétacées font les Baleines, elles ont 
jufqu'à cent piés ou cent vingt de longueur; elles ont 
toutes au-lieu de dents la machoire fupérieure garnie 
de lames de fubftance de corne. On diftingue fepr efpe- 
ces de Baleines, qui ne different entre eiles qu’en ce 
que les unes n’ont que deux nageoires, une de chaque 
côté, & d’autres en ont une troifieme fur le dos. La 
Baleine repréfentée, fs, 1. eft de l’efpece la plus com- 
muné, c'elt celle dont on tire les plus grandes lames 
de baleines, & les meilleures. 

La fig. 2. repréfente un Cachalot dont on diftingue 
auffi fept efpeces ; la plûpart n'ont que deux nageoires, 
une de chaque côté, il y en a d'autres qui en ont une 
troifieme fur Le dos; la mâchoire inférièure eft garnie 
de dents de la nature de l’ivoire, & la mâchoit: fupé- 
ricure à des cavités qui correfpondent aux dents de La 


mâchoire inférieure, lefquelles s’emboîtent dans ces 
cavités quand l'animal ferme la gueule. La tête fait au 
moins le tiers de la longueur de ce Céracée; c’eft de lui 
que l’on tire le plus de cette matiere précieufe connte 
en Médecine fous le nom de banc de baleine, elle fe 
trouve dans le cerveau & le cervelet, qui font recou- 
verts par deux membranes nerveules au-lieu de crâne. 
Cette efpece de Cachalot à communément cinquante 
à foixante pics de longueur; les mâles ont uñe verge 
de cinq à fix piés. 

On voit à la fig. 3. Le Narhval, dont lecaraétere prin- 
cipal confifte en deux longues dents au bout de la mà- 
choire fupérieure. Il eft cependant fort rare de trouver 
de vieux Narhvals avec ces deux dents, ordinairement 
l'une des deux ne prend point d’accroiflement, & l'al- 
véole de celle qui manque fe trouve recouvert par la 
peau, de façon qu’il n’y refte aucune apparence de la 
dent , c'eft ce qui a fait dire à quelques voyageurs, que 
cet animal n'avoit qu'une dent; mais comme la dent 
aui relte eft fur le côté gauche ou fur le côté droit du 
mufeau, en doit conclure d’après ce fait, qu'il manque 
une dent fur le côté oppofé, car la natute eft, pour 
ainfi dire, fymimétrique dans {es productions , & fi le 
Narhval n'avoit naturellement qu’une dent, elle fe 
trouveroit placée au milieu du mufeau. Il y a de ces 
dents qui ont jufqu’à neuf à dix piés de longueur; elles 
font cannelées en fpirale & d’une fubftance beaucoup 
plus belle que l’ivoire de l'Eléphant. La longueur ordi- 
naire de ce Cétacce elt de vingt à trente piés, mais on 
en voit de beaucoup plus grands. Hif. Nas, de l'Iflande 
de M. Anderfon. tom. II. - 


QUADRUPEDES OVIPARES, 
PLANCHE XX V, 


‘On à donné le nom de guadrupedes ovipares aux Tot- 
tues, aux Lézards ; maïs les Tortues de mer ont au-liet 
de pattes des nageoïres., qui les éloignent d’autant plus 
des quadrupedes. On divife les Tortues en Tortues ter- 
reftres & en Tortues de mer ; les premieres ont le plus 
de rapport avec les quadrupedes., en ce qu’elles ont en 
effet quatre jambes, qui font terminées par des doigts 
garnis à leur éxtrémité d’un ongle aflez femblable à 
ceux des quadrupedes. Les Tortues de terre ne devien- 
nent jamais auf grandes que les Tortues de mer, ce- 
pendant celle qui a fervi de modele pour la f£g. 1. avoit 
trois piés de longueur d’un bout de l’écaille à l’autre, 
& deux piés de largeur; elle a éréapportée des Indes à 
Meflieurs de l'académie des Sciences qui en ont fait la 
difleion. Voyez le mot Torre, 

Les Tortues de mer font communément beaucoup 
plus grandes que les Tortues terreftres, il y en a qui 
ont jufqu'à dix à douze piés de longueur. Les lames 
d’écailles des Tortues terreftres, & même de la plûpart 
des Tortues de mer, font trop minces pout pouvoir 
être employées à faire des boîtes ou autres Ouvrages, 
on eft obligé de les fondre pour s’en fervir. La Tortue 
de mer appellée Carre, elt celle qui fouxnit les lames 
d’écaille les plus épaifles, & par conféquent les plus re- 
cherchées; 1l y a de ces lames qui ont jufqu’à trois lignes 
d’épailleur à leur partie antérieure, mais ordinairement 
elles n'ont qu'une ligne ou une ligne & demie. 

La Tortue qui à fervi de modele por le deflein de 
la fg. 2. eft une Tortue de mer; elle n’a, comme le 
Carret , que quinze lames principales fur le plaftron fu- 
périeur, mais elles ont une figure tout-à-fait différente. 
Il y a fur les petites lames latérales des enfoncemens qui 
s'étendent jufques dans l'os, & qui repréfentent aflez 
exactement l'empreinte de la premiere articulation d’un 
doigt humain. On diftingue dans chaque nageoire, non 
feulement les cinq doigts, mais encore on compte les 
phalanges dont ils font compolés, Je ne fais pas dans 
quelle mer on trouve cette efpece de Tortue de mer; 
c'eft probablement dans les Indes, car on connoît bien 
celles des mers de l'Amérique; elle eft affez bien confer- 
vée au cabinet du Roi, elle n’a qu'un pié de longueur, la 
queue eft fi courte qu'elle paroît à peine. 

Le Caméléon, /îg. 3. eft une efpece de Lézard , il fe 
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trouve dans tous les pays très-chauds de l’ancien & d& 


nouveau continent; celui qui a fervi de modele pout 
cette figure avoit été envoyé d'Amérique, il n'avoir 
guere qu'un pié de‘longucur depuis le bout du muleau 
jufaqu’à l'extrémité de la queue. r: oyez le mot Cameleon. 


GRENOUILLES & CR APAUDS. 
PLANCHE XXVI 


On a placé les Grenouilles & les Crapauds dans le 


A + . À 
inéme genre, parce que ces animaux ont beaucoup dé 
refflemblance entre eux, cependant on a divilé ce genré 


en deux parties, parce qu’on en mange quelques efpe- 


ces, & que les autres font regardées-comme venimeu- 
{es. On diftingue les Grenouilles des Crapauds, en ce 
qu'elles ont les jambes plus longues, & fur-tout celles 


de derriere, les yeux plus gros & plus faillans, le COrpS 


plus alongé, & beaucoup moins gros à {à partie pofté- 
ricure près des cuifles : les Grenouilles ont auf beau- 
coup plus de vivacité & de légereté que les Crapauds, 
&c s’élancent plus haut & plus loin en fautant, au-lieu 
que les Crapauds fe traînent &rampent prefque conti- 
nuellement, & ne faurent que très - rarement. 

. La Grenouille de la fig, r. fe trouve en Amérique, 
elle eft infiniment plus ärande & plus grofle qu'aucune 
Grenouille de ces pays-ci, elle a communément quinze 
à feize pouces de longueur depuis le bout des levres 
jufqu'à l'extrémité des jambes de derriere, on lui a 
donné le nom de Grenouille mugiffante, parce que fon 
croaffement imite le mugiffement du Taureau; elle eft 
très-bonne à manger, & fa chair, principalement celle 
des cuifles, a le goût du Poulet, de façon que l’on s'y 
trompe aifément, La face füpérieure de cette Grenouille 
eft d’un brun verdâtre, avec de grandes taches irrégu- 
lieres d’un brun beaucoup plus foncé , & prefque noirä- 
tre, Les oreilles font placées derriere les yeux, & re= 
couvettes par une membrane très- mince & tran{pa- 
rente. Les jambes de derriere ont chacune cinq doigts; 
tous réunis les uns aux autres par une membrane qui 
s'étend jufqu’aux ongles ; les jambes de devant n’ont 
que quatre doigts & fans membrane : 
font très-noires. Catefby dit qu’elles {ont fort friandes 
de jeunes volailles , & qu'elles avalent des cannetons & 
des oifons tout entiers. 

On voit à la fig. 2. un Crapaud d'Amérique appellé 
Pipa, dont on a donné la defcriprion dans le corps de 
cet ouvrage; la femelle, comme l’on fait, pond fes 
œufs fur le dos du mâle, dans de petites cavités dans 
lefquelles les petits éclofent. On voit fur le dos du Pipa 
qui eft repréfenté, non-feulement des petits nouvelle- 
ment éclos , mais encore des œufs entiers enfoncés dans 
des cavités, & recouverts par une membrane formée 

“par l’épaififfement de la matiere vifqueufe qui entoure 
le frai de ces animaux. 


REPTILES@SERPENS. 
PLANCHE XXVL 


On comprend fous le nom de reptiles non-{eulement 
les Serpens, mais encore les Lézards & les Tortues. 
Tous ces animaux fe reflemblent par la maniere dont 
ils fe reproduifent ; ils refpirent tous par des poumons, 
comme les quadrupedes, mais ils en different en ce qu’- 
ils font tous ovipares :.car quoiqu'il yait des Serpens & 

des Lézards dont les petits font vivans au {ortir du 
corps de la mere, on ne peut pas regarder ces animaux. 
comme vivipares, parce qu ils ont des œufs abfolument 
femblables à ceux des autres Serpens & Lézards. La 
feule différence qu'il y ait entre les Lézards & les Ser- 
pens vivipares d'avec ceux qui ne le font pas, c’eft que 
dans les premiers l’incubation des œufs fe fait dans le 
corps dé la mere, au lieu que les autrés pondent leurs 
œufs avant l’incubation. 

Les Reptiles en général ont le corps nud ou couvert 
d’écailles, les uns ont quatre piés, & les autresn’en one 


pas; les œufs des uns & des autres, au lieu d'être recou-. 


verts d'une fubltance dure comme la coquille des œufs. 
d'oifeaux, 


ces Grenouilles : 





. fommet de la tête eft verd, & la plus grande partie du 


Lézards aux Serpens. On fçait que les Lézards ont pour 


‘l'ont regardé comme un Serpent, & d'autres commeun 


Loifeaux , fontrenfermés dans une enveloppe molle & 
membraneufe. 

ST. UN : : 51 ./ 
puifgqu'on en voit à Madagafcar qui ont jufqu’à 60 piés 
de longueur. Celui qui a fervi de modele pour cette 
defcription, n’avoit que 12 piés de longueur, il avoit 
été apporté d'Amérique, il reflembloit parfaitement 
aux Crocodiles du Nil. Ces animaux font féconds Iong- 
téms avant que d'avoir pris tout leur accroiflement, car 
on voit des œufs très-différens entre eux pour la grof- 
fur. L'œuf de la fig. 2. duquel on voit fortir le petit 
Crocodile, eft de la moyenne grofleur. . 

Le Tockaie, fig. 3.eft un Lézard de Siam, deux fois 


du corps couverte d’unepeau chagrinée & d’une couleur 
mêlée de rouge & de bleu difpofée par ondes. La peau de 
la face inférieure eftécailleufe & d’une couleur grifeper- 
lée avec quelques taches roufsatres. Voyez les Mém. 
pour fervir à l’hift. desanimaux, par M. Perrault, come 
III, 2. partie. J'ai fait copier cette figure d'apres celle de 
M. Perrault. 


BALMAUNOCIEE XX VAI TT 


Le Scinc, fig. 1. eft un Lézard très-connu par le fré- 
auent ufage que l'on en faifoit autrefois en médecine. Il 
éft repréfenté de grandeur naturelle fur cette Planche, il 
a tout le corps couvert de perires écailles brillantes , le 


corps eft d’un jaune verdätre avec des taches brunes. 
On le trouve en Egypte. 


Le Seps, J£g. 2. eft un animal qui fait Le pañlage des 


caracteres effentiels quatre jambes, au lieu que les Ser- 

pens n’en ont pas ; le Seps tient le milieu entre ces deux 
e # e 1 . 

clafles d’animaux.La plupart des Auteurs qui en ont écrit, 


Lézard; ceux-ci étoient mieux fondés que les premiers, 
puifque Le Seps a quatre jambes terminées chacune par 
trois doigts, mais ces jambes font fi petites , & placées 
fi loin les unes des autres, qu'il faut regarder avec at- 


rention pour les diftinguer. Le Seps eft du genre des Lé- 


zards, dont l’incubation des œufs fe fair dans le corps, 
{es petits font vivans au fortir du corps de la mere. Il 
eft commun en Languedoc, & encore plus en Iralie. 
Il eff recouvert en entier de petites écailles, 1l a fur le 


dos des bandes alternatives brunes & bleuâtres, qui s'é- 


tendent depuis la tête jufqu’à la queue, &le ventre eft 
d’un blanc bleuâtre. Le Seps ne devient guere plus grand 
que la figure qu'on en a donnée fur cette Planche ; mais 
il devient beaucoup plus gros quand il a le ventre plein 
d'œufs. 
La fg. 3. repréfente la Vipere femelle de ce pays-ci 
dans le tems oùelle fair fes petits ; celui qui eft au paf- 
fage de la vulve eft débarraflé de fes enveloppes; celui 
de la fg. 4. tient encore à fes membranes, & eft dans 
la même poñition qu'il avoit lorfqu'il étoit dans l’œuf, 


La fig. s. repréfente une tête de Viperc ouverte pour 


Le Crocodile, fig. 1. eft le plus grand des Lézards 


plus gros que notre Lézard verd: ila la face fupérieure: 
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Aire voir les deux dents canines de ce Serpent. Enfinon 
voit à la £g. 6. un œuf de Serpent groffi , dans lequel 
on diftingue le petit ferpent dans une fituation diffé- 


rente de celle du Serpent de la fg 4. J'ai fait copier 


toutes les figures concernant la Vipere d'après celles que 
l'on trouve dans le tome IT. part. 2. des Mémoires pour 

VS \ 1? ë 5 d L à P es | s 
ervir à l'hiftoire des animaux par M. Perrauit. 


DARDAONNO ERNST 


Le Serpent à fonnettes, fg.r.eft du genre des viperes, 
la plus groffe efpece que l’on connoifle, il fe trouve 
très-fréquemment en Amérique; il a ordinairement fix 
à fept piés de longueur, & quelquefois huit ou neuf : 
{a morfure eft auf plus dangereufe que celle des autres 
Viperes , fur-tout quand il a pris fon accroiflement, 
parce que les plaies qu'il fait en mordant font très- 
profondes. Le Serpent. à fonnettes qui a fervi de fujet 
pour cêtte figure , avoit fix piés de longueur ; fes dents 
canines, ou plutôt fes crochets, excédoient la gencive 
de plus de trois lignes ; il avoit la tête large & applatie 
{ur la face fupérieure , & il étoit far toute fa longueur 
d’un brun jaunûtre avec des taches noires irrégulieres 
& tranfverfales. On a donné à cette Vipere le nom de 
Serpent à fonnettes, parce qu'elle a la queue terminée 
par des anneaux d'une fubftance tranfparente, & à- 
peu = près femblable à une lame de corne mince & 
{éche ; ces anneaux tiennent les uns aux autres par une 
membrane capable d’une grande dilatation & d’une 
grande contraction, de façon que quand cette mem- 
brane {& contracte, les anneaux frottent les uns contre 
les autres & font un bruit très-reffemblant à celui que 
rendent des pois renfermés dans une velhe, & aflez 
fort pour pouvoir être entendu à une certaine diftance: 
le nombre de ces anneaux augmente à mefure que le 
ferpent vieillit. On voit à la fig. 2. une queue entiere 


. de cette Vipere, où elle eft repréfentée de grandeur 


naturelle. 

On voit à la f£g. 3. un Serpent du genre des Couleu- 
vres ; il eft entier, d’un très-beau bleu foncé fur le dos, 
& clair fous le ventre, il a ordinairement cinq piés de 
longueur quand il a pris tout fon accroiflement , il fe 
nourrit de petits animaux comme la plüpart des Ser- 
pens de fa taille ; on le trouve à la Caroline & à la Vir- 
ginie, les Anglois lui ont donné le nom de Wampuur- 
Jaoke ; c'eft un des plus beaux Serpens que l’on puifle 
voir par rapport à {a couleur. Hift. Nat. de la Caroline 
par Catefby, som. IT. pag, 58. & PI. ÿ8. 

La fig. 4. repréfente un autre Serpent qui eft auf du 
genre des Couleuvres, fi on peut en juger par la tête 
qui eft étroite & petite. On a donné à cette Couleuvre 
le nom de Serpent à lunettes, parce qu'elle a environ à 
trois pouces au-delà de la tête la figure d'une paire de 
lunettes dont on fe fert pour lire; tout le refte;du 
corps eft d’une couleur uniforme d’un gris blanchätre, 
Il y a de ces Serpens qui ont jufqu'à cinq piés de lonz 
gueur.. 
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Histoire Naturelle, 


Fig.1.T'ELEPHANT. Fig.2.LE RHINOCEROS. 
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PLAN CHE XX X 


FAN a fait mention dans le corps de cet Ouvrage de 
O toutes les différentes diftributions méthodiques des 
oifeaux qui étoient connues jufqu'’alors , & on a rap- 
porté au mot Oz/eau les caracteres génériques de cha- 
cune de ces méthodes. J'aurois employé pour l’expli- 
cation des Planches d’oifeaux qui font dans ce volume, 
les caracteres génériques de la méthode de M. Linæus; 
mais comme M. Briflon vient d’en donner une nouvelle 
qui renferme un plus grand nombre d’oifeaux qu’au- 
cune autre, & dont les caracteres font mieux fuivis & 
plus faciles à faifir, je me fervirai des caracteres de cette 


méthode pour la divifion des oïifeaux qui font repré- 


fentés dans les Planches fuivantes. 

Fig. 1. L'Autruche; c’eft le plus grand de tous les 

oifeaux, à l'exception du Coutur ou Condor dont 
nous parlerons dans la fuite ; elle a le cou & les jambes 
_ longues, le bec droit, applati, & terminé par un ongle 
arrondi, le deflus de la rète chauve & calleux, les ailes 
très-petites à proportion de fa grofleur, & trop foi- 
bles pour qu’elle puifle voler. Ces caracteres ne {uffi- 
{ent pas pour la faire diftinguer de toutes les autres ef- 
peces d’oifeaux ; on pourroit encore la confondre avec 
le Thouyou, le Cafoar & le Dronte, qui ont la plû- 
part de ces caracteres communs avec elle. L'Autruche 
en a un particulier & par lequel elle differe effentielle- 
ment de ces trois autres efpeces d’oifeaux, c’eft qu’elle 
n'a que deux doigts à chaque pié, & ces deux doigts 
font dirigés en avant : l’Autruche eft un oifeau particu- 
lier à l'Afrique. 

Le Thouyou eft un oifeau du nouveau continent, & 
on le trouve principalement à la Guiane, il eft un peu 
moins grand que l’Autruche, il a comme elle le bec 
droit, applati horifontalement, & les ailes trop petites 
pour qu'il puiffe voler, mais il en differe principalement 
en ce qu'il a trois doigts à chaqué pié , tous dirigés en 
avant, il n’a point de doigt de derriere, on y voit feu- 
lement à la place une callofité. 

Frg, 2. Le Cafoar; cet oifeau a de commun avec l’Au- 
truche, le Thouyou & le Dronte, les ailes petites & 
trop foibles pour qu'il puifle voler, mais il eft aifé à 
diftinguer de ces trois autres efpeces d’oifeaux par le 
bec qui eft droit & prefque conique, & par une fub- 
ftance dure & analogue à celle de la corne qui s’éleve 
fur fa tête environ à trois pouces de hauteur, & dont 
la figure reflemble en quelque maniere à celle d’un 
cafque; le Cafoar differe encore en ce qu'il a au cou 
deux membranes chaïnues, longues d’un pouce & 
demi, larges de neuf lignes, & arrondies à l'extrémité. 
I] à le corps à-peu-près aufli gros que l’Autruche, mais 
fes jambes & fon cou font beaucup £lus courts, fes 
plumes reflemblent au premier coup-d’œil à du poil 
de Sanglier, parce que les barbes font fines & toutes 
féparées les unes des autres : on trouve le Cafoar en 
Afie. 

Le Dronte eff à-peu-près de la groffeur du Cafoar & 
du Thouyou, en ce qu'il a quatre doigts à chaque 


pié, dont trois dirigés en avant & un en arricre, &° 


par le bec qui eft long , fort & crochu à l'extrémité. 
I a encore un caractere qui le fait diftinguer aifément 
de ces trois efpeces d’oifeaux, c’eft une membrane qui 
cft difpofée en forme de capuchon fur f tête; on 
trouve le Dronte en Afrique. 

Fig. 3. LePélican; cet oifeau a quatre doigts à cha- 
que pié, tous réunis les uns aux autres par une imem- 
brane qui s'étend jufqu’au bout de chaque doigt, le 
bec eft très-long & applati horifontalement , {es nari- 
nes ne font pas apparentes; mais ce qui caracérife le 


mieux les oifeaux de ce genre, c’eft une poche mers 
braneufe qu'ils ont fous la gorge & qui leur fert de 
réfervoir pour mettre les poiflons qu'ils prennent le 
matin & qu'ils emportent fur les montagnes voifines \ 
où il paflent la plus grande partie de la journée. 11 ya 
plufieurs efpeces de Pélicans qui different entre elles 
par la grofleur, par la couleur, & même par le bec, 
qui eft garni de dents dans quelques efpeces. Le Péli- 
can qui fe trouve fur nos côtes eft d’un beau blanc 
mélé d'une teinte de couleur de chair; celui qui eft 
repréfenté à la fo. 3. {e trouve dans les Îles Philippines, 
il a derriere la tête une efpece de hupe formée par de 
longues plumes, le dos & les ailes font d’un gris plus 
où moins foncé & mêlé de blanc, le refte des plumes 
ont me-couleur blanche. 

Fig. 4. Le Flamant; cet oifeau a le bec conformé 

une façon fi finguliere, que ce feul caractere fuffit 
our le faire diftinguer de tous les autres oifeaux. 
On ne connoît qu'une feule efpece de Flamant ; il a 
quatre doigts à chaque pié , dont trois dirigés en avant 
& un en arriere. Les trois antérieurs {ont réunis les uns 
aux Autres par une membrane qui s'étend jufqu'au 
bout des doigts, & celui de derriere eft ifolé. Les jam- 
bes & le cou font très-longs , auffi cet oifeau a-t-il 
fix piés de hauteur, quoiqu'il ne foir à- peu-près que 
de la grofleur d’une Oie; le Flamant varie en cou- 
leur felon fon âge, il eft dans fà jeuneffe d’un blanc 
mêlé de gris, & à mefure que fon âge augmente, le gris 
difparoît peu-à-peu & {e change en couleur de rofe, 
prémierement fur les ailes, & enfuite fur toutes les 
plumes des autres parties du corps ; à l'exception de 
la plüpait des grandes plumes des ailes qui reftent 
noires dans tous les âges. 


PAEFASNA CREME IX IEC 


La Pintade , ffg. 1. a quatre doigts À chaque pié, 
dont trois font dirigés en avant & un en arriere, les 
trois doigts antérieurs unis enfemble {eulement à leur 
origine, par une membrane qui ne s'étend au plus que 
jufqu'à la premiere articulation, les jambes couvertes 
de plumes jufqu’au talon, & le bec fait en cone courbé, 
Tous ces caraéteres font communs à beaucoup d’oi- 
feaux dont on a fait fix genres, qui different les uns 
des autres par des caracteres particuliers que je vais 
rapporter. 

1°. Le genre du Coq. Les oïfeaux de ce genre ont 
pour cafacteres diftinctifs fur la tête une crêre chatnue 
& membraneufe, & fous la gorge deux autres mem: 
branes d’une fubftance femblable à celle de la crête, 

2°. Celui du Dindon, Les oïfeaux de ce genre n’ont 
fous la gorge qu'une membrane charnue qui eft pen- 
dante ; les mâles des oifeaux de ces deux genres ont un 
ergot à chaque pic, & les femelles n’en ont pas. 

3°. Celui de [a Pintade. On ne connoît qu’une ef 
pece de Pintade; elle a deux membranes charnues fous 
le bec, & un tubercule offeux far le devant de la tête, 
qui reflemble en quelque maniere à une corne , parce 
qu'il eft conique & un peu courbé en arriere. 

2°. Celui de la Gélinotte. Les oifeaux de ce genre 
n'ont point de membranes charnues ni fur la tête ni 
fous la gorge, on les reconnoît par les piés qui font 
entierement couverts de plumes. 3 

5°. Celui de la Perdrix. Les oifeaux de ce genre 
n'ont point de membranes charnues fur la tête ni de 
plumes fur les piés; leur caractere diftinctif fe trouve 
dans la queue qui eft toujours fort courte. 

6°. Enfin celui du Faifan. Les oïifeaux de ce genre 
n'ont, comme la Perdrix, ni de membranes charnues à 
la tête, ni de plumes fur les piés, mais leur queue ef 
longue. Le Faifan couronné, fs. 2. & le Hoco, fig. 3. 

A 
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{ont deux efpeces de ce genre. Le premier de ces deux 
oifetux eft prefque en entier d'un cendré bleuâtre avec 
quelques taches de couleur de marron pourpré qui fe 
trouvent fur les ailes; il a fur la tête une belle hupe for- 
mée de longues plumes, dont les barbes font toutes 
féparées les unes des autres; on le trouve dans l'ile de 
Banda. 

Le Hloco ou le Coq Indien, fg. 3. eft en entier d'un 
beau noir, à l'exception des plumes du bas du ventre 
qui font blanches. Il a une efpece de petite hupe formée 
&e plumes étroites qui ont plus de longueur que celles 
du refte du cou, & dont l'extrémité eft contournce de 
façon que ces plumes femblent être frifées ; cette hupe 
s'étend depuis le milieu de la tête jufqu’à la moitié de 
la longueur du cou; le Hoco cft fort commun en Amé- 
rique. 

La Poule Sultane, f£g. 4. n’a aucune reffemblance ni 
nême aucun-rapport avec le Coq & la Poule, comme 
fon nom femble l'indiquer. Les oifeaux de ce genre ont 
pour caracteres quatre doigts À chaque pié, dont trois 
dirigés en avant & un en arriere, tous féparés les uns 
des autres en entier, le bec conique applati fur les côtés, 
& le front dégarni de plumes. La Poule Sultane qui a 
fervi dé modele pour la J£g. 4. fe trouve dans les Indes 
oxientales, & même en Amérique, elle a toute {a face 
fapérieure du corps d'un, verd foncé & luifant, &c la 
face inférieure d’un très - beau violet: la partie anté- 
rieure de la tête eft dégarnie de plumes, & couverte 
d’une-peau d’un beau rouge. 


PAL AIN ICIENE Xe EXP: 


La Pie-griefche, ffg. 1. a pour caracteres géncriques 
quatre doigts à chaque pié, dont trois dirigés en avant 
&r un en arriere, les jambes couvertes de plumes juf- 
qu'au talon, le bec droit, convexe en deflus , & auf 
épais que large, les bords de la piece fupérieure du 
bec échancrés vers le bout qui eft crochu. 

La Pie-griefche qui eft repréfentée fig. 1. fe trouve 
à Madagafcar; c'eft un des beaux oifeaux que l’on puifle 
voir; toute la face fapérieure du corps eft d'un très beau 
bleu, & la face inférieure d’un blanc de neige; les 
grandes plumes des ailes font prefque entierement noi- 
res ; les deux plumes du milieu de la queue ont une 
belle couleur bleue, & les autres font en partie noires 
& en-partie bleues; la bafe du bec elt entourée de plu- 
nes noires. 

Le Tangara, fig. 2. a pour caracteres génériques qua- 
tre doigts à chaque pié, dont trois dirigés en avant & 
un en arriere, tous féparés les uns des autres environ 
jufqu’à leur origine, les jambes couvertes de plumes 
jufqu’au talon, le bec en cone racourci , les deux pie- 
ces du bec droites, les bords de la piece fupérieure 
échancrés vers le bout, 

e Tangara qui eft repréfenté fig. 2. fe nomme Le 
Cardinal, & {e trouve au Bréfil, à Cayenne , Cc. il eff 
d'un beau rouge éclatant couleur de feu, à l'exception 
des grandes plumes des ailes & de la queue, & de celles 
des cuifes, qui font d'un noir luifant. La couleur de 
la femelle eft beaucoup moins vive que celle du mâle. 

Le Moineau, fig. 3. a tous les mêmes caracteres géné- 
riques du Tangara, à l'exception de ceux du bec qui eft 
en coneracourci, moins large à fa bafe que la tête, & 
point échancré à l'extrémité. 

Le Moineau qui eft repréfenté Jg 3. fe nomme /a 
Veuve à quatre brins, & fe trouve en Afrique, elle eft 
noire en deflus & roufsâtre en deflous, les plumes des 
ailes & de la queue font noires; les quatre plumes du 
milieu de la queue font beaucoup plus longues que les 
autres, & n'ont de barbes que vers l'extrémité : ces 
plumes tombent & fe renouvellent tous les ans dans 
le terms de la mue. 

Le Manakin, f£g. 4. a pour carateres génériques qua- 


tre doigts à chaque pié, donttrois dirigés en avant & un 


enarriere, celui du milieu étroitement uni au doigt exté- 
rieur jufqu'à la troifieme articulation, & au doigt in- 
térieur jufqu'à la premiere, le bec court & comprimé 
par les cotés vers l'extrémité; ce genre d’oifeau ne dif- 
fere de celui du Coq de Roche, qu’en ce que celui-ci 


a une hupe longitudinale fur la tte. 





Le Manakin qui eft repréfenté, fig. 4. fe trouve à 
Cayenne, il a trois pouces & demi de longueur depuis 
Ja pointe du bec jufqu’à l'extrémité de la queue; la tête, 
la face fupérieure & les côtés du cou, la poitrine, & 
une partie du ventre, ont une très-belle couleur rouge, 
plus ou moins foncée dans certains individus ; la 
gorge & la face inférieure du cou {ont d’un bel oran- 
ge, l'endroit du pli de l'aile eft aufli de la même 
couleur orangée; les plumes des ailes & de la queue 
{ont noires ou noirâtres. 


PLANCHE XXXIII. 


Les cinq oifeaux decette Planche ont été deffines de 
grandeur naturelle. Le Gros-bec , fig. 1. a pour caracte- 
res génériques quatre doigts À chaque pié, dont trois di- 
tigés en avant, & un en atxiere, les jambes couvertes 
de plumes jufqu’au talon, le bec en cone racourci & 
gros à l'extrémité. 

Le Gros-bec qui eft repréfenté, fig. 1. fe trouve à Ja- 
va. Il à environ quatre pouces un quart de longueur de= 
puis la pointe du bec jufqu'à l'extrémité de la queue. 
La tête, le col, & le commencement de la poitrine 
font d’un beau noir 3 le refté de la face inférieure du 
corps eft blanc, & la face fupérieure a une couleur de 
marron plus ou moins foncée fur les diverfes parties. 

Le Bruant , fig. 2. a tous les mêmes caracteres géné- 
riques que le Gros bec, & il n’en differe qu'en ce que 
les bords du bec dans tous les oifeaux de ce genre ren- 
trent en dedans. 

Le Bruant qui eft repréfenté f£g. 2. fe trouve au Ca- 
nada. Il eft en entier d’un bleu mêlé d’une teinte de roux 
plus ou moins foncée fur les diverfes parties du corps; 
cette couleur roufle eft fort claire fous le ventre; les 
plumes des ailes & de la queue font brunes. 

Le Bouvreuil, fig. 3. a auffi comme le Bruant, beau- ° 
coup de caracteres génériques communs avec le Gros- 
bec; il n’en differe que par le bec qui eft un cone ra- 
courci & convexe en deflus & én deflous, & dont la 
piece fupérieure et crochue, 

Le Bouvreuil qui eft reprélenté fg. 3. fe trouve fur 
Jes côtes d'Afrique. Il a toute la face fupérieute du corps 
d'un noir changeant & qui paroît verd À certains af- 
pets, à l'exception d’un: tache blanche qui fe trouve 
fur le devant de la tête; toute la face inférieure du corps 
eft d’un beau blanc, à l'exception d’une bande noire 
qui entoure le cou en païtie. 

La Méfange , fig. 4. a pour caracteres génériques 
quatre doigts à chaque pié, dont trois dirigés en avant, 
& un en arriere, les jambes couvertes de plumes juf= 
qu’au talon, &le bec fait en forme d’alene. 

La Mélange qui eft repréfentée fig. 4. fe trouve au Ca 
nada. Elle a beaucoup de reffemblance avec la Méfange 
À tête noire de ces pays-ci par les couleurs & par la for- 
me ; elle eft feulement un peu plus grande, elle a le def- 
fus, le derriere de la tête & la gorge noirs, tout le refte 
de la face inférieure & les côtés de la tête font blancs; 
la face fupérieure eft d’un cendré plus où moins foncé. 
Tous les oifeaux de ce genre grimpent {ur les troncs & 
les branches des arbres comme les Pics. | 

L'Hirondelle, fig. ç.a pour caracteres génériques 
quatre doigts à chaque pié tous féparés les uns des au- 
tres, dont trois dirigés en avant, & un en arriere, les 
jambes couvertes de plumes jufqu’au talon, la queue 
fourchue, le bec très-petit, applati en deffus à fa bafe , 
& crochu à l'extrémité. 

L'Hirondelle de la fig. ç. eft la plus petite efpece d'Hi- 
rondelle que lon connoille ; elle fe trouve à la Cochin- 
chine, les Chinois font très-friands de fon nid. Elle a 
route la face inférieure du corps blanchâtre , & la face 
fupérieure noiratre, A exception des grandes plumes 
des ailes & de la queue, qui ont l'extrémité blanchätre. 


PLANCHE XXXI V. 


Le Rollier, f£g. 1. a pour caracteres génériques qua- 
tre doigts à chaque pic, dont trois dirigés en avant, & 
un en arriere , & tous féparés lesuns des autres environ 
jufqu'à leur origine, les jambes couvertes de plumes 
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jufqu’au talon, le bec en un cone alongé, droit dans 


toute {à longueur ; à l'exception de la pointe qui eftun 
peu courbée en deflous , & les plumes de la bafe du bec 
dirigées en arriere. | 

1l y a pluñeurs genres d’oifeaux, comme le Geai, la 


Pie , le Corbeaui, le Coracias, & le Caffenoix, qui ont 


prefque tous les caraéteres du Rollier ; ils ne different 
même entre eux que par un caractere particulier. Je n'ai 
pas cru devoir donner la figure d'un oifeau de chacun 
de ces genres à caufe de leur reffemblance , d'autant 
plus qu'ils font tous très-bien connus ; je me luis con- 
tenté de rapporter feulement le caractere diftinétif des 
genres pour lefquels je n’ai point donné de figures. 

Le Caflenoix ne différe du Rollier par les caracteres 
génériques , qu'en ce que les plumes de a bafe du bec, 
{ont dirigées en avant & cachent les narines ; il a auffi 
la piece fupérieure du bec un peu plus longue que l’in- 
férieure , & ces deux pieces font entierement droites. 

Le Coracias ne differe du Rollier qu’en ce que les 
plumes de la bafe du bec font dirigées en avant, & que 


Je bec eft un peu courbé en arc. 


Le Corbeau ne differe du Rollier qu'en ce que les 
plumes de la bafe du bec font dirigées en avant, il a les 


plumes de la queue d'égale longueur, ce qui le diftin - 


gue de la Pie, : 
La Pie ne difere du Rollier qu’en cé que les plumes 
de la bafe du bec font dirigées en avant; elle a les deux 


plumes du milieu de la queue beaucoup plus longues 


que les autres, ce qui diftingue les oifeaux de ce genre 
de ceux du genre du Corbeau. 

Le Geai ne differe du Rollier qu’en ce que les plumes 
de la bafe du bec font dirigées en avants il a le bec 
droit dans toute fa longueur comme le Caffénoix dont 
il differe, parce que les deux pieces du bec font de même 
longueur. 

Le Rollier qui eft repréfenté fig. r. fe trouve à a 
Chine, & a près.d’un pié de longueur, depuis la pointe 
du bec jufqu’à l'extrémité de la queue. La face fupérieu 
re de cet oifeau eft verte, & l’inférieure d’un blanc jau- 
nâtre mêlé d’une teinte de verd; il a de chaque côté de 
la tête une large bande noire, les grandes plumes des 
ailes font d’un brun olivâtre, à l'exception de quelques 
caches de couleur de marron, & les trois plumes inté- 
rieures ont l'extrémité blanche , les deux plumes du 
milieu de la queue font vertes en entier & plus longues 
que les autres dont les barbes extérieures ont une cou- 
leur verte, les barbes intérieures font d’un gris-blanc. 
Ces couleurs ne s'étendent qu'environ jufqu'aux deux 
tiers de la longueur des plumes, le refte eft noiratre, 
À l'exception de l'extrémité qui a une couleur grife- 
blanchatre. 

Le Troupiale, f£g. 2. a tous les mêmes caraéteres du 
Rollier ; il n’en differe qu’en ce qu'il a le bec très-droit 
& très-pointu, au lieu que celui du Rollier eft courbe: 
en deflous vers la pointe. 

On à donné le nom de Caffique rouge à l'efpece de 
Troupiale qui eft repréfenté fg. 2. On trouve cet oifeau 
à Cayenne; il a onze pouces de longueur depuis la 
pointe du bec jufau’à l'extrémité de la queue , il eften- 
tierement noir, à l'exception des plumes du deflus & 
du deflous de la queue qui font rouges. 

Le Merle, fig. 3. a pour caracteres génériques quatre 
doigts à chaque pié, dont trois dirigés en avant & un 
en arriere, tous féparés les uns des autres environ juf- 
qu’à leur origine, les jambes couvertes de plumes juf 
qu'au talon, le bec droit, convexe en deflus, & aufli 
épais que large, les bords de la piece fupérieure du bec 
échancrés vers le bout. 

Le Merle qui eftrepréfenté fig. 3. fe trouve aux Indes 
orientales. On lui a donné le nom de Mainats où Mor- 
nate : il a dix pouces & demi de longueur depuis la 
pointe du bec jufqu’à l’extrémité dela queue, il eft en 
entier d’un noir plus ou moins brillant fur les diverfes 
parties de fon corps, & mêlé d’une teinte de verd en 
quelques endroits; mais ce qui fait la fingularité de cet 
oifeau , c'eft qu’il a les côtés & le derriere de la tête 
fans plume & recouverts par une membrane jaune & 
flottante. Cet oifeau a une très-grande facilité pour imi- 
ter tous les bruits qu'il entend plufeurs fois; il contre- 


fait parfaitement les cris & les ris des enfans; &e il ap> 
prend à parler aufli aifément que les Pérroquets. 

Le Cotinga, fig. 4. a tous les mêmes caraéteres ges 
nériques du Merle, il n’en differe que par le bec qui eft 
plus large qu'épais à fabafe, au lieu que celui du Merle 
a autant d'épaifleur à fa bafe que de largeur. 

Tous les oifeaux que l’on connoît de cé genre, ont 
de très-belles couleurs. Celui qui eft repréfenté f£g. 2. fe 
trouve à Cayenne; il a environ huit pouces dé longueur 
depuis la pointe du bec jufqu’a l’extrémité de la queue, 
il eft d'un bleu éclatant, à l'exception de la gorge & dé 
la face inférieure du col qui font d’un très-beau violet 
pourpre, lès plumes desaiïles, des épaules, & dela 
queue font prelque entierement noires, elles ont feule- 
ment pour la plupart le bord des barbes d’un beau bleu 
pareil à celui du refte du corps. 


PLAN CHE XX XIV. 


Les figures 1. & 2.ontété definces de grandeur natu- 
telle; les trois autres ont été réduites, & l'échelle de 
proportion de cette Planche ne fert que pour les trois 
figures indiquées fous lesnuméros 3. 4. & f. 

Le Bec-croilé , fig. 1. a pour caracteres génériques 
quatre doigts à chaque pié, dont trois dirigés en avant 
& un en arriere, tous féparés les uns des autres envi- 
ron jufau’à leut otigine, les jambes couvertes de plu- 
mes jufqu'au talon, le bec eñ cone racourci, & les 
deux pieces du bec crochues, l’une en haut & l’autre 


en bas, de forte qu’elles fe croïfent. 


Le feul caractere du bec de cet oifeau fuffit pour fairé 
diftinguer. ce genre d’oifeau de trous les autres ; on n’en 
connoît qu’une feule efpece. Voyez le mot Bec-croife. 

Le Torcol, jig. 2. a pour caracteres génériques quatre 
doigts à chaque pié, dont deux dirigés en avant & deux 
en arriere, tous {éparés les uns des autres, les jambes 
couvertes de plumes jufqu’au talon, le bec droit & 
pointu , la langue très-longue, & les plumes de la queue 
flexibles. de. 

Ce genre d’oifeaux reflemble beaucoup par les cara- 
éteres ci-deflus au genre de Pie, qui n’en differe qu’en 
ce qu'il a les plumes de la queue roides & lebec en for- 
me de coin. On ne connoît aufli qu’une feule efpece dé 
Torcol. Voyez le mot Torcol. 

L'Alouette, fig. 3.a pout caracteres génériques qua= 
tre doigts à chaque-pié, dont trois dirigés en avant & 
un enarriere, tous féparés les uns dés autrés environ 
jufqu’à leur origine, les jambes couvértes de plumes 
jufqu’au talon , le bec en alene , l'ongle du doigt de der 
riere plus long que le doigt même. 

L’efpece d’Alouette qui eft repréfentée fg. 3.{e nom: 
me la Calandre. Voyez le mot Calandre. 

Le Coulon-chaud , Jig. 4. a pour caracteres généri- 
ques quatre doigts à chaque pié, dont trois dirigés en 
avant, & un én arriere, & tous féparés les uns des au- 
tres, la partie inférieure des jambes dégarnie de plumes, 
le bec plutôt un peu courbé en haut que droit , & com- 
prüné en deflus. La Perdrix de mer dont on a fait un 
genre particulier, ne differe du précédent qu’en ce qu‘- 
elle a le bec convexe & courbé en deflous & applati fur 
les côtés près de l'extrémité. | 

Le Coulon-chaud, fg. 4. a environ neuf pouces de 
longueur depuis la pointe du bec jufqu’à l'extrémité de 
la queue, &c un pié cinq pouces & demi d'envergure; 
les plumes qui entourent le bec, & celles de la gorgë 
font blanches; les cotés de la tête ont une couleur bru- 
ne cendrée, le refte de la tête & toute la face fupérieute 
du col, & le dos font d’un gris-brun; la face inférieure 
du col & la poitrine ont une couleur brune foncée & 
prefque noirâtre. Il y a des plumes de la poitrine dont 
l'extrémité eft blanchâtre. Les côtes du corps, le ventre, 
le croupion, & le haut des jambes font blancs, les dix 
premieres grandes plumes desailes font blanches en en- 
tier, les autres n’ont de blanc que leur origine & l’ex- 
trémiré, & le refte eft brun. La pluine extérieure de 
chaque côté de la queue eft prefqu’entierement blanche, 
elle n’a qu'une tache brune près de l'extrémité ; les au- 
tres ont d'autant plus de brun, qu’elles approchent plus 
des plumes du milieu, lefquelles font prefqu'entiere- 
ment brunes. 
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Le Rale a pour caraêteres génériques quatre doigts à 
chaque pié, dont trois dirigés en avant & un en arriere, 
& tous féparés les uns des autres, la partie inférieure 
des jambes dégarnie de plumes, le bec droit & compri- 
mé par les côtés, & le corps applati fur les côtés. 

Le Rale, 9. 3. {e trouve aux Philippines; il a envi- 
#on huit pouces de longueur depuis la pointe du bec 
jufqu’à l’extrémité de la queue, & un pié un pouce fix 
lignes d'envergure; le deflus de la tête, la face fupé- 
rieure du col, le dos , & le croupion font d’un brun 
noirâtre, à l’exception du bord de chaque plume qui a 
une couleur roufsâtre. Il a de chaque côté de la tête une 
bande blanche qui s'étend depuis les coins de la bouche 
jufque fur le derriere de la tête, & au-deffous de cette 
bande une autre bande plus large de couleur de marron 
brun. La face inférieure du cou eft d’un gris blanchitre, 
la poitrine, le ventre, les cuifles, & les côtés du corps 
font gris avec des taches tranfverfales brunes , les peti- 
tes plumes des ailes font brunes, & ont des taches les 
unes brunes & les autres rougeûtres, les grandes plu- 
imes font rayées tranverfalement de roufsâtre, les plu- 
mes de [a queue ontune couleur noirûtre, à l'exception 
des bords qui font d’un gris roufsâtre. 


PLANCHE XXX VI. 


L’échelle de réduction qui eft au bas de cette Planche, 
ne fert que pour les oïifeauxdes figures 1. & 5. parce qu’- 
ils font beaucoup plus grands que ceux des trois autres 
figurés qui ont été deffinées de grandeur naturelle. 

Le Pomerops, Jg. 1. a pour caracteres génériques 
quatre doigts à chaque pié, dont trois dirigés en avant, 
& un en arriere, tous féparés les uns des autres jufqu’à 
Jeur origine, les jambes couvertes de plumes jufqu’au 
talon, & le bec courbé en arc. Le Pomerops de la figure 
1. fe ttouve au Cap de Bonne-Efpérance. Toute la face 
fupérieure du corps de cet oifeau eft brune, à l’excep- 
tion du croupion qui a une couleur verdâtre ; la gorge 
& le ventre font blancs, & la poitrine eft roufsatre, les 
plumes de la queue font d’inégales longueurs , les deux 
extérieures n’ont guere que deux pouces, les autres aug- 
mentent fucceÎivement de longueur, & les fix du mi- 
lieu font très-longues. 

L'oifeau qu'on nomme /4 Hupe, a tous les mêmes 
caracteres génériques que le Pomerops ; on en fait ce- 
pendant un genre particulier à caufe de la hupe qu'il a 
fur la tête, & qui eft compofée d’un double rang de 
plumes. | 

Le Guêpier, fg. 2. a beaucoup de teflemblance avec 
le Pomerops, & on les confond fouvent enfemble; ils 
fe reflemblent par le nombre & la pofition des doigts, 
& par tous les autres caracteres génériques que je viens 
d'indiquer pour le Pomeérops ; ils different feulement 
par le doigt du milieu qui dans le Guépier eft uni au 
doigt extérieur jufqu'à la troifieme articulation; & au 


doigt intérieur jufqu à la premiere, au lieu que dans le” 


Pomerops il eft entierement féparé comme je l'ai déjà 
dit. Le Guépier qui eft repréfenté fs. 2. {e trouve à Ma- 
dagafcar, Il a toute laface fupérieure du corps d’un verd 
doré, & la face inférieure d’un verd bleuatre. Il a de 
chaque côté de la tête une bande longitudinale noire 
qui s'étend depuis l’origine du bec jufqu'au-delà des 
yeux, & une autre bande demi-circulaire fur la gorge, 
qui formeune forte de collier; les deux plumes du mi- 
lieu de la queue font plus longues & plus étroites que 
les autres. 

Le Martin - Pêcheur, fg. 3. & le Todier, fig. 4. ont 
tous les deux les caracteres génériques du Guépier, à 
l'exception de ceux du bec qui eft droit, gros, long , 

. & pointu dans le Martin-Pêcheur , au lieu d’être min- 
ce & courbé en arc comme dans le Guépier. Lebec du 
Todier ne différe de celui du Martin-Pêcheur, qu ‘en 
ce qu'il eft obtus à l'extrémité & applati en deflus & 
en deflous : ainfi ces trois genres d’oifeaux ne different 
que par la conformation du bec. Le Martin-Pêcheur , 
Jig. 3. fe trouve aux Philippines, il a de très-belles cou- 
leurs comme la plüpart des animaux de ce genre; les 
plumes du contour de la tête fonc plus longues que les 


autres, & forment une petite hupe peu apparente, le 
deflus de la tère & la face fupérieure du col font d’un 
verd-pré avec des bandes noires tranfverfales; toute la 
face inférieure de l’oifeau eft d’un roux plus ou moins 
foncé endifférens endroits. Il a de chaque côté de latêre 
une bande d’un beau bleu mêlé d’une teinte de violet 
qui s'étend depuis l'œil jufque fur le cou ; la face fupé- 
rieure du corps eft d’un beau bleu éclatant, les ailes 
font brunes en entier, à l'exception de petites taches 
d'un beau bleu qui fe trouvent fur l’extrémité des pe- 
tites plumés des ailes. 

On ne connoît qu'une efpece de Todier, fig. 4. qui 
fe trouve à Saint- Domingue, à la Martinique, &c. 
toute la face fupérieure de cet oifeau eft d’un joli verd 


clair, & la face inférieure d’un blanc jaunâtre mêlé d’une 


teinte de couleur derofe, à l'exception de la gorge qui 
eft rouge ou rougeûtré: 

Le Pic, fig. $. a quelque rapport avec le Martin-Pé- 
cheur & le Todier, mais il en differe affez, comme on 
peut le voir, pour en faireun genre particulier. Les Pics 
ont pour caraéteres génériques quatre doigts à chaque 
pié, dont deux dirigés en avant & deux en arriere, le 
bec droit & en forme de coin , la langue terminée par 
une fubftance dure & analogue à de la corne, enfin les 
plumes de la queue fort roides. Ce genre renferme un 
très-grand nombre d’efpeces d’oifeaux. Le Pic qui eft re- 
préfenté fe. ç. fe trouve à Cayenne; il a une hupe for- 
mée par les plumes du fommet de la tête, qui font plus 
longues que les autres; ces plumes & toutes celles du 
devant de la tête ont une très-belle couleur rouge, ila 
auffi de chaque côté de la gorge une bande de pareille 
couleur: tout le refte de la face fupérieure eft noir, & 
l'inférieur roufsitre plus ou moins foncé, avec des ta- 
ches noires qui forment des fortes de bandes tranfverfa- 
les ; il a de chaque coté de la tête une bande blanche qui 
commence vers les coins de la bouche, & fe prolonge 
jufque fur le milieu du dos en prenant fur les côtés du 
cou. 


P LA NoC AVE CX XX OVNI 


On a fait deux divifions principales des oifeaux de 
proie ; on a mis dans la premiere ceux qui volent le jour, 
& dans la feconde ceux qui ne volent que la nuit; ona 
foudivifé les premiers en trois genres qui font l’Aigle , 
le Vautour & l'Epervier; & les feconds font compris 
fous deux genres, fcavoir le Hibou & le Chat-huant. 

L’Aigle a pour caracteres génériques quatre doigts à 
chaque pié , dont trois dirigés en avant &un en arrie- 
re, les jambes garnies de plumes jufqu’au talon, le bec 
court, crochu & couvert à fa bafe par une peau nue, & 
la courbure du bec ne commençant qu’à quelque diftan: 
ce de fon origine. | 

L’Aigle qui eft repréfenté fig. 1.fe nomme /e grand 
Aigle de mer, parce qu'il fe trouve ordinairement fur le 
bord de la mer. Il a environ trois piés cinq pouces de 
longueur depuis la pointe du bec jufqu'à l'extrémité 
de la queue, & près de fix piés d'envergure. On le con- 
fond fouvent avec l’Aigle doré, parce qu'il lui reflem- 
ble beaucoup par les couleurs ; il en differepar un ca- 
ractere qui le fait aifément diftinguer; les jambes, au 
lieu d’être couvertes de plumes, comme dans l’Aigle 


doré, jufqu’au talon , font nues à leur partie inférieure : 


fur environ le tiers de leur longueur. 

Le Vautour a tous les mêmes caracteres génériques 
de l’Aigle, il n’en differe feulement que par la tête qui 
au lieu d’être recouverte de plumes comme dans l’Ai- 
gle, eft nue en entier dans certaines efpeces, ou recou- 
vertes feulément de duvet dans d’autres efpeces. 

Le Vautour qui eft repréfenté g. 2. fe trouve fur les 
Alpes. Voyez la defcription dans le corps de cet Ou- 
vrage. | Ve 

L'Epervier ne differe de l’Aigle & du Vautour qu'en 
ce que la courbure du bec commence dès fon origine. 
Ce genre renferme un grand nombre d’efpeces. | 

L’Epervier qui eft repréfenté fig. 3. fe nomme Ze W- 
lan Royal ; il a deux piés de longueur depuis la pointe 
du bec jufqu’à l'extrémité de la queue, & quatre pics 
huit pouces d’envergur& La face fupérieure du sors 

ei 


OISEAUX. 


ft d’un brun mêlé de roux dans quelques endroits, & 
la plâpart des plumes ont les bords blanchâtres; la tête, 
la gorge & la partie fupérieure du cou font d’une cou- 
leur blanchâtre avec des taches brunes longitudinales, 
tout le refte de la face inférieure eft roux, & chaque 
plume à une tache longitudinale brune. Les grandes 
plumes des ailes font noires à l'exception des dernieres 
dont la couleur eft mêlée de roux, de brun & de blanc, 
la queue eft fourchue, les deux plumes du milieu font 
plus courtes que toutes les autres qui augmentent fuc- 
_ ceffivement de longueur jufqu'à la plume extérieure de 
chaque côté , elles ont toutes une couleur roufle, ex- 
cepté la premiere dont lesbarbes extérieures fontnoires. 
Tous les oifeaux de nuit ont pour caracteres généri- 
ques quatre doigts à chaque pié, dont trois dirigés en 
avant & un en arriere, tous féparés les uns des autres 
environ jufqu'à leur origine, les jambes couvertes de 
plumes jufqu’au talon, lebec court , crochu & couvert 
à fa bafe de plumes dirigées en avant ; ils ne different 
‘entre eux que par de longues plumes fur la tête qui ref- 
{emblent à des oreilles ou à des cornes; les oifeaux de 
nuit qui ont de ces fortes de plumes, font du genre du 
Hibou, & les autres du Chat- huant. 
Le Hibou de la fig. 4. fe nomme Le grand Duc. Voyez 
dans le corps de et Ouvrage Le mot Duc. 


PLANCHE XXXVIILH. 


Les Perroquets ot une conformation particuliere 
dans le bec & dans les pattes, qui les fait aifément di- 
ftinguer des autres oifeaux. Je vais rapporter leurs cara- 
tetes génériques pour les comparer avec ceux des oi- 
feaux de proie, tels que les Aigles, les Vautours , les 
Eperviers, €c. qui font les feuls oifeaux avec qui on 
pourroit les confondre. Les Perroquets ont quatre 
doigts à chaque pié, dont deux dirigés en avant & deux 
en arriere, les jambes couvertes de plumes jufqu’au ta- 
lon, le bec court, crochu, plus épais que large & con- 
vexe fur la face fupérieure. Les oifeaux de proie ont auffi 
quatre doigts à chaque pié, mais il y ena trois dirigésen 
avant &unarriere, & le bec differe principalement de 
celui des Perroquets en ceque la bafe eft couverte d’une 
peau unie. 

Il y a un très-grand nombre de différentes efpeces de 
Perroquets, on en a fait cinq divifions particulieres 
connues fous les noms d’Aras, de Perruches, de Kaka- 
ioes, de Lorys, & de Perroguets fimplement dits. Les 
Aras font les plus grands oifeaux de ce genre qui ont 
la queue longue; les autres plus petits qui ont aufli la 
queue longue, font connus fous le nom de Perruche. On 
a auf donné le nom de Perruche aux très-petits Perro- 
quets dont la queue eft courte. Les Kakatoes ont une 
hupe mobile au gré de l’oifeau ; on appelle Lory ceux 
qui font en entier ou en grande partie d’un beau rouge 
couleur de feu. Enfin on a donné fimplement le nom de 
Perroquets à tous ceux qui ont la queue courte, & qui 
Yont variés de plufieurs couleurs ; ordinairement le verd 
ou le gris font les couleurs qui dominent le plus dans 
ces oifeaux. 

La fig. 1. repréfente l’Arableu & jaune du Bréfil. C’eft 
la plus grande de toutes les efpeces de Perroquets ; en 
général les Aras ont, comme je l'ai déjà dit, la queue 
très-longue, ils ne different entre eux que par les cou- 
leurs. 

On voit à la fig. 2. un Kakatoes ou Katakoes de la 
petite efpece; il eft entièrement blanc, à l'exception des 
plumes de la hupe, qui font à leur origine les unes jau- 
nes & les autres d'un rouge pâle; ces couleurs ne font 
apparentes que quand l’oifeau releve fa hupe en haut, 
comme elle elt repréfentée dans la ffg. 2. car ordinaire- 
ment les plumes qui la compofent tombent en arriere, 
de forte que la hupe n’elt prefque pas apparente. Il ya 
plufieurs efpeces de Kakatoes quine different pour la 
plüpart que par la grandeur du corps & par la couleur 
de la hupe. 


La fig. 3. repréfente une Perruche qui fe trouve à 


Amboine ; elle a le deflus du corps d’un très-beau bleu 
Ag 7/ 2 . . 

éclatant mélé d'une teinte de violet, la têre, le cou & 

tout Le deffous du corps font d’un beau couleur de feu 





éclatant. Les plumes de la queue ont le côté extérieur. 
du tuyau d’un violet foncé, & le côté intérieur noirà- 
tre, à l'exception des deux plumes du milieu qui {one 
en entier d’un bleu foncé, & qui ontunñ peu plus de lon= 
gueur que les autres; les plumes des ailes font en partie 
vertes, & en partie noiratres. | 
On voit à la 8. 4. un Lory des Philippines ; il a les 
côtés de la tête, la gorge. la face antérieure, &les 
côtés du cou, & le commencement de la poitrine d’un 
rouge clair ; la-partie inférieure du dos, le croupion, 
les côtés de la poitrine & de tout le corps , & le bord: 
des ailes ont une belle couleur de feu éclatant ; les plu- 
mes de la queue font de cette même couleur depuis leur 
origine jufqu’à la moitié de leur longueur, & le refte à 
une couleur verte foncée ; le deflus de la tête d’un beau 
noir, la face poftérieure du cou, la partie fupérieure 
du dos, le bas de la poitrine, & le ventre ont une cou- 


- Jeur violette, les ailes font prefqu’en entier d’un verd 


foncé , à l'exception des barbes intérieures de la plû- 
part des grandes plumes qui ont une couleur jaune. 


PLANCHE XXXIX. 


Les quatre oïfeaux repréfentés dans cette Planche ont 
le bec conformé fi fingulierement, que cette {eule par- 
tie fufiroit pour les faire diftinguer de tous les autres. 
Je vais cependant rapporter les caracteres génériques de 
chacun d'eux, pour qu'il foit plus aifé de les reconnot- 
tre. Le Toucan, f£g. r. a le bec long, mince, très-léger, 
dentelé comme unefcie fur toute fa longueur, crochu à 
l'extrémité, & aufligros que la tête de l’oifeau, quatre 
doigts à chaque pié, dont deux dirigés en avant & deux 
en arriere, tous féparés les uns des autres environ juf- 
qu'à leur origine, & les jambes couvertes de plumes 
jufqu'au talon ; ce genre ne renferme qu’un petit nom- 
bre d’efpeces. Le Toucan de la fe. 1. fe trouve à 
Cayenne; il eft en grande partie d’un verd très-foncé & 
prefque noir, ou plûtôt d’un noir changeant qui paroît 
verd à certains afpe@s; il a la gorge, les côtés du cou, 
& le commencement de la poitrine blancs, cette cou- 
leur eft féparée de la couleur noire de la poitrine par 
une bande tranfverfale d’un beau rouge, les plumes du 
deflous de la queue font de la même couleur que la 
bande rouge de la poitrine, & celles du croupion ont 
une couleur jaune claire; la queue n’eft compofée que 
de dix plumes comme dans tous les oifeaux de cegenre. 

Le Calao , fig. 2. a pour caracteres génériques le bec 
gros, plus ou moins courbé en maniere de faux, & 
denté comme une {cie , quatre doigts à chaque pié done 
trois dirigés en avant & un en arriere, celui du milieu 
des doigts de devant étroitement uni au doigt extérieur 
jufqu'à la troifieme articulation, &'au doigt intérieur 
jufqu’à la premiere, & les jambes couvertes de plumes 
jufqu’au talon. Le Calao de la fée. 2. {e trouveaux Mo- : 
luques ; il a fur le bec une excroiflance plate & de même 
fubltance que le bec, qui {fe prolonge fur lé devant de 
la tête. Il eft en partie brun & en partie noir, il à fur 
la gorge une bande blanchâtre en forme de croiffant. 

Le Bec-en-cifeaux , fig. 3. a les pieces du bec droites 
& fi applaties fur les côtés, qu’elles reflemblent en quel- 
que maniere à dès lames de cifeaux, ce quia fait don- 
ner à cet oifeau le nom de Bec-en-cifeaux. La piece {u- 
périeure du bec eft beaucoup moins longue que l’infé- 
rieure , de façon qu'elle femble avoir été caflée , la par- 
tie inférieure des jambes eft dégarnie de plumes ; les 
doigts {ont au nombre de quatre , dont trois dirigés en 
avant & réunis enfemble par une membrane qui s'étend 
jufqu’au bout des doigts ; le quatrieme éft dirigé en ar- 
riere & féparé des autres. On trouve cet oifeau à 
Cayenne. ; 1 

L'Avocette, fg. 4. a quatre doigts à chaque piédont 
trois dirigés en avant & réunis les uns aux autres par 
une membrane qui s'étend jufqu’au bout des doigts , le 
quatrieme eft dirigé en arriere & féparé des autres; la 
partie inférieure des jambes dégarnie de plumes, & le 
bec très-mince , applati fur fes faces fupérieure & infé- 
tieure, & courbé en haut de façon que cet oifeau ne 
peut pas ramafler {a nourriture comme les autres en 
baiflant fimplement la tête, il eft oblizé de la pencher 
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de côté pour pouvoir la faifir avec les bords latéraux 
de fon bec, & non pas avec la pointe. 

Le Coureur reflemble beaucoup à lAvocette par le 
nombre, la forme, & la pofition des doigts, & en gé- 
éral par tous les caraéteres que je viens d'indiquer poux 
JAvocetre, à l’exception de ceux du bec qui eft court 

_& droit dans le Coureur; cette différence en a fait faire 
un genre particulier. On a donné à cet oifeau le nom 
de Coureur, parce qu'il court extrêmement vite, il fe 
trouve en Italie. 


PLANCHE XL 


Le Pigeon, fig. 1. a pour caracteres génériques qua- 
tre doigts à chaque pié, dont trois dirigés en avant & 
un en arriere, tous féparés les uns des autres environ 
jufqu'à leur origine, les jambes couvertes dé plumes 
jufqu’au talon, le bec droit, & le bout de la piece fupé- 
tieure un peu renflé & courbé. 

Le Pigeon qui eft repréfenté, f£g. 1. fe trouve à Am- 
boine; il à environ dix pouces & demi de longueur 
depuis la pointe du bec jufqu'à l'extrémité de la queue, 
il eft prefque en entier d'un verd d'olive plus ou moins 
foncé, & même jaunâtre fur le cou & la poitrine; le 
deflus de la tête a une couleur grife, les grandes plumes 
des ailes & de la queue font noiïrâtres, les moyennes 
des ailes ont la même couleui & font bordées de jau- 
nâtre, ce qui forme une bande tranfverfale de cette 
couleur fur l'aile quand elle eft pliée. 

Le Coq de Roche, fig. 2. a pour caracteres généri- 
ques quatre doigts à chaque pié, dont trois dirigés en 
avant & un en arriere, celui du milieu étroitement uni 
au doigt extérieur jufqu’à la troifieme articulation, & 
au doigt intérieur jufqu'à la premiere, le bec court & 
comprimé par les côtés, vers le bout de la tête orné 
d’une hupe longitudinale. 

On ne connoît qu’une feule efpece de ce genre d'oi- 
eau qui eft repréfentée fig. 2. elle {e trouve dans l'Amé- 
rique méridionale; c’eft un très-bel oifeau par fa hupe 
& par la figure de fes plumes, qui pour la plüpart fem- 
blent avoir été coupées quarrément. Il a environ onzé 
pouces de longueur depuis la pointe du bec jufqu'à l’ex- 
trémité de la queue, il eft prefque entierement d’un 
beau jaune orangé; les plumes de la hupe font de la 
même couleur, à l'exception d’une bande d’un rouge 
pourpré qui fe trouve près de l'extrémité de chaque 


plume : les plumes des ailes font en partie brunes & en 


partie blanches: celles de la queue ont une belle cot- 


leur orangée depuis leur origine environ jufqu'à la moi 
tié de leur longueur, le refte eft brun, à l'exception 


de l'extrémité qui a une couleur orangée. 

La Barge, fig. 3. a pour catateres génériques quatre 
doigts à chaque pié, dont trois dirigés en avant & un 
en arriere , tous féparés les uns des autres, la partie in= 
férieure des jambes dégarnie de plumes, le bec menu ; 
très-long, recourbé en haut, & life & obtus à l'extré- 
mité. 

Le Bécafleau & la Bécafle font deux autres genres 
d’oifeaux qui ne different de celui de la Barge que par 
le bec. Le Bécafleau a le bec de moyenne longueur, & 
obtus & lifle à l'extrémité; celui de la Bécaffe eft droit 
dans toute {à longueur, & obtus & raboteux à l'extré- 
mité. 

La Barge qui eff repréfentée, fig. 3. fe trouve fur le 
bord de la mer, elle a environ onze pouces & demi de 
longueur depuis la pointe du bec jufqu’à l'extrémité de 
# queue; toutes les plumes de la face fupérieure du 
corps de cet oifeau font d’un brun foncé & prefque 
noiratre dans quelques endroits, à l'exception du bord 
de chaque plume qui a une couleur blanchâtre ; les 
plumes de la face inférieure font cendrées, celles du 
ventre ont les bords blancs, le croupion eft blanc en 
entier. , 

La Foulque, fs. 4. a pour caracteres génériques qua- 
tre doigts à chaque pié, dont trois dirigés en avant & 
un en arriere, & garnis tous féparément d’une mem- 
brane qui s'étend jufqu'au bout des doigts, & qui eft 
fendue & comme feftonnée; le bec en cone &applati 
fur les cotés. 





La Foulque qui eft repréfentée, fs. 4. fe nomme L4 
Macroule , elle a près d'un pié trois pouces de longueur 
depuis la pointe du bec jufau’à l’extrémité de la queues 
elle eft d’un cendré plus ou moins foncé fur les diverfes 
parties du corps, & mêlé d’une teinte de verdâtre fur 
le dos : la tête & le cou font noirâtres , & le bord des 
ailes eft blanc; Le front n’a point de plumes, il eft re= 
couvert par une membrane blanche, 


== 
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Le Barbu, fig: 1. a pour caracteres génériques quatre 
doigts à chaque pié, dont deux dirigés en avant & deux 
en arriere , les jambes couvertes de plumes jufqu’au ta- 
lon, le bec courbé uñ peu en arc, convexe en-deflus & 
comprimé par les côtés, & la bafe du bec garnie de 
plumes roides en forme de poils, ce qui a fait donner 
le nom de Barbus aux oïifeaux de ce genre; celui dont 
on a donné ici la figure fe trouve à Cayenne, il a envi- 
ron fept pouces de longueur depuis la pointe du bec 


jufqu'au bout de la queue; le derriere de la tête &c la 


gorge font rouges, toute la face fupérieure du corps 
eft'en partie noire &c en partie d'un gris doré, & la 
face inférieure d'un blanc jaunûtre; il y a de chaque 
côté de la tête une bande blanchâtre qui pale fur les 


plumes de la queue font au nombre de dix, comme à 


la plüpart des efpeces de ce genre, elles ont une cou- 


leur brune olivatre en deflus, & cendrée en deflous; la 
plume extérieure de chaque côté eft la plus courte, Îles 
autres augmentent de longueur par degrés jufaqu’à celles 
du milieu qui font les plus longues. 

Le Coucou, f£g. 2. a tous les mêmes caracteres géné- 


la bafe du bec qui lui manquent: le Coucou qui eft 
repréfenté fig. 2. fe trouve à la Chine, il à environ 
treize pouces de longueur depuis la pointe du bec juf- 
qu'à l'extrémité de la queue; toute la face fupérieure 
de cet oifeau eft d’un très-beau bleu, plus ou moins 
foncé, avec une tache blanche {ur l'extrémité de cha- 
cune des plumes qui recouvrent la queue, & de celles 
de la queue : la face inférieure eft d’un beau blanc; le 
fommet de la tête a une couleur blanche mélée de pe- 
tites taches bleues; lé derriere de la tête & la gorge 
font noirs, & il y a de chaque côté de la tête, derriere 


au nombre de dix; les deux du milieu font très-lon- 


ju{qu’à l'extérieure de chaque côté, qui eft la plus 
courte, & qui n’a qu'un pouce neuf lignes de longueur. 

Le Couroucou, jig. 3. a pour caracteres génériques 
quatte doigts à chaque pié, dont deux dirigés en avant 


le bec court, crochu, & plus large qu'épais. 

Le Couroucou qui eft reprélenté, f2. 3. fe trouve à 
Cayenne, il a environ onze pouces & demi de longueur 
depuis la pointe du bec jufqu’à l'extrémité de la queue, 
la face fupérieure du corps de cet oifeau eft d'un beau 
verd doré, & la face inférieure d’un beau jaune orangé, 
Le deflus de la tête & le cou ontune belle couleur vio- 
lette, qui paroît à certains afpects d’un verd doré, les 
côtés de la têre, la gorge & une partie de la poitrine 
{ont noirs; la queue eft compote de douze plumes, 
les deux du milieu font les plus longues, les autres di- 
minuent fucceffivement de longueur jufqu’à l’extérieure 


Le Bout-de-Petun, f£g. 4 a pour caracteres généri- 
, . \ 
ques, comme le Couroucou, quatre doigts à chaque 


_pié, dont deux dirigés en avant & deux en arriere, & 


les jambes couvertes de plumes jufqu'au talon; mais les 
oifeaux de ce genre differen de ceux du Couroucou 
par le bec qui elt court, crochu, plus épais que large, 
& tranchant en deflus, & par les plumes de la queue 
qui ne font qu'au nombre de dix. 

Le Bout-de-Petun de la fig. 4. fe trouve à Cayenne, 


ila près de quatorze pouces de longueur depuis la 
pointe du bec jufqu’à l'extrémité de la queue. Il eft en 


yeux, & qui fe prolonge jufque derriere la tête. Les 


riques que le Barbu, à l'exception des plumes roides de. 


l'œil, une tache blanche. Les plumes de la queue font. 


gues, les autres diminuent fucceffivement de longueur 


& deux en arriere, comme dans le Coucou & le Bar. 
bu, les jambes couvertes de plumes jufqu'au talon, & 





de chaque côté qui eft la plus courte; les piés font. 
couverts de plumes noires jufqu’à l’origine des doigts. 


ne", 
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entier d’un noir tirant {ur le violet, & chaque plume a 
le bord des barbes d’un verd obfcur & changeant, les 
grandes &les moyennes plumes des ailes & celles de là 
queue font entierement noires & n'ont point de verd 
fur le bord dés barbes ; les deux plumes du milieu font 
plus longues que les autres, qui diminuent par degrés 
jufau’à l’extérieure de chaque côté. Il y a fur la bafe du 
bec des plumes roides en forme de poils, qui font diri- 
gées en avant. Les oifeaux de cette efpece pondent & 
couvent en fociété dans le même nid, où onen trouve 
quelquefois jufqu’au nombre de cinquante, 


PLANCHE XLIL 


On n’a pas mis d'échelle de réduétion pour ceîté 
Planche, parce que les fix oifeaux qui y font repréfen- 
tés ont été deflinés de grandeur naturelle. 

Le Grimpereau, f£g. 1. &le Colibri, fig. 2. font deux 
genres d’oifeaux quife reflemblent beaucoup, & qui font 
{ouvent confondus enfemble ; les oifeaux de ces deux 
genres ont pour caracteres génériques quatre doigts à 
chaque pié, dont trois dirigés en avant & un en arriere, 
tous féparés les uns des autres environ jufqu'à leur 
origine, les jambes couvertes de plumes jufqu’au talon, 
& le bec alongé & courbé en arc. Ces deux genres ne 
different entre eux, qu’en ce que le bec du Grimpereau 
diminue infenfiblement de groffeur depuis la racine 

jufqu’à l'extrémité, & fe termine par une pointe très- 
aiguë, au-lieu que le bec du Colibri eft prefque de la 
même grofleur dans toute fon étendue, & un peu ren- 
flé vers l'extrémité; d’ailleurs les Colibris ont les piés 
très-courts, & ceux des Grimpereaux font longs en 
comparaifon. 

Le Grimpereau, f£g. 1. fe trouve à Cayenne; il eft 
en entier d’un bleu luifant à l'exception de la gorge, 
des ailes & de la queue qui font noirs : il y a auffi fur 
les côtes de la tête une bande noire qui s'étend depuis 
le bec jufqw’aux yeux, & qui fe prolonge un peu au- 
delà. On a donné le nom de Grimpereaux aux oïifeaux 
de ce genre, parce qu'ils grimpent comme des Pics le 
long des arbres pour chercher des petits infeétes dont 
ils fe nourriflent. 

Le Colibri, f£g. 2. fe trouve auffi à Cayenne; il a dif 
férentes couleurs changeantes ; il eft en partie d’un beau 
noir, qui paroît violet à certains afpects , & en partie 
d'un violet pourpré changeant. 

L'Oifeau-mouche a beaucoup de caracteres généri- 
ques communs avec le Colibri, auquel il reflemble par 
le nombre & la pofition des doigts, & même par la 
brieveté des piés; mais il en differe principalement par 
le bec qui eft droit, applati en deflus & en deffous, & 
un peu reuflé vers le bout, & non pas courbé comme 
celui du Colibri, L'Oifeau mouche a auffi, comme le 

Colibri, les jambes couvertes de plumes jufqu’au talon; 
” tous les oïifeaux de ces deux genres n'ont que dix plu- 
mes dans la queue, & fe nourriflent. du miel des fleurs, 
qu'ils pompent par le moyen de deux tuyaux cylindri- 
ques , dont eft compotée leur langue. : 

Les fig. 3. 4. repréfentent deux différentes efpeces 
d'Oifeaux-Mouches; celui de la fg. 3. eft le plus petit de 
tous les oifeaux connus, il a toute la face fupérieure du 
corps d’un beau verd doré changeant, & toute la face 
inférieure d’un gris blanchätre. Les grandes plumes des 
ailes ont une légere teinte de violer, & celles de la 
queue font d’un noir changeant. 

L'Oifeau-Mouche de la fg. 4. a fur la tête une hupe 


d'un beau verd doré, tout le refte de la face fupérieure : 


de cet oifeau eft d’un verd doré qui change de couleur 
à différens afpects, & la face inférieure a une couleur 
cendrée brune, il y a feulement un peu de verd doré 
fur la poitrine; les plumes des ailes & de la queue ont 
un peu de violet : on trouvé ces deux efpeces d’oifeaux 
dans l'Amérique méridionale. 

Le genre du Bec-figue, fig. $. renferme un très-grand 
nombre d’efpeces d’oifeaux, qui ont pour caracteres 
génériques quatre doigts à chaque pié, dont trois diri- 
gés en avant & un en arriere, & tous féparés les uns des 
autres environ jufqu à leur origine, les jambes couver- 
tes de plumes jufqu'au talon, le bec pointu & fait en 


quelque façon comme une älène, l’ongle du doigt de 
derriere courbé en arc eft roins long; ou tout-au-plus 
auf long que le doigt auquel ileft attaché. 

Les Alouëttes ont la plpart de tous ces câtaéteres 
génériques, mais il eft aifé de lés diftinguer des Bec 
figues, parce qu'elles ont toutes l’ongle du doigt dé 
derriere toujours plus long que le doigt mêmie. 

Le Bec-figue de la fig. ç. fe trouve à Saint-Domingue, 


où il eft appellé Fzgurer, il a une couleut grife blanchà- 
: A7 ., ÿ : . à F 
tre mêlée de petites taches noires placées fort près lés 


unes des autres, les grandes plumes des ailes & de la 
queue ont une couleur noirâtre, & les petites des ailes 
font en partie noires & én partie blanches, dé. forté 
qu’on voit fur l'aile quand elle eft pliée une bande tranf: 
verfale noiré au milieu d’un efpace blanc, qui forme dé 
mème deux bandes blanches; üne de chaque côté de la 


bande noire, 


La fig. 6..repréfente un Torchepot du Canada, il eft 
d'une couleur cendrée en-deflus, & d’un roux clait 
en-deflous, les côtés de la tête font blancs, & il y à 
derriere les yeux une bande noire qui defcend fur le 
cou & qui {e réunit en cet endroit à üne autre bande 
du deflus de la tête ; les oifeaux de ce genre ont beau=’ 
coup de rapport avec les Pics par la forme du bec & 
par leur maniere de grimper fur les arbres; on les diftin- 
gue aifémènt par la direétion des doigts qui font au 
nombre de quatre dans les uns & dans les autres ; les 
Pics en ont deux dirigés en avant & deux en arriere, 
au-Hew-qûe dans les Grimpereaux il n'y en a qu’un dirigé 
en arriere, les trois autres le font en avant. 

Le Torchepot a pour caracteres génériqués quatre 
doigts à chaque pié, comme je viens de lé dire, dont : 
trois dirigés en avant & un en arriere, tous féparés les 
uns des autres environ jufqu'à leur origine, les jambes 
couvertes de plumes jufqu’au talon, & le bec fait en 
forme de coin. 


PLANCHE XLIIT 


. On n’a pas pu réduire lés quatre oïifeaux de cetté 
Planche en proportion de leur grandeur relative; ori 


. les a deffinés d’après deux échelles différentes, parce 


que le Paon de mer eft beaucoup plus gros que les trois 
autres; on a fait pour lui une échelle particuliere qué 
l’on a placée fous fes pattes, l’autre échelle fert poux 
le Gobe-mouche, le Pique-bœuf & l’Etourneau. 

Le Gobe - mouche, /2g. 1. on a donné ce nom aux 
oifeaux de ce genre, parce qu'ils fe nourriflent d'infe4 
es , & principalement de mouches : ils ont pour caraz 
éteres génériques le bec à-peu-près triangulaire & ap= 
plati à fon origine, la piece fupérieure échancrée fur 
les bords vers l’extrémité, quatre doigts à chaque pié, 
dont trois dirigés en avant & le quatrieme en arriere, 
tous féparés lés uns des autres environ jufqu'à leur ori- 
gine , & les jambes couvertes de plumes jufqu’au talons 
Ce genre renferme un grand nombre d’efpeces qui dif= 
ferent plus par la couleur que par la grandeur. Le Gobe- 
mouche tepréfenté, fig. 1. fe trouve à Madagafcar, il 
eft d’un noir luifant mêlé d’une teinte de verdâtre, il 4 
fur le devant de la tête, à la racine du bec, une jolie 
hupe de plumes, qui quoique très-étroites & aflez lon 
gues, s’élevent prefque perpendiculairement, l’extré= 
mité eft {éulement un peu courbéé en avant; les plu 


mes de la queue n’ont pas toutes la même longueur; 


l’extérieure de chaque côté eft la plus longue, les au-- 


tres diminuent fucceffivement de longueur julqu'à cel- 


les du milieu qui font les plus courtes, ce qui fait paroï- 
tre la queue fourchue. É 
Le Pique-bœuf, fig. 2. eft un des oifeaux le plus fin 
gulier par l’inftinét qu'il a pour chercher fa nourri- 
ture. Il y a une efpece de mouche qui dépofe fes œufs 
fur le dos des Bœufs & autres ruminans, entre l'épi- 
derme & la peau, les vers qui éclofent de ces œufs oc- 
cafionnent bientôt en rongeant une tumeur qui groffit 
de plus en plus jufqu’à ce qu’elle fuppure, ce qui arrive 
ordinairement lorfque ces vers ont pris leur accroifle- 
ment & qu’ils cherchent une iflue pour aller fe cacher 
dans la terre, où ils fe transforment bientôt en chryfa- 
lide. L’oifeau dont il eft ici queftion eft crès-friand dé 


ess lortés de vers ; 1l fuit les troupeaux de Bœufs, & 
lorfqu’il apperçoit de ces tumeurs , il les frappe à grands 


“coups de bec jufau’à ce qu'il en-ait fait fortir les vers | 


qui y font-renfermeés. 

Le Pique-bœuf a pour:caraéteres génériques quatre 
doigts à chaque pié, dont trois dirigés en avant & un 
en arriere, tous {éparés les uns des autres environ juf- 
qu’à leur origine, les jambes couvertes de plumes juf 
au’au talon, le bec droit & prefque quadrangulaire ,un 
peu convexe en-deffus & anguleux en-deffous: on re 
connoît qu'une efpece de Pique-bœuf ; toute la face 
fapérieure de cet oifeau eft d’un gris brun, & la face 
inférieure d'une couleur jaunâtre mêlée d’une teinte de 
brun; onde trouve au Sénégal. 


L'Etourneau, /£g. 3. a tous les caracteres génériques : 


du Pique bœuf, à l’exception de ceux du bec qui «ft 
droit, convexe, un peu plus large qu'épais à fon extré- 
mité., & dont les angles font obtus. On trouve l'Etour- 
neau qui a fervi de modele pour.la figure 3. au cap de 
Bonne-Efpérance, Il a toute la face fupérieure du corps 
noire, & l'inférieure d'un blanc fale, à l'exception du 
cou quieft noir en entier: il y a de chaque côté de la 
tête. une tache blanchâtre, & fur les ailes une bande 
blanche. 

La fig. 4. repréfente un Paon de mer mâles cet oïfeau 
eft du genre du Bécaffeau, qui a pour caracteres généri- 
ques quatre doigts à chaque pie, dont trois dirigés en 
avant & un enartiere, & tous {éparés les uns des autres, 
Ja partie inférieure des jambes dégarnie de plumes. le 
bec mince, de moyenne longueur, droit, obtus & lille à 
l'extrémité. Le Paon de mer varie beaucoup pour les 
couleurs ; ils ont ordinairement plufieurs couleurs me- 
lées, telles que le gris, le brun, le noir, le fauve & le 
blanc. Il yen a auffi qui font prefque entierementblancs, 
les mâles ont fur la partie antérieure de la tête de petits 
mamelons charnus de couleur de chair, & Les plumes 
du bas du cou s’alongent au printems beaucoup plus 
que les autres, & forment une efpece descravate, qui 
ne dure que pendant qu'ils font en amour, la mue vient 
enfuite, les plumes tombent & la cravate difparoît en- 

_ tierement; alors les:mâles ne different plus des femelles 
que par leurs mamelons charnus. On à donné au Paon 


de mer le nom de Combattant, parce que les mâles fe 


font continuellement la guerre -entre eux tant qu’ils font 
en amour, On trouve cet oifeau fur nos côtes. 


PLANCHE XLIV. 


L'Oïfeau de Paradis, fig. 1.a pour caratteres géne- 
siques.quatre doigts à chaque pié, dont trois dirigés en 


avant & un en arriere, tous féparés les uns des autres, 


le bec en cone alongé, droit, pointu & comptimé fur 
les côtés, les plumes de la bafe du bec dirigées en arrie- 
re, de forte que les narines font à découvert, enfin deux 
très-longues plumes qui prennent leur origine au-def- 
{us de la queue, & qui n’ont de barbes qu’à leur origine 
& à leur extrémité. Ce dernier caractere {uffiroit pour 
Je faire diftinguer de tous les autres oifeaux. On ne con- 
noît que deux efpeces d'Oifeaux de Paradis; celui-ci, 
fig. 1. eft le plus grand &le plus commun, & fe trouve 
aux Moluques; l’autre eft plus petit & beaucoup plus 
gare, & fe trouve dans l’île d'Amboine; il a, comme 
le premier, deux très-longues plumes au-deflus de la 
queue , «mais celles qui compofent la queue , font fi 
courtes que Les aïles s'étendent au-delà de leur extrémi- 
té, lorfqu’elles font pliées. 

Le Paille-en-queue ou Paille-en-cul, fg. 2. a quelque 
reffemblance avec l'Oifeau de Paradis, en ce qu'il a Les 
deux plumes du milieu de la-queue beaucoup plus lon- 
gues que les autres; mais il en differe eh ce qu’elles font 
garnies de barbe fur toute leur longueur. D'ailleurs le 
Paille-en-queue a les doigts joints enfemble par une 
membrane qui s'étend jufqu'au bout des doigts, les 
bords du bec légérement dentés, le bectrès-pointu & 
un peu courbé-vers l'extrémité : la membrane qui tient 
les doigts unis enfemble, déborde un peu le doigt ex- 
térieur fur coute fa longueur. On ne connoît que trois 
efpeces de Paille-en-queue, qui ne different les unes des 
autres que par la couleur; on les trouve toutes trois 
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entre les deux Tropiques, ce qui leur a fait donner le 
nom d'Oz/eaux du Tropique. 

La Corneille-mantelée ou la Corneille-émantelée ; 
Sig. 3. Les oifeaux de ce genre ont pour caracteres qua- 
tre doïgts à chaque pié, dont trois dirigés en avant & 
un arriere, tous féparés les uns des autres environ jui- 
qu'à leur origine, les jambes couvertes de plumes juf- 
qu'au talon, le bec en cone alongé & droit fur toute à 
longueur, à l'exception de l'extrémité qui eft un peu 
courbée en bas, les plumes de la bafe du bec dirigées en 


avant fur lesnarines, enfin les plumes de la queue à- . 


\ > / A 
peu-près d égale longueur. La plüpart de ces carateres 
font communs àbeaucoup d'autres oifeaux dont on a 
fait quatre genres ,fcavoir, celui des Coracias, celui de 


la Pie, celui du Geai, & celui du Caffenoix. Le carac- 


tere diftinétif de chacun de ces genres confifte dans la 
forme du bec ou dans les plumes de la queue. Je vais 


tous les rapporter en comparant chacun de ces genres 


à celui du Corbeau. Px 

Le Coracias ne differe du Corbeau ou de la Cor- 
neille, qu'en ce qu'il a le bec un peu courbé en arc pref£ 
que fur:toute fa longueur, au lieu que celui du Corbeau 


ne l'eft qu'a l'extrémité. La Pie a le bec fait comme le Cor- 


beau ; mais au-lieu d’avoirtoutes les plumes de la queue 


2 / je 1 é 
d'égale longueur , les deux plumes du milieu {ont beau= : 


coup plus longues que les autres. Le Geai differe du 
Corbeau en ce qu'il a le bec droit dans toute fa lon- 
gueur, & les deux pieces également longues. Enfin le 
Caflenoix a le bec droit comme le Geai; ‘mais la piece 
fupérieure eft un peu plus longue que l’inférieure. Tou- 
tes les différentes efpeces d’oifeaux de ces cinq genres 
ont le doigt du milieu étroitement uni avec l’extérieur 
jufqu’à la premiere articulation : c’eft le genre de Geai 
qui renferme le plus grand nombre d’efpeces. 


PLANCHE XL Y. 


La Cigogne a pour caracteres génériques quatre 
doigts à chaque pié, dont trois dirigés en avant & un 
en arriere, & tous féparés les uns des autres, la partie 
inférieure des jambes dégarnie de plumes, le bec gros, 
long, droit, pointu & lifle.’ 

Les fig. 1. G 2. repréfentent deux efpeces de Cigognes: 
celle de la j£g. 1. fe nomme Ze Grue : elle à environ 
rois piés de longueur depuis la pointe du bec jufqu’à 
l’extrémité de la queue; elle eft prefqu’en entier d’une 


couleur cendrée plus ou moins foncée {ur les diverfes : 


parties du corps, à l'exception des grandes plumes ex- 
térieures des ailes, la plûpart des moyennes qui font 
noires, les plumes de la queue ont aufli une couleur 
ñnoiratre fur environ le tiers de leur longueur vers leur 
extrémité; les plumes du deflus de la tête font noires, 


les côtés de la tête & la partie fupérieure du cou ont une 


couleur blanche, 


La Cigogne de la fe. 2. fe nomme la Demoifelle de 


Numidie.. Elle eft moins grofle & plus alongée que la 
Grue, elle a environ trois piés quatre pouces de longueur 
depuis la pointe du bec jufqu'’à l'extrémité dela queue,elle 
eft prefque en entier d’un cendré bleuâtre, à l’excep- 
tion des grandes plumes des ailes qui ont une couleur 
noiratre à leur extrémité fur environ la moitié de leur 
longueur; les côtés & le derriere de la tête, la gorge 
& le deffus du cou font noirs : il ya de chaque côté 
de la tête de longues plumes blanches & très-flexibles, 
qui forment une efpece de hupe; tout le bas de la face 
inférieure du cou eft couvert de très-longues plumes 
noires qui s'étendent prefque fur la poitrine. On trouve 
cet oifeau en Numidie. 

Le Héron, fe. 3. a tous les mêmes caracteres généri- 
ques que la Cigogne, il n’en differe qu’en ce qu'il a une 
rainure longitudinale de chaque côté fur la piece fupé- 


rieure du bec qui eft dentelé vers fon extrémité, le doigt - 


du milieu eft aufli dentelé comme une fcie fur le côté 
intérieur feulement. 

L’efpece de Héron qui eftrepréfenté fs. 3. ne fe trou- 
ve que très-rarement en France, il eft beaucoup plus 


commun en Allemagne; il a près de trois piés de lon- 


gueur depuis la pointe du bec jufqw'à l'extrémité de la 
queue, le deflus de La tête eft couvert de longues plu- 
| | mes 
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mes d'un beau noir qui forment une efpece de hupe , & 
dont il yen a deux beaucoup plus longues que les autres 
qui font flottantes; la face fupérieure du cou eft roule 
jufqu'à la moitié de R longueur avec trois bandes lon- 
gitudinales noires, le refte de cette face du cou a une 
couleur cendrée , & la face inférieure eft d’un blanc 
roufatre avec des taches oblongues noires, il ya de 
longues plumes qui s'étendent jufque fur la poitrine: 
la pattie antérieure du dos a une couleur verditre, & la 
poltérieure eft d’un cendré foncé, la poitrine & le ventre 
ont une couleur de marron pourpré, ce qui a fait don- 
ner à cet oifeau le nom de Héron pourpre ; les grandes 
. plumes des ailes font d’un cendré noirâtre , & celles de 
la queue ont une couleur cendrée foncée, 

L'Oifeau Royal , fig 4. a pour caracteres génériques 
quatre doigts à chaque pié dont trois dirigés en avant 
& un en arriere, la partie inférieure des jambes dégar- 
nie de plumes, le bec court, droit & conique vers l'ex- 
trémité, & la tête ornée d’une hupe compofce de lon- 
gues plumes très-déliées qui reffemblent à du crin. 

On ne connoît qu'une feule efpece d'Oifean Royal 
dont on peut voir la defcription dans le corps de cet 
Ouvrage à l’article Orfeau Royal, 
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L'Echalle, fig. 1. a pour caracteres génériques trois 
doigts à chaque pié, tous dirigés en avant, la partie 
inférieure des jambes dégarnie de plumes, & le bec 
droit très-long, cylindrique, & renflé près de l’extré- 
mité. On a donné aux. oifeaux de ce genre le nom 
d'Echaffe, parce qu'ils ont les jambes très-longues. Ce- 
lui qui a {ervi de modele pour cette figure avoit route 
la ce inférieure du corps blanche , & la face fupérieure 
noire ; cet oifeau fréquente le bord de la mer, & on le 
trouve fur nos côtes. 

L'Huiruier ou la Pie de mer a tous les mêmes cara- 
Éteres que je viens d'indiquer pour l'Echafle , il n'en 
differe que par la forme du bec qui eft applati fur les 
côtés, au-lieu que celui de l’Echañle eft cylindrique, 
d’ailieurs ! Huitrier n'a pas les jambes à beaucoup près 
aufi longues. On lui a donné le nom d'Hurtrier, parce 
qu'il fe nourrit principalement d’huitres, dont il ef fort 
avide ; on le trouve auffi {ur nos côtes. 

La fig. 2. reprélente un Pluvier du Sénégal; les oi- 
{eaux de ce genre ne different de ceux des deux genres 
dont on vient de parler que par le bec, qui eft beau- 
coup moins long, ils ont trois doigts à chaque pié, 
tous dirigés en avant, la partie inférieure des jambes 
dégarnie de plumes, & le bec court, droit & renflé dans 
le milieu. Ï! y a un grand nombre de différentes efpeces 
de Pluviers, celui-ci eft en partie noir &en partie gris; 
1l à fur le derriere de la tête une hupe formée de plu- 
mes fort étroites & beaucoup plus longues que celles 
du cou ; les ailes ont chacune un éperon fort pointu, & 
d’une fubftance femblable à de la corne; c’eft à caufe de 
cèt éperon qu'on lui a donné le nom de Pluvier arme. 

Le Vanneau, j2g. 3. & le Jacana, Jig. 4. font deux 
genres d'oifeaux qui {e reflemblent par plufieurs cara- 
cteres ; ils ont l’un & l’autré quatre doigts à chaque pié, 
dont trois dirigés en avant & un en arriere, & tous {é- 
parcs les uns des autres, la partie inférieure des jambes 
dégarnie de plumes, & le bec droit & renflé vers fon 
extrémité. Ces deux genres ne different l'un de l’autre 
que par la longueur des ongles qui font très-courts 
dans le Vanneau, & très-longs dans le Jacana; on en 
peut voir la différence dans les fig. 3. & 4. La fig. 3. re- 
préfente un Vanncau de la Louifiane qui a un éperon 
aux ailes comme le Pluvier dont je viens de parler, ce 
qui lui a fait donner aufi le nom de Vanneau arme, 
Cet oifeau eft d’un gris-brun fur toute la face fupérieure, 
à l'exception du deflus de la tête & des grandes plumes 
des ailes qui font noires; celles de la queue ont le bord 
de l'extrémité d’un blanc fauve , elles font enfuite noi- 
res fur environ le tiers de leur longueur, & le refte 
eft de la couleur du dos. Cet oifeau à de chaque côté, 
à la bafe du bec, une membrane mince & d’un jaune 
orangé , qui s'étend au-delà des yeux, & qui pend fous 


la gorge d'environ huit lignes en fe terminant en 
pointe, 


On voit à la fig. 4. un Jacatia d'Amérique qui reflem- 
ble beaucoup au Vanneau de la fig. 3. non - feulement 
par plufieurs caracteres que nous avons rapportés plus 
haut, mais encore en ce qu'il a une membrane fort 
mince & d'un rouge orangé à la racine du bec & un 
éperon aux ailes , ce qui lui a fait auffi donférle nom 
de Jacana arme. Cet oïfeau a les ongles excefivement 
longs ; tonte la face fupérieure de fon corps eft d'un 
châtain pourpré, à l'exception de la tête & du cou qui 
font comme la face inférieure de l'oifeau, d'un noir 
tirant fur le violet; les grandes plumes des ailes font 
pour la plüpart d'un verd clair, les autres {ont d’un 
marron poutpré. 7 
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Le Courly, fg. 1. a pour caraéteres génériques qua 
tre doigts à chaque pié, dont trois dirigés en avant & 
un en arriere, & tous féparés les uns des autres, la 
partie inférieure des jambes dégarnie de plumes , le bec 
courbé en arc & obtus à l'extrémité. 

L’efpece de Courly qui eft repréfenté fs. r.{e nomme 
l'ibis , elle fe trouve en Egypte. Woyez-en la defcription 
dans le corps de cet Ouvrage au mot lbs. 

La Spatule, f£g. 2. a tous les mêmes caracteres géné- 
riques du Courly, excepté ceux du bec qui ef plat, 
droit & large, & arrondi à l'extrémité comme une fpa- 
tule ; ce feul caractere fuffit pour faire diftinguer la 
Spatule de tous les autres genres d’oifeaux. Voyez-en 
la defcription au mot Sparule. 

L'Huitrier, f£g. 3. a pour caracteres génériques trois 
doigts à chaque pié, & tous trois dirigés en avant, & 
féparés les uns des autres, la partie inférieure des jam- 
bes dégarnie de plumes, le bec droit très-long, & ap- 
plati fur les côtés, & renflé vers l'extrémité, 

On a donné le nom de Pre de mer à l’efpece d'Huitrier 
qui eft repréfenté f£g, 3. par la reflemblance de fes cou- 
leurs avec la Pie. Sa longueur eft d’un pié quatre pou- 
ces depuis la pointe du bec jufqu'à l'extrémité de Ja 
queue, & il a près de deux piés huit pouces d’enver- 


gure, le cou, les épaules & Le dos font d’un beau noir; 


il y a au-deflous de la tête une bande variée de noir & 
de blanc qui entoure prefque le cou en entier ; la poi- 
trine, le ventre, le croupion & les côtés du corps ont 
une belle couleur blanche : les petites plumes des ailes 
font noires en entier , les moyennes ont beaucoup plus 
de blanc que de noir, & les grandes font prefque en- 
tierement noires, à l'exception d’une tache blanche qui 


| fe trouve près de l'extrémité de chaque plume; les plu- 


mes de la queue font blanches à leur origine fur la plus 


_ grande partie de leur longueur, & noires à l'extrémité. 


Le Goiland ou Goeland » À: 4 a pout caracteres gé- 
nériques quatre doigts à chaque pié, dont trois dirigés 
en avant & réunis les uns aux autres par une membrane 
qui s'étend jufqu'au bout des doigts, le quatrieme doigt 
eff dirigé en arriere & féparé des autres, les jambes plus 
courtes que le corps, le bec applati fur les côtés, cro- 
chu à l'extrémité, & fans dentures. 

Le Goiland qui eft repréfenté fg. 4, {fe nomme le 
Grifard, il a un pié neuf pouces de longueur depuis la 
pointe du bec jufqu’à l’extrémité de la queue, & qua- 
tre piés trois pouces & demi d'envergure, Cet oifeau 
eft varié de taches blanches & de taches grifes plus où 
moins foncées fur les diverfes parties de fon corps, 
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Le Grebe, ffg. 1. a pour caraéteres génériques le, 
bec droit & pointu, quatre doigts à chaque pié, 
dont trois dirigés ea avant & réunis les uns aux autres 
par une membrane qui eft fendue environ fur la moitié 
de fa longueur, de façon qu’elle femble être divifée 
en trois parties , le quatrieme doigt eft dirigé en 
arriere & féparé des autres. Tous les oifeaux de ce 
genre ont encore un caraétere qui les fait diftinguer 
très-aifément, c’eft qu'ils n’ont point de queue, 
& que leurs ongles font plats à-peu-près comme ceux 
de l’homme. Il y a cependant quelques efpeces qui 
{emblent avoir une queue, parce que les plumes des 
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tres, le bec droit, conique, & crochu vers l'extrémité ; 


épaules s'étendent un peu au-delà du croupion, comme 
on peut le voir au Grebe repréfenté à la fg. 1. On a 
donné à cet oifeau le nom de Grebe hupé, parce qu'il a 
une hupe fur le fommet de la céte; les plumes des joués 
& des côtés du deffus du cou font auffi plus longues que 
les autres. Au refte il reflemble beaucoup au Grebe dont 
on a donné la defcription dans le corps de cet Ouvrage; 
on trouve cet oifeau dans toute l’Europe, fur les gran- 
des rivieres & fur les lacs. | 

Le Guillemot, f£g. 2. le Macareux, fo. 3. & le Pin- 
guin ou Pingouin, f£g. 4. font trois genres d’oifeaux 
qui {e reflemblent par un caractere qui les fait aifément 
diftinguer des autres, c’eft qu'ils n'ont à chaque pié 
que trois doigts, tous dirigés en avant, & réunis par 
une membrane qui s'étend jufqu’au bout des doigts. Ces 
trois genres d’oifeaux ne different entre eux que par le 
bec qui eft droit, mince & pointu dans le Guillemot. 
Les oifeaux des deux autres genres ont le bec beaucoup 
plus fort : dans le Macareux il eft auf épais que long, 
applati fur les côtés, & cannelé tranfverfalement : le 
bec da Pingouin ne differe de celui du Macareux qu’en 
ce qu'il eft moins épais que long ; au refte il a auffi des 
cannelures tranfverfales, & il eft de même applati fur 
les côtés. : | 

Le Guillemot, le Macareux, & le Pingouin qui font 
repréfentés dans cette Planche, f£g. 2. 3. 4. fe trouvent 
tous les trois fur la mer du Nord; ils ont la face fupé- 
tieure du corps brune ou noirâtre, & la face inférieure 
blanche , comme prefque tous les oifeaux aquatiques. 
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Le Plongeon, ffg. 1. a pout caracteres génériques 
quatre doigts à chaque pié, dont trois en avant, & 
réunis les uns aux autres par une membrane, le qua- 


trieme dirigé en arriere & féparé des autres, le bec 


droit & pointu, le pié fort applati par les côtés, & le 
doigt interne garni d’une membrane fur le côté inté- 
rieur feulement. 

Le Plongeon repréfenté fs. 1. {e trouve fur les mers 
du Nord, il a deux piés fix pouces de longueur depuis 
la pointe du bec jufqu’à l’extrémité de la queue; toute 
la face inférieure eft blanche, & la face fupérieure noire 
avec des taches blanches, la tête & le cou font d'un 
noir changeant, qui paroïît verd à certains afpects, & 
quelquefois violet; il y a de chaque côté du cou de 
petites bandes longitudinales blanches & noires altér- 
nativement, qui toutes enfemble ent la figure d’un 
triangle. 

L'Oie, fig. 2. a pour caracteres génériques quatre 
doigts à chaque pié, dont trois dirigés en avant, & réu- 
nis les uns aux autres par une membrane qui s'étend 
jufqu’au bout des doigts; le quatrieme doigt dirigé en 
arriere & féparé des autres, le bec denté comme une 
lime, convexe en-deffus, applati en-deflous, aufli épais 
que large, & terminé par un ongle obtus. 

L'Oie qui eft repréfentée Jrg. 2. fe nomme l’Erden, 
elle fe trouve fur les mers du Nord; c’eft d’elle que 
l’on tire ce duvet fi précieux, fi recherché, & connu 
{ous le nom d’ederdon , on en trouve beaucoup dans le 
nid de cet oifeau, qui s’en dépouille dans le tems de fa 
ponte, pour tenir fes petits plus mollement. 

L’Eiden a un pié dix pouces & demi de longueur de- 
puis la pointe du bec jufquà l'extrémité de la queue, le 
fommet de la tête, le bas de la poitrine, le ventre & le 
croupion font noirs, tout le refte du corps eft blanc, à 
l'exception d’une grande tache d’un verd clair, qui {@ 
trouve fur la face fupérieure du cou au-deffous!des plu- 
mes noires de la tête : les grandes plumes des ailes font 
toutes noires, à l'exception des fix ou fept intérieures 
qui font blanches, la queue eff noire en entier. 

La femelle differe beaucoup du mâle par les cou- 
leurs, elle eff d’un brun roufsàtre mêlé de taches tranf- 
verfales noires, le ventre eft entierement brun, fans 
taches. 

Le Fou, fig. 3. a pour caracteres génériques quatre 
doigts à chaque pic, dont trois dirigés en avant & réu- 
nis par une membrane qui s'étend jufqu'’au bout des 
doigts, le quatrieme dirigé en arriere & féparé des au- 


# 


l'ongle du doigt du milieu denté comme une fcie, {eu- 
lement du côté intérieur, 

. Le Fou repréfenté, fig. 3 {e trouve aux environs de 
l'ile de Java, il a deux piés neuf pouces de longueur 
depuis la pointe du bec jufqu’à l'extrémité de la queue, 
la tête, le cou en entier, & toute la face füpérieure du 
corps, les ailes & la queue font d’un cendré noirâtre, & 
la face inférieure eft d’un très-beau blanc. Les deux plu- 
mes du milieu de la queue font les plus longues, les 
autres diminuent fucceffivement de longueur iufqu’à 
l'extérieure qui eft la plus courte, le bec eft denté comme 
une fcie , & les dents font éloignées les unes des autres. 

Le Cormoran, fig. 4. a pour caracteres génériques 
quatre doigts à chaque pié, tous réunis les uns aux au- 
tres par une membrane qui s'étend jufqu’au bout des 
doigts, le bec droit, prefque cylindrique, & crochu 
vers l'extrémité, & l’ongle du doigt du milieu denté 
comme une cie, fur le côté intérieur feulement. 

Le Cormoran qui eft repréfenté f£g. 4. fe trouve {ur 
nos côtes, il a deux piés fept à huit pouces de longueur 
depuis la pointe du bec jufqu’à l'extrémité de la queue. 
Les plumes du derriere de la tête font plus longues 
que les autres, & forment une petite hupe; la tête & 
la partie fupérieure du cou ont une couleur noire ver- 
dâtre, mêlée de petites taches oblongues, il y a feule- 
ment au coin de la bouche une tache blanche en demi- 
cercle, tout le refte du corps eft d’un brun ñnoiratre, 
plus ou moins foncé , & mêlé d’une teinte de verdatre, 
les plumes du dos, des épaules & du deflus des ailes 
ont une couleur brune beaucoup plus claire, & chaque 
plume eft bordée à l'extrémité des baxbes, fur toute fa 
circonférence , d’un noir verdâtre. 
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Le Harle, f£g. 1. a pout caracteres génériques quatre 
doigts à chaque pié, dont trois font dirigés en avant & 
réunis les uns aux autres par une membrane qui s'étend 
jufqu’au bout des doigts, & le quatrieme dirigé en ar- 
riere & féparé des autres, la partie inférieure des jam- 
bes dégarnie de plumes, le bec cylindrique & denté 
comme une fcie; mais ce qui caracterife le mieux Les 
oifeaux de ce genre, c’eft qu'ils ont la piece fupérieure 
du bec crochue à l'extrémité, & une petite membrane 
qui s'étend tout le long du côté interne du doigt inté- 
rieur. Il y a beaucoup de différentes efpeces de Harles, 
parmi la plüpart les mâles different des femelles par les 
couleurs. Le Harle de la fs. 1. fe trouve dans toute 
l’Europe fur les étangs & les rivieres ; on lui a donné 
le nom de Préle. La femelle n’a point de hupe, elle dif- 
fere encore du mâle par fes couleurs qui font plus pà- 
les, moins brillantes, & même difpofées autrement que 
dans le mâle. 

Le genre des Canards renferme un très-grand nom- 
bre d’efpeces. Celui qui eft repréfenté à la fig. 2. fe nom- 
me Canard-fiffieur, parce qu'il fe fouvent & fi fort, 
qu'il fe fait entendre detrès-loin. Le Canard a pour ca- 
racteres génériques quatre doigts à chaque pié, dont 
trois dirigés en avant & joints enfemble par une mem- 
brane qui s'étend jufqu’au bout des doigts, & le qua= 
trieme dirigé en arriere &féparé des autres; la partie 
inférieure des jambes dégarnie de plumes, le bec denté 
comme une lime, convexe en dellus & applati en def 
fous, plus large qu'épais, & terminé par un ongle ob- 
tus. On trouve le Canard-fiMeur dont il eft ici que- 
ftion , fur le bord de la mer fur nos côtes ; il ale ventre 
& la poitrine d’un très-beau blanc, & le fommet de la 
tête d’un fauve clair, le devant du col eft noirâtre, & 
le derriere eft couleur de marron avec de petites taches 
noires, :e dos & les côtés du corps ont de petites lignes 
noires en Zigzag, & il y a fur les ailes une tache d’un 
joli verd doré. La femelle differe du mâle, comme dans 
la plüpart des autres oifeaux , en ce que fes couleurs font 

A 7 « 
plus pâles, la tache du verd doré des ailes eft auf beau- 
coup plus petite que dans le mâle, & peu apparente. 

Le Petrel, fig. 3. & le Puflin, fs. 4. font deux genres 
d’oifeaux qui ne different l’un de l’autre que par la for- 
me du bec.Dans le premier la piece inférieure eft comme 
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tronquée , au-lieu que dans l’autre elle eft crochue 
comme la piece fupérieure; ils ont tous les deux qua- 
tre doigts à chaque pié, dont trois dirigés en avant & 
réunis les uns aux autres par une membrane qui s étend 
jufqu'au bout des doigts, le quatrieme dirigé en arriere 
& féparé des autres, la partie inférieure des jambes dé- 
garnie de plumes, le bec fans dentelures & prefque cy- 
lindrique, & une membrane qui s'étend tout le long du 
doigt interne fur le côté intérieur. Le Pufain à de plus 
que lePetrel une autre petite membrane au doigt ex- 
zerne feulement fur le côté extérieur. 

Le Petrel de la f£g. 3. fe nomme Perrel cendre’, parce 
qu'il a le dos, les ailes & la queue de couleur cendrée 
plus où moins foncée & prefque noirâtre fur l'extré- 
mmité de quelques grandes plumes des ailes; les autres 
païties du corps font blanches. 4 0 

Le Puflin de la fig. 4 a toute la face inférieure du 
corps & la queueblanches, & la face fupérieure de 
couleur cendrée, ce qui lui à fait auffi donner le nom 
de Puffin cendre, Le Petrel & le Puffin ont le bec con- 
formé de façon qu'il femble être compofé de pieces ar- 
ticulées enfemble, On srouvye ces deux oïfeaux dans la 
mer duNord, 


PLANCHE LB». 
Connotflance des Oifeaux par Le bec par les pattes: 


La fg. 19. repréfente le pié d’un oifeau dont les doigts 
tiennent les uns autres par une membrane, Ona donné 
Je nonr de Palmipedes à tous les oifeaux de cette claffe. 
20. Pié dont les doigts ne font que bordés par une 

membrane, 
21: Pié dont les doigts font entierement {éparés les uns 
des autres. 


_ 22. Pié dont les doigts ne font pas entierement (éparés 


les uns des autres. 
23. Bec en toit. 
24, Bec en hamecon. 
25. Bec en faux. 
26, Bec partie en faux; partie en hamecon, 
27. Bec courbe. | 
28, Bec en fautoir ou bec croif£. 
29, Bec en forme d’alêne. 
30. Bec en forme de couteau. 
31. Bec en forme de couteau & voûté; 
32. Bec en forme de fpatule, 
33. Bec conique. 
34. Bec conique & courbé, 
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PLANCHE LI 


LE quatre poiffons de cette Planche font du genré 
des poiflons cartilagineux, c’eft- à - dire qu’au-lieu 
d'os & d’arètes ils n’ont que des cartilages fouples, ils 
{ont recouverts d’une peau lifle fans écaille. On divife 
ce genre de poiflons cartilagineux en deux fe&ions, 
ceux de la premiere font vivipares, & ceux de la fe- 
conde font ovipares. Les poiffons cartilagineux de cette 
Planche font vivipares, & ils ont été confondus par 
quelques auteurs avec les poiflons cétacées, dont ils 
different très-effentiellement, puifque les cartilagineux 
pe s’accouplent pas, qu'ils n'alaitent point leurs petits, 
qu'ils n’ont point d'os, &c. ils ne different même 
des poiflons cartilagineux &c ovipares, comme les 
Raies, Ge. qu'en ce que leurs œufs éclofént dans le 
ventre de la mere, & que les petits fortent tout vivans, 
comme dans quelques efpeces de Lézards & de Serpens. 

Le poiflon de la fg. r. eft très-fingulier par la pofi- 
tion de fes yeux; la mâchoire fupérieure déborde de 
beaucoup l’inférieure , de forte que la bouche eft entie- 
rement en-deflous, comme dans les Chiens de mer ; on 
lui a donné le nom de Marteau, d’après la conforma- 
tion de fa tête; on l'appelle aufli Zigene, Poiffon Juif, 
&c. on en trouve dans l'Océan en Amérique, & prin- 
cipalement fur les côtes d'Afrique : le Marteau fur le- 
quel on a deffiné cette figure avoit fix piés de longueur, 
mais i! y en a de plus grands. 

Le Requin, jig. 2. eft un des animaux les plus voraces 
de la mer, il fait non-feulement la guerre aux poiflons, 
il attaque même les hommes, il eft aflez fort, d’après 
les relations des voyageurs, pour pouvoir couper d'un 
{ul coup de mâchoire la cuifle d’un homme qui fe bai- 
gne; il eft obligé de fe tourner fur le dos pour faifir 
fa proie, parce que la mâchoire fupérieure déborde de 
beaucoup l’inférieure. On trouve des Requins dans 
prefque toutes les mers; il y en a qui ont jufqu’à quinze 
piés de longueur dans'nos mers, & on prétend que 
ceux des côtes d'Afrique ont jufqu'à vingt-cinq piés. 

On a donné le nom de Scie au poiflon de la fig. 3. 
par rapport à l’arme qu’il a au bout de fa mâchoire {u- 
périeure garnie de dents aflez femblables à celles d’une 
{cie ; on a mis ce poiflon très-mal-à-propos au rang des 
cétacées , car la femelle n’a point de mamelles , elle n’a- 
laite point fes petits, le male n’a point de verge, & ils 
ne s’accouplent point. Le poiflon qui a fervi de mo- 
dele pour cette figure, avoit douze piés de losgueur 
depuis le bout de la fcie jufqu’à l’extrémité de la queue, 
mais il doit y en avoir de beaucoup plus grands à en 
juger d’après les Scies que j'ai vues, & qui font plus 
larges & plus longues environ du double que la fcie du 
poiflon dont il s'agit; on pèche ces poiflons dans la 
mer du Nord & au Canada. 

L'Efpadon, fig. 4. a au bout de la mâchoire fupé- 
rieure une arme plate & tranchante comme un efpa- 
don , ce qui lui en a fait donner lenom, & celui d’Epée 
de mer. À juger d’après la longueur & la groffeur de 
ces armes, les poiflons qui les portent doivent être 
aufh grands que la Scie de mer dont on vient de parler; 
celui qui a ferŸi de modele pour le deflein de cette 
figure, n’avoit que quatre piés de longueur; il avoit 
été pris {ur nos côtes, les plus grands {e pêchent dans 
les mers du Nord. 


PSCAAN CHE, Lil 


Les trois poiflons de cette Planche font du genre des 
poiflons cartilagineux ovipares. L'Ange, fig 1. differe 
des autres paï un caractere qui le rapproche des céra- 
ces, le mâle a une verge, & il eft très-probable qu'il 


s’accouple avec fa femelle; mais celle - ci n’a point de 
mamelles, & au-lieu de faire des petits tout vivans elle 
ne donne que des œufs comme les autres poiffons car: 
tilagineux ovipates. Voyez la defcription de ce poiffon 
au mot Ange ; on le pêche fur nos côtes, & on en ap- 
porte vendre à Paris, où on le fait pañler- pour dé la 
Raïe quand il eft jeune, alors il n’a point de mauvais 
goût, mais quand il eft vieux, fa chair éft dure & défaz 
fagréable; il y a de ces poiflons qui ont plus de cinq 
piés de longueur. | 

La Raie bouclée, fig. 2. eft une des meilleures efpe- 
ces de Raiïe à manger, on lui a donné le nom de Rai& 
clavata, à caule de petits os affez reflemblans à des 
clous qu’elle a fur les côtés du corps; cette efpece de 
Raïe ne devient jamais bien grande, elle fe pêche aufli 
fur nos côtes. 

La Torpille, fa 3. eft encore une efpece de Rae; 
mais très mauvaife à manger; c’eft un des poifons le 
plus finguier, par l’engourdillement qu’il caufe à ceux 
qui le touchent quand il elt vivant; on ne peut mieux 
comparer cet engourdiflement qu'à la commotion que 
l'on reilent lorfqu’on touche un corps életrifé, la dou 
leur en eft aufli vive, & dure prefque autant de tems. 
Dès que la Torpille eft morte, elle n’a plus aucune fa- 
culté d'engourdir ; on pêche ce poiflon fur nos côtes, 


il a ordinairement quinzé pouces dé longueur, & né 


devient gueres plus grand, 


PET AIN CLP EI ER 

Le Turbot, fg. 1. eft du genre des poiflons plats à 
arêtes qui nagent {ur un des côtés du corps; ce poiflon 
devient aflez grand, c’elt le plus grand mêine de fon 
gente, il eft prefque auffli large que long , & commune: 
ment il a deux piés ou deux piés & demi de longueur, 
Voyez Turbor. ; 

L'Orbis, fig. 2. eft un poiflon d’un genre qu'on ne 
peut confondre avec d’aütres par rapport à {a forme, 
ce genre eft connu fous le nom de Porffon rond. L'Orbis : 
dont il eft queftion eft à-peu-près rond comme un 
globe, de façon qu’il pourroit rouler commeune boule 
fans fa queue, qui fe trouve tituée à la partie du globe 
qui eft diamétralement oppofée à la bouche, dont l’ou- 
verture eft petite, & garnie de quatre larges dents; 
lOrbis a ordinairement dix-huit à vingt pouces de 
circonférence, on le pêche aux embouchures du Nil. 

La Mole, fe. 3. elt un poiflon très- fingulier par fa 
forme, il eft plat , & ne paroït compofé que de la partie 
antérieure des autres poillons , de façon qu’il eft comme 
tronqué à l'endroit du ventre; ce poiflon devient très- 
grand , car Willugbby prétend qu'il y en a qui pefent 
jufqu’à cent livres; celui que j'ai và étoit très - petit en 
comparaifon, car il ne peloit pas plus de vingt à vingt- 
cinq livres : la chair de ce poiflon eft molle & très 
délicate, il n’a que dés cartilages au - lieu d'os. 


P'L'ALNAGEANE nv. 


La Morue , fe. 1. eft du genre des poilfons qui ont 
trois nageoires {ur le dos, & dont tous les aiguillons 
de ces trois nageoires font mous & flexibles. Voyez la 
defcription, la pêche & la préparation de ce poilfon à 
l'article Morue. 

Le Thon, fe. 2. eft du genre des poiflons qui, outre 
les grandes nigeoires, en ont de petites en deffus & en- 
deflous, près de la queue; ce poiflon eft très-bon à 
manger, il devient très-grand, on en pêche communé- 
ment qui ont dix piés de longueur. Voyez le mot Thor 
dans le corps de cer Ouvrage. 

Le Saumon, fig. 3. eft du genre de la Truitte, dont 
le caractere diftindit confilte en ce qu'elle a une petite 
nageoire membraneufe fans aucun aiguillon, à l'extré- 
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mité du dos; près de la queue; ce poiflon eft moins 
gtand qüe le Thon, onen pêche fouvent qui ontpius 
de fix piés de longueur. Voyez l'article Saumon... 

L'Efturgeon, jg. 4. elt du genie du Häteng, parce 
qu'il a comme lui, fur les côtés du corps, une ligne 
dentée, formée par des écailles; l’'ERutgeon eft beau- 
coup plus grand que le Saumon, on en pêche qui ont 
jufqu à quinze piés de longueur & plus. Voyez le mot 
Eflurgeon. 


DOLSAMNICSEANE EU: 


La Lamptoie., fig. 1. eft de la claffe des poiffons qui 
font lies, alongés, & fans écailles, dont on fait plu- 
fieurs genres; celui de la Lamproie renferme tous les 
poiflons lifles & alongés, qui n’ont point de nageoires 
ni auprès des ouies, ni au ventre; les Lamproies aiment 
beaucoup l’eau douce; celles qu’on pêche dans les rivie- 
res qui fe jettent dans la mer font beaucoup meilleures 
que celles qu’on prend dans la mer même, & le tems 
où elles font le plus recherchées, eft quand elles ont le 
ventre plein d'œufs; ce poiflon a ordinairement deux 
pics de longueur, Voyez dans le corps de cet Ouvrage 
le mot Lamproie. 


Le Serpent marin, fig. 2. eft de la même claffe que la 


Lamproie, mais d’un genre différent , il a, comme l’An- 
guille, deux nageoires auprès des ouies, une de chaque 
côté ; ce poiffon a ordinairement cinq piés de longueur, 
& même plus: je n'ai pas oui dire qu il füt bon à man- 


ger. 


{ons à arêtes qui n'ont point de nageoires au ventre. 
On diftingue plufieurs efpeces de Trompettes; celle 
“ont il s'agit ici a environ dix pouces de longueur; Îles 
œufs de la femelle éclofent dans fon ventre, de forte 
qu'’au-lieu de pondre des œufs, elle fait des petits tout 
vivans ; cette efpece fe pêche dans l'Océan fur nos 
côtes. 
P.LA NaAGVALE WT 
Le poilfen de la fig. 1. eft d’un genre particulier, 
connu {ous le nom de Poiffon-coffre ; les poïflons de ce 
‘genre font ou triangulaires ou quadrangulaires , & tous 
ont le corps recouvert d’une peau très-dure, & prefque 
auffi ferme que le cuir dont on recouvre les coffres ou 
malles , ce qui probablement leur à fait donner le nom 
de Coffre ; celui dont il eft ici queftion eft triangulaire : 


les poitfons Coffres qui font quadrangulaires ont le dos. 


applati, de façon qu'ils font prelque carrés , au-lieu que 
dans celui-ci le dos fe termine en angle; les uns & les 
autres ont fur leur peau des figures à-peu-près régulie- 
res, & pour la plüpart à fix faces; le Coffre dont il s’agit 
ici a fur la tête deux aiguillons très-durs, placéscomme 
deux cornes, deux autres au-deflous du ventre , & un 
de chaque côté de l’origine de la queue; ce poillon n'a 
jamais qu'environ dix pouces de longueur, il fe pêche 
dans les mers de l'Amérique méridionale. 

La Lyre, fig. 1. eft du genre des poiflons qui ont 
auprès des nageoires des ouies, deux ou trois aiguil- 
lons cartilagineux & détachés des nageoires. Ce poif- 
{on eft très-fingulier par fa forme oétogone, il a la 
tête longue, grofle, & prelque entierement ofleufe, 
fon corps eft couvert d’écailles rhomboïdales, dures, 
offeufes & garnies d’épines; ce poiflon n'a jamais plus 
d’un pié de longueur. 

Le poillon Volant, jfg. 3. n’eft pas moins fingulier 
que les deux précédens, par la faculté qu'il a de s'élever 
à plufeurs piés au-deflus de la furface de l’eau, & de 
voler à une affez grande diftance au moyen de deux 
grandes nageoires qu'il a auprès des ouies, & qui ref- 
femblent à des ailes; il y a plufeurs efpeces de poiflon 
Volant, & même de différent genre; celui-ci elt du 
genre des poiflons qui ont, auprès dés nageoires des 
ouies , des aiguillons qui font réunis par une membra- 
ne, & qui fervent de nageoires au poiflon. On trouve 
des poiflons Volans fur nos iners, mais en petite quan- 
cité; ils aiment beaucoup la chaleur, auffi font-ils très- 
communs entre les deux tropiques. 


PAL A INAG MALE LT EV OT 
On a donné le nom de Crabe aux animaux qui font 


La Trompette de mer, fg. 3. eft du genre des poif- 


recouverts d’une croûte, ou plutôt d’une taie dont il8 
{e dépouillent dans le tems de la mue, & auxauels il 
en croit une nouvelle, comme les Ecrevilles, les Ho- 
mards, @e. les uns vivent dans la imer, les autres fux 


terre, & d’autres enfin dans l’eau douce, les uns ont la 


queue étendue , & où leur a donné le nom de Homard 
2 ‘ “ 

où d'Ecreviffe, & on a confervé le nom de Crabe à 

ceux qui tiennent leur queue repliée fous le ventre. 


La clafle des Crabes de mer eft beaucoup plus nom- 


breufe & plus variée que les deux autres; celui de la 
fig. 1. eft un des plus finguliers, il eft connu fous le nom 
de Crabe des Moluques , parce qu’on croyoit qu’il ne fe 


trouvoit qu'aux Moluques, mais depuis quelque tems 


on en a beaucoup envoyé d’'Amérique:ila, comme la 
plüparre des efpeces de Crabes, dix pattes, cinq de cha- 
que côté, mais la plus grofle au-lieu d'être placée [a 
premiere comme aux autres Crabes, elle fe trouve la 
derniere ; 1l a de plus deux autres petites pattes placées 
comme des antennules. I] varie pour la couleur ; on en 
voit d'un brun jaunâtre, mais ordinairement ils font 
d’un brun noirâtre ; celui qui a fervi de modele pour la 
figure de cette Planche a un pié dix pouces de longueur 
depuis la partie antérieure de fa taie jufqu'à l'extrémité 
de la queue; on ne fair pas fi ce Crabe change de taie à 
la mue comme les autres efpeces. ; 

Le Crabe de la jig. 2. eft un Crabe d’eau douce & fe 
trouve en Normandie , il a quelque reffemblance par fa 
forme avec le Crabe des Moluques, il eft repréfenté de 
grandeut naturelle & vu en-deflous ; il differe beaucoup 
des autres Crabes par {à conformation ; fon corps fe ter- 
mine par deux filamens qui reflemblent à deux queues, 
& au-lieu d’avoir dix pattes comme les autres Crabes, 1l 
n’ena qu'une de chaque côté, terminée par trois fortes 
de doigts, la taie qui lerecouvre n’a pas autant de dureté 
que celle des autres Crabes. 

La fig. 3. repréfente une grande efpece d’Ecrevifle 
de mer, qui differe principalement de l’Ecreviffe d'eau 
douce en ce qu’elle n’a point de pince, elle a quatre 
antennes & deux antennules les deux antennes du mi- 
lieu font beaucoup plus petites, & fe divifant en deux 
parties à leur extrémité, les deux anrennules font en- 
deffous & garnies de longs poils roux, le corps & les 
deux grandes antennes ont un grand nombre de pointes 
courbées, & toutes dirigées en avant, les pointes de [a 
queue font tournées en arriere; les pattes ont l’extré- 
miré garnie de poils allez durs & roux: cette efpece 
d'Ecrevifle a le fond de fa couleur d’un joli verd bleuà= 
tre avec des taches d’un beau jaune, elle £ trouve à 
Saint-Domingue; celle qui a fervi de modele avoit un 
pié quatre pouces de longueur depuis les yeux jufqu’à 
l'extrémité de la queue. 

On voit à la fig, 4. une autre efpece d'Ecrevifle de 
met fort différente de la précédente; elle a cinq pattes 
de chaque côté, mais il n’y en a que quatre d’apparen- 
tes, parce que la premiere eft de beaucoup plus courte 
que les autres, quoique plus grofle. Cette Ecrevifle a. 
deux petites antennes fourchues, de chaque côté de ces 
antennes une malle plate & large, qui femble tenir lieu 
de fecondes antennes; elle eft prefque entierement life 
& d’un jaune varié de brun; onlui a donné le nom d’Ecre- 
vifle Crabe, parce qu'elle a la queue faite comme les Ecre- 
villes , &le corps à-peu-près comme celui des Crabes, 


PLANCHE LVIITI. 


Le Crabe qui eft repréfenté fs. 1. {e trouve très-coms 
munément dans les mers de l'Amérique, & principale- 
ment à Saint-Domingue ; il eft d’une couleur brune ver- 
dâtre, &ila un grand nombre de tubercules & d'épi- 
nes fur la taie du corps & des deux premieres articula- 
tions.des pattes, il devient affez gros; il y a des indi- 
vidus qui ont jufqu à fix pouces de longueur & autant 
de largeur. 

Le Crabe de la g. 2. fe nomme /a Sirique ; il a toutes 
les pattes applaties principalement celles de derriere qus 
{ont terminées par une efpece denageoire;ilelt en en- 
tier d’un blanc rougeâtre & parfemé d’une très-grande 
quantité de petits points faillans. On le trouve à Saint- 


Domingue; ilne faut pas le confondre avecun Crabe de 
la Méditerranée, qui a comme lui les pattes de derriere 





POISSONS. 


tériminées par une hageoïté, inais qui en differe en ce 
ue les jarnbes de devant n'ont point de pointes fur leur 
face antérieure: d’ailleurs les ferres ne font pas à beau- 


éoup près aüfli longues que dans le Crabe de.Saint-Do- 


mingue. La Sirique eft plus large que longue, elle à 
. ordinairement deux poucés neuf lignes dé longueur fus 
quatre pouces de largeur. 

Le Crabe de la fe. 3. eft fingulier pat la longueur de 
fes jambes & (ür-tout de celles de dévant; il eft repré- 
{enté de grandeur naturelle; il eff jaunâtre & lifle, l’ex- 
trémité du corps eft terminée par trois pointes, celle 
du milieu eft beaucoup plus longue que les deux autres. 
On le trouve dans la Méditerranée. On apporte de 
l'Amérique un Crabe qui reflemble beaucoup à celui-ci, 
il en differe principalement en ce qu’il n’a point de 
pointe à la partie poftérieure du corps. 

On voit à la fig. 4. un Crabe de terre; il eft lifle & 
d’un beau violet mélé de rouge & de jaune, il vit dans 
les endroits marécageux, & {ur-tout dans les bois où 
la terre refte roujours humide, il eft un peu plus large 
que long ; les plus gros n’ont guere que trois pouces de 
longueur, & à-peu-près quatre de largeur. 


DU AINNC EI EL X: 


On diftingue les Ourlins des Étoiles defnet, en ce 
qu'ils ne font pas divifés par rayons, & que leur taie eft 
ordinairement couverte de petits mamelons auxquels 
tiennent des pointes plus ou moins grandes. On a placé 
ces animaux dans la clafle des cruftacées, parce que s’il 
leur arrive de cafler une de leurs pointes, il en renaît 
une nouvelle; je ne fiche pas que perfonne ait obfervé 
fi les Ourfins changent de taie dans le tems de la mue 
comme les Crabes, je fçais feulement que quand elle eft 
caflée ou trouée, elle eft proprement réparée & refer= 
mée par l'animal à-peu-près comme dans les coquilla- 
ges. On a divifé les Ourfins en plufeurs claffes d’après 
l'ouverture de la bouche & celle de l'anus, la pofition 
de ces parties eft ce qui varie le plus dans ces animaux; 
dans le plus grand nombre la bouche & l’anus font dia- 
métralement & perpendiculairement oppofés; la bou- 
che { trouve toujours fituée {ur la face du corps la plus 
applatie, & elle eft garnie ordinairement de cinq dents 
longues & dures. Il ÿ a des Ourfins qui font extrème- 
ment plats, & qui n'ont point de mamelons ni de 
pointes. 

L'Ourfin de la fig. 1. eft fort convexe fur l’une de 
{es faces. L'ouverture qui pareît au milieu de cette face, 
eft celle de l'anus, la bouche fe trouve placée en-deflous 
vis-à-vis l'anus. La couleur de cet Ourfin eft par bandes 
vertes & par bandes blanches placées alternativement; 
tous les mamelons qui couvrent {a furface, ont ordi- 
nairement une pointe longue de trois ou quatre lignes 
& fort minces; ces pointes fe détachent très-aifément, 
dès que l'animal eft mort, elles font la plüpart vertes, 
les autres font ou blanches ou mêlées de blanc & de 
verd. On trouve cet Ourfin à Saint-Domingue. 

L'Ourfin de la fig. 2.a comme le précédent, labouche 
placée au centre de la face concave, & l'anus diamé- 
tralement oppofé au milieu de la face convexe:ileft en 
entier d’un beau violet, il eft garni d'un très-grand 
nombre de pointes principalement fur la face convexe 
&c fur les cotés. On le trouve dans la Méditerranée. 

L'Ourfin de la fig. 3. eft repréfenté vu du côté de la 
face concave où fe trauve la bouche garnie de cinq 
dents, l'anus eft diamétralement oppofé au centre de 
l’autre face. Cet Ourfin a deux fortes de pointes fort 
différentes ; les unes font courtes, applaties, lifles & 
blanchätres ; les autres ont.beaucoup plus de longueur 
& une couleur rougeître, leur furface eft inégale & 
femblable à celle d’une lime, la bouche & l'anus font 
garnis tout autoùr d’un grand nombre de petites poin- 
tes blanches. On trouve cet Ourfin en Amérique. 

L'Ourfin de la fig. 4. a une forme très-différente de 
ceux dont il a été fait mention, elle eft alongée & ap- 
proche de l'evale, il a une des faces plates, & l’autre 
convexe : il eft repréfenté vu du côté de la face con- 
vexe où fe trouve l'ouverture de l’anus entre le centre 
"& le bord antérieur, la bouche eft placée en-deflous à- 


peu-près vis-à-vis l'anus. Cet Ourfiñ à une couleur 
btune, &ileft garni d’un très-grand nombre de pointes 
très-fines & très-courtes de couleur cendrée; il a fur fa 
face convexe quatre enfoncèmens très-profonds & une 
{ciflure vers l'anus qui s’éténd jufqu’à la bouche , il ny 
a point d’enfoncement fur la face inférieure. On trouvé 
cét Ourfin à Saint-Domingue. 

L'Ourfin de la fre. s. eft entierement blanc & très- 
différent de tous les précédens, l’une de fes faces eft. 
plates , & l’autre fort convexe, la bouche occupe à- 
peu-près le centre de la face plate, & l’anus {e trouve 
fut le bord poftérieu de la face convexe, lequel bord 
eft applati & fe prolonge en-déflous en une pointe fur 
laquelle on diftingue la figure d’un cœur bien marqué. 

L'Ourfin de la Zg. 6, elt extrémement plat & entie- 
rement blanc, & il n’a pas plus de quatre lignes d’épaif 
feur au centre, & environ un tiers de ligne fur les bords. 
La bouche & l'anus font placés fur La face inférieure, la 
bouche éft au centre, & l'anus n’en eft féparé que par 
une éfpace qui n’a pas plus de deux lignes , il y a au mi- 
lieu de la face fupérieute la figure d’une fleur à cinq pé- 
tales, & fur les bords fix ouvertures oblongues qui tra: 
verfent jufqu'à la face inférieure, & qui n’ont aucune 
comimunication apparente avec le dedans. Je n’ai vu de. 
pointes à ces fortes d'Ourfin que dans les ouvertures 
dont on vient de parler. Je crois qu’on trouve cetteef= 
pece à Saint-Domingue, 

L'Ourfin de la fig. 7. eft plat & blanc comme le prés 
cédent , il en differe principalement en ce qu’il a les 
bords découpés ; fa bouche eft placée au centre de la 
face inférieure, & l’anus fe trouve auf fur cetre face à 
quatre lignes de diftance de la bouche ; il a aufi comme 
le précédent, des ouvértures oblongues qui pénetrenc 
jufqu’à l’autre face, & la figure d’une fleur à cinq pé= 


tales. : 
PLANCHE Lx. 


L'Ourfin de la fa 1. eft d’un brun clair, il a deux 
fortes de pointes qui ne different que par la longueur ; 
elles font toutes rondes, droites & pointues, elles ont 
une couleur brune, claire, mais les unes font très-lon- 
gues , & les autres fort courtes. Cet Ourfin eft répré- 
fenté vu du côté de la face concave. On le trouve dans 
la mer Méditerranée. 

L'Ourfin de la fg. 2. eft beaucoup plus rare que le 
précédent. Je ne l'ai vu même que chez M. l'AbbéRol. 
lin qui a eu la bonté de me le prêter pour le faire deffi, 
ner, & à qui on l’avoit envoyé de l’île de Bourbon. 
Cet Ourfin a deux fortes de pointes très-différentes; cel- 
les de la face concave. font prefque toutes de la même 
forte , les plus longues fe trouvent fur les côtés, les au- 
tres diminuent d'autant plus de longueur qu'elles {ont 
plus près du centre où eft la bouche, elles ont une fi 
gute applatie & à-peu-près triangulaire, l’une des faces 
étant plus large que les deux autres : ces pointes font fi= 
tuces longitudinalement, & elles ont une couleur bru- 
ne rougeitre avec des bandes circulaires d’un rouge plus 
foncé : il a fur la face convexe d’autres pointes qui font 
courtes, d'un violet noirâtre & comme tronquées à l’ex= 
trémité. 


PLANCHE LXLI 


L'Ourfin de la fig. 1. a deux fortes de pointes, les 
unes fott gtofles, creufes dans toute leur longueur & 
d'un blanc un peu jaunâtre avec des taches circulaires 
d'un brun verdâtre; ces pointes reflemblent parfaite- 
mentaux piquans du Porc-épic, elles n’en different qu’en 
ce qu'elles font cannelées circulairemenc , elles fe trou- 
vent en plus grand nombre fur les côtés que fux les au- 
tres parties de l'Ourfin; les autres pointes font minces 
comme des foies de cochon, lifles, verdâtres en entier, 


‘& beaucoup moins longues que les autres ; elles font 


mêlées parmi les autres & principalement fur la face 
convexe. Cet Ourfineft du genre de ceux qui ont labou- 
che & l'anus diamétralement oppofés. On le trouve à 
File de Bourbon. 

L'Ourfin de la fig. 2. eft très-fingulier par fa confor- 
mation, il eft enentier d’une belle couleur violette, il n’a 
de pointes que fur fa face concave, celles qui fe trou- 
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vent fut le bord de cette face font plares & plus larges 
‘À leur extrémité qu'à leur origine, lesautres font à-peus 
‘près rondes; toute la furface convexe de cet Ourfin eft 
“couverte de petits tubercules plats, ou plütôt de petites 
tables d’une figure irréguliere & de différentes gran- 
-deurs ; les plus larges ont au plus quatre lignes de dia- 
metre, & elles font toutes rangées les unes contre les 
auties comme les carreaux d’une chambre: les tuber- 
‘cules qui fe trouvent près des pointes, font un peu plus 
alongés que les autres, & ontquelque reflemblance avec 
Jes larges pointes qui font fur le bord de la face con- 
wvexe. On trouve ce bel Ourfin dans les grandes Indes. 
On voit à la ff. 3. l’Infeéte marin auquel on a donné 
le nom de Plume par la reflemblance qu'il a avec une 
plume à écrire. Jecroïs qu'on doït placer cet Infecte dans 
les divifions méthodiques immédiatement après les Etoi- 
les rameufes , parce qu'il a beaucoup de rapport avec 
elles. Le milieu qui correfpond au tuyau de la Plume, 
eft d'une fubftance cartilagineufe & d’un brun clair; 
l'Infeéte en occupe toute la longueur , les branches la- 
æérales, ou fi l’on veut, les barbes de la Plume font 
‘blanchätres , creufes de même que le corps, quoique 
#moins folides, elles tiennent lieu à l’animal des rayons 
de l'Etoile, & il en occupe toute la capacité. Cet Infecte 
eft repréfenté vu en-deflous, fa face fupérieure eft cou- 
“verte en entier de barbes courtes & fort ferrées les unes 
contre les autres. On trouve cette grande efpece de Piu- 
me dans les mers des grandes Indes, elle refflemble beau- 
coup à celle que l’on voit dans nos mers, & même je 
crois qu’elle n’en differe qu’en ce qu'elle eft plus grande. 
On voit à la fig. 4. une autre efpece de Plume qui 
wient des grandes Indes, mais qui fe trouve aufli dans 
nos mers, elle ne differe de la précédente qu’en ce que 
les branches latérales font garnies fur les côtés d’autres 
petites branches terminées par des filets très menus; fa 
couleur varie beaucoup du rouge au blanc, mais plus 
elle a de rouge, & plus elle eft recherchée. 
© La fig. ç. repréfente un cartilage quife trouve dansle 
Calmar, comme l'os de la Seche fe trouve dans la Se- 
che. J'ai cru devoir en donner la figureici, parce qu’on 
Jui a donné auffi le nom de Plume de Calmar, & qu’on 
le prend fouvent pour une vraie Plume de mer, tandis 
que ce n’eft qu'un cartilage très-mince, blanchätre, auffi 
tranfparent & aufli flexible que le pourroit être une 
piece de corne très-mince &c très-délice. 


PLANCHE LXII. 


Les Etoiles font des corps marins divifés en plufieurs 
ayons, mais communément en cinq, & recouverts 
d’une peau ou d’un cuir plus ou moins dur & plus ou 
moins calleux; elles ont quelque rapport avec les Cru- 
facées , en ce que fi on leur cafleun de leurs rayons, il 
en renaît peu de tems après un nouveau à la place ou 
À côté de celui-ci. La face inférieure eft conformée dans 
prefque toutes les Etoiles différemment de la face fupé- 
tieure, la bouche {e trouve toujours placée fur la face 
inférieure qui eft plate ou même concave, tandis que la 
face fupérieure eft plus ou moins convexe, Le nombre 
des rayons varie dans la même efpece , ainfi on ne peut 
pas les divifer d’après le nombre de leurs rayons. J'ai 
réuni ici la figure de fix différentes efpeces auxquelles 
on peut rapporter toutes les autres. 

L'Etoile de la fig. 1. fe trouve dans la Méditerranée 
& dans prefque toutes les mers, c'eft elle qui a le plus 
la figure d’une étoile, & qui probablement a fait don- 
ner ce nom aux autres efpeces ; {es rayons font traver- 
{és en-deflous par de petits fillons aflez profonds, & 
le milieu eft garni d'un grand nombre de papilles min- 
ces & plates ; les fillons de la face inférieure s'étendent 
jufque fur les bords de la face fupérieure, toute cette 
face eft couverte d’un grand nombre de grains ronds 
de la grofleur de la tête d’une petite épingle. 

L'Etoile de la f£g. 2. eft auffi à cinq rayons, maïs dif- 
pofés moins régulierement que ceux de l'Etoile précé- 
dente , ils ent fur les côtés un grand nombre de papilles 
cylindriques & pointues , & le milieu eft couvert en- 
deflus & en-deflous ‘par de petites lames plares difpo- 
L£es comme les écailles d’un poiflon, le corps eft garni 





en-deflus & en-deffous de graîns extrèmement fins. Cette. 
Etoile a une couleur brune noirâtre en entier; on la 
trouve à Saint-Domingue. 

La fig. 3. repréfente une Etoile qui ordinairement n’a 
que cinq rayons, & qui en a quelquefois jufqu'à fepr, 
elle eft couverte de tubercules gros & grenus, & elle 
a une couleur brune rougeâtre. On la trouve auff à 
Saint-Domingue. 

L'Etoile de la fig. 4. a neuf rayons dont il y en a 
deux qui ont été caflés en partie, & fur lefquels on voit 
à l'endroit ( A B) une forte de reprife comme aux co- 
quillages , ou comme quand on a foudé deux pieces l’une 
à l’autre. Cette Etoile aune couleur brune-claire, toute 
la face fupérieure eft couverte de petits grains ronds, 
& il y a fur la face inférieure de petites inégalités d’une 
figure iréguliere. | 


PE ANNONEMESPEM ENT: 


L'Etoile de la fg. 1. eft une efpece de celles que l’on 
_ nomme Étoile rameufe Tête de Médufe; le corps fe divife 
en cinq rayons, lefquels fe fous-divifent en d'autres ra- 
iMmeaux, qui ont eux-mêmes plufieurs ramifications, 
dont les dernieres ne font gueres plus grofles qu'un fil; 
cette Etoile a une couleur brune avec des pointes noi- 
râtres ; on en voit beaucoup qui font entierement jau- 
nâtres : on trouve des Etoiles rameufes dans la Médi: 
terranée & dans l'Océan. 

L'Etoile de la fig. 2. fe nomme le Soleil de mer, à 
caufe du grand nombre de fes rayons qui partent tous 
du centre; toute la face inférieure eft garnie d’un très- 
grand nombre de papilles cylindriques & jaunâtres, la 
face fupérieure a le fond d’une couleur noirâtre, avec 
un très-grand nombre de petits tubercules aflez faillans, 
ronds & jaunâtres ; on apporte cette Etoile des grandes 
Indes. 

PLANCHE LXI V. 

Les figures depuis le n°. r. jufqu’au n°. 9. inclufive- 
ment, repréfentent des Buccins ; les fix premiers font du 
genre des Buccins qui ont la bouche à droite, & les 
trois autres ont la bouche à gauche. 

Le Buccin de la fig r. eft très- fingulier, l'animal 
qui l'habite en cafe la pointe à mefure que le nombre 
des {pires augmente; cette coquille prend tout fon ac- 
croiflement en douze ou treize mois, & elle auroit alors 
treize {pires fi l'animal ne cafoit la pointe à cinq fois 
différentes pendant cet efpace de tems, au point que 
lorfque ce Buccin a pris tout fon accroiflement, il ne lui 
relte plus que quatre tours & demi de fpirale ; l'animal 
avant de fe défaire de la pointe de fa coquille, com- 
mence par former une cloifon dure comme fa co- 
quille entre lui & la pointe dont il veut fe débarrafler, 
de forte qu'il n’en eft nullement incommodé : ce Buccin 
fe trouve en Provence aux environs de Montpellier. 
M. Briflon a examiné ce coquillage ayec grand foin. 


… Sciences, année 1759, Pag. 99. L 
Celui de la fig. 2. fe nomme Le Ruban, parce qu'il a 
des bandes circulaires blanches, jaunes, vertes & rou- 


Domingue. 

Le Buccin de la f£g. 3. eft très- agréable par fa forme 
& par {à couleur, les tours de fpirale font très-éloignés 
les uns des autres, & détachés de la clavicule à-peu-près 
comme dans la coquille qu’on nomme Ze Vis de preffoir > 
il eft d’un beau blanc, & il a deux bandes brunes qui 
fuivent les contours de la fpirale, & qui diminuent de 
largeur à mefure qu’ils approchent de la pointe. 

Celui de la fg. 4. eft lille comme les trois précédens 
ila des bandes blanches & des bandes de couleur de 
marron alternatives & à-peu-près de même largeur, 
qui fuivent les tours de fpirale de la coquille. 

Le Buccin de la f£g. ç. aun ombilic qui s'étend jufqu'à 
la pointe, il eft d'une couleur blanchâtre & tranfpa- 
rente, &:il a des zones jaunâtres peu apparentes, qui 
{uivent le contour de la coquille. 

Celui de la fig. 6. eft auf ombiliqué & entierement 


blanc, il a la bouche ronde & deux arêtes tranchantes 
qui 


Voyez ce aw’il en dit dans les Mémoires de l'académie des 


ges qui imitent affez bien un ruban: on le trouve à Saint- 
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qui fuivent les tours dé la fpirale, & dont la faillie dimi- 
nue à melure qu’elles s’éloignent de la bouche, de 
forte quelles ne font prefque pas fenfbles fur les pre- 
miers touts de la pointe. 

Le Buccin de la f£g. 7. eft life & n’a point d’ombilic, 
il eft du genre de ceux qui ont la bouche à gauche; il 
refflemble entierement par fa forme au Buccin jaune qui 
a auffi la bouche à gauche, & qu’on nomme Unique, 
mais fa couleur eff très-différente, de forte qu’on feroit 
tenté de le regarder comme une efpece particuliere, 
cependant je ne le donne ici que comme une belle va- 
riété de l’Unique jaune; il a le fond de couleur de chair 
avec des bandes brunes - rougetres. 

… Celui de la £g. 8. a auffi la bouche à gauche, termi- 

née par un bourrelet, il eft légerement ombiliqué, & 
très-agréablement coloré, il a des bandes circulaires de 
couleur de lie de vin {ur un fond blanc. 

Le Buccin de la #g. 9. a de même la bouche à gauche, 
le fond de fa couleur eft blanc, & il a deux bandes de 
couleur de lie de vin, & une bande jaune entre celles- 
ci; ces trois bandes commencent au bord fupérieur de 
fa bouche, au haut de la clavicule, & ne fe prolongent 
que fur environ un tour de fpirale, le refte de la co- 
quille eft marqué de traits ondoyans de couleur de lie 
de vin. 

Les dix figures qui fuivent repréfentent des Limas; 
celui de la fg. 10. ainfi que les deux füuivans, eft lifle & 
n'a point d’ombilic, {on épiderme eft d’un brun jauni- 
tre, & allez mince pour laifler entrevoir la couleur 
rouge qui eft deffous, les endroits où l'animal a détruit 
cet épiderme font d’un beau couleur de rofe, les bords 
des levres ont une couleur brune-noirâtre, qui aug- 
mente l’intenfité du couleur de rofe. 

Le Limas de la fig. 11. eft très-agréablement coloré, 
il a des bandes brunes & des bandes blanches alternati- 
ves, qui fuivent le contour de la coquille depuis la 
pointe jufqu’à la bouche, qui eft d'un beau rouge du 
côté du noyau. 

Celui de la fig. 12. eft d’un jaune mêlé d’une teinte 
de rouge, le rouge domine même fur le jaune auprès 
de la bouche ; ce Limas a une bande blanche qui s'étend 
depuis la pointe jufqu’à la bouche, & une bande noire 
qui au-lieu de s'étendre jufqu’à la bouche comme la 
bande blanche, eft interrompue un peu au - deflous du 
dernier tour de fpirale, & le traverfe en cet endroit 
dans toute fa largeur, de façon que quand cette coquille 
étoit plus jeune elle devoit avoir le bord de fa bouche 
noir : on ne doit pas regarder ce caractere comme une 
variété, je l'ai vû conftant dans plufieurs individus. 

Les Limas des quatre figures fuivantes font ombili- 
qués; celui de la fg. 13. eft entierement blanc, & fa 
bouche eft prefque ronde, elle à une petite goutiere 
au bord extérieur, & elle eft garnie d’une forte de bour- 
xelet tout autour, fl 

Celui de la f£g. 14. eft très-rare & très-fingulier, en 
ce qu'il a la bouche à gauche, il eft fort applaui & d’un 
jaune clair, avec des bandes de couleur de marron clair 
qui fuivent les contours de la fpirale. 

Le Limas de la 9. 15. eft auffi fort applati, de {orte 
que fa pointe rentre en dedans, il a une couleur de mar- 
ron rougeûtre. 

Celui de la fg. 16. eft très - fingulier par fa forme; 
les tours de fpirale fonr fur le même plan, ce qui lui 
donne beaucoup de refflemblance avec les cornes d’Am- 
mon , il et rayé tranfverfalement de bandes ondoyan- 
tes, blanches & brunes, placées alternativement, & il a 
une petite tache fur le côté intérieur de la bouche. 

Le Limas de la ffg. 17. ef fortrare, il a des ftries dif 
pofées en forme de tuiles, il eft d’un gris fale, & ap- 
plati de façon que la pointe n’eft pas faillante; la bou- 
che a un petit rebord très-mince, & eft entierement 
blanche. | 

La fg. x8. repréfente le Limas terreftre le plus rare 
que je connoïlle, il eft brun, fa bouche eft bordée par 

une forte de bourrelet qui rentre dans la bouche pour 
y former deux ailes & deux appendices en forme de 
dents, qui en rétréciffent beaucoup l'ouverture. 

Le Limas de la F2, 19. eft celui qu'on nomme /4 
Lampe antique, & le feul qu'on connoïlle qui ait la bou- 


che retournée en - deflus, il a une couleur brune, fa 
bouche eft ronde & garnie de fept dents, cinq en-deflus 
& deux en-deffous. 

PLESSNICHEMERALE ST Ne . 

La coquille de la fig. 1. eft du genre des Moules, 
elle elt fort rare, elle a fa charniere placée à l’extré- 
mité À, & elle ne fe ferme jamais entierement, fa cou- 
leur eft d'un brun jaunâtre avec des lignes d’un brun 
foncé , qui fuivent la longueur de Ja coquille. 

On prendroit, au premier coup d'œil, le Pétonclé de 
la fg. 2. pour une coquille de mer, mais en l’examinant 
on reconnoit bien qu'il eft Auviatile; fà nacre refemble 
à celle des autres coquilles d’eau douce, il eft mince & 
léger, cependant il paroît épais, parce qu’il a des can- 
nelures aflez profondes & {triées tranfverfalement, fa 
couleur eft blanchatre, & les endroits qui font recou- 
verts de fon épiderme font jaunâtres : on trouve ce 
Pétoncle dans un étang de la riviere de Viane, entre 
Canne & l’Anapoule, dans la plaine de Laval; on en 
mange le poiflon. 

Les J£g. 3. 4, $. @ 6. repréfentent des Limas; celui de 

la fig. 4. eft le Limas qu’on nomme Le Cordon-bleu, il a 
des zones bleues fur un fond blanchôtre, quand il eft 
dépouillé de fon épiderme qui aune couleur verdâtre, 
à travers laquelle on diftingue les bandes bleues qui 
font deflous ; ce Limas eft Iégeremeut ombiliqué. 
… Celui de la fig. 4. a un ombilic qui traverfe toute 
l’épaifleur de la coquille ; les tours de fpirale font pre 
que fur le même plan & la pointe eft peu faillante, fà 
couleur eft rougeatre mêlée de blanc dans quelques en- 
droits, avec fept bandes brunes qui fuivent le contour 
des fpirales. 

Le Limas d3 la f£g. ç. a un petit ombilic, la pointe 
alongée ; & la bouche ronde, il eft d’une couleur oli- 
vâtre avec des bandes de couleur de marron qui fuivent 
le contour de la coquille, & qui font au nombre de 
trois {ur le dernier tour de fpirale, deux fur celui qui 
le précede, & un feul fur les autres: 

Le Limas de la fe. 6. eft du genre de ceux dont la 
pointe eft alongée & qui n’ont point d’ombilic, il eft 
très-beau par fa couleur de marron très-claire avec de 
petits traits blancs qui forment un deflein aflez régulier. 

La fig. 7. repréfente une belle Nérite garnie de très- 
longues pointes , elle eft légerement ftrice & d’un brun 
rougeatre, à l'exception des pointes qui font noires, fa 
bouche n’a qu’une dent. 

La Nérite de la fig. 8. pale pour un coquillage dé 
mer, cependant elle eft fluviatile, & fe trouve même 
dans la Seine, je ne l’ai fait deffiner qu’à caufe de cetre 
circonftance ; elle eft agréablement jafpée de noir & de 
blanc, & elle à deux bandes noires qui fuivent les con- 
tours de la fpirale, fa bouche eft garnie de très-petires 
dents. 

Les coquilles des huit figures fuivantes font du genre 
des Buccins. 

Celui de la fie. 9. eft ftrié & garni de pointes fur. 
l'arête de chaque tour de fpirale, excepté le dernier, fon 
épiderme a une couleur olivâtre, & le dedans de f 
bouche eft d’un violet clair. | 

Le Buccin de la fig. 10. eft auffi garni de pointes {ur 
l’arête de chaque tour de fpirale, mais il eft plus alongé 
& moins ventru que le précédent, & entierement noir. 

Le Buccin de la fg. 11. eft épineux comme les deux 
précédens, mais les tours de la fpirale font très-détachés 
& fort applatis ; il eft entierement brun , à l'exception 
de quelques endroïts qui font blancs, parce que l’épi- 


. derme en a été enlevé.’ 


Le Buccin de la fig. 12. à fur toute {à longueur des 
ftries fort ferrées ; il eft de couleur de marron avec des 
taches noires longitudinales, qui indiquent combien 
cétre coquille a fait de nouvelles bouches pendanr 
qu’elle a pris fon accroïiflement, car il y a une fembla- 
ble tache noire fur le bas de fa leyre : on apporte ce 
Buccin de Saint-Domingue. 

Le Buccin de la fe. 13. eft extrêmement rare & peu 
connu , il a la bouche à gauche, il elt légerement ftrié 
& d’une couleur jaunûtre avec des taches brunes, qui 
traVerfent en partie chaque tour de la fpirale {ur {à 


longueur. 
B 
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Celui de la fe, 14. a les tours de fpirale très- peu 
apparens , ils ne font marqués même que par une 
ligne creufe; il eft du genre des Buccins dont le bec 
eft recourbé, & qui ont la pointe longue; l’épiderme 
de cette coquille a une couleur noirûtte. 

Le Buccin de la fig. 15 a été apporté du Sénégal par 
M. Adanfon, qui l'a pris lui-même vivant dans une 
riviere, il reflemble beaucoup à un Fuccin de mer 
qu'on nomme la Chenille, par les tubercules qui font 
ur les cinq derniers tous de la fpirale; il y a de plus 
entre chaque rangée de ces tubercules une efpece de 
cordon formé de très-petits tubercules ronds qui fe 
touchent comme les grains d'un chapeilet; la couleur 
de ce Buccin eft blanchätre dans les endroits qui ont 
été dégarnis de l'épiderme, & d’un brun clair dans 
ceux où l’épiderme eft confervé. 

Le petit Buccin de la fig. 16. eft d’un blanc tranfpa- 
rent comme la plûüpart des coquilles que l’on trouve 
dans nos rivieres ; mais ce qui le rend très-fingulier, 
c'eft qu'il a fa bouche à gauche. 


PALANNACPESEMELEXEV OT 


Les huit premieres figures repréfentent des Limas. 
Celui de la fig. 1. eft du genre des Limas dont la pointe 
eft courte, & qui n’ont point d’ombilic, il eft entiere- 
ment blanc & légerement ftrié, il ne forme qu'un tour 
& demi de fpirale, de forte qu'il reflemble beaucoup 
aux Oreilles de mer: on le trouve à Saint-Domingue, 

Le Limas de la f2g, .eft du genre de ceux qui ont la 
pointe courte, & qui font percés d’un ombilic avec 
une cannelure à côté, garnie d’une petite oreille; il a 
un grand nombre de petites taches jaunes placées fort 
près les unes des autres fur un fond de couleur jaunâtre. 

Celui de la fig. 3. eft du même gente que le précé- 
dent, & au-lieu de faire voit fon ombilic, on l’a re- 
prélenté vû du côté de la pointe, pour exprimer le 
nombre des tours de fpirale; il eft d'un jaune brun, & 
il a fur le dernier tour de fpirale quatre Bandes blan- 
ches traverfées obliquement par des taches brunes : les 
deux bandes du milieu font beaucoup plus étroites que 
les deux autres. 

Le Limas de la fig 4. eft du genre de ceux dont la 
pointe eft couite, & dont l'ombilic n’eft pas accom- 
pagné de cannelure ni doreille; le fond de fa couleur: 
eft rougeûtre, & il a quatre bandes jaunes qui fuivent 
les contours des fpirales, & qui imitent de petits ru- 
bans, parce qu’elles font traverfées par des bandes bru- 
nes en zigzag, & placées à-peu-près à égale diftance 
les unes des autres. 

Celui de la fig. 5. elt du genre des Limas lifles & dont 
la pointe n’eft pas fort alongée, le fond de la couleur 


des deux derniers tours de fpirale eft blanc, & il a des | 


bandes de couleur de marron mêlées de rouge qui font 
en zigzag, & qui fuivent la longueur de la coquille; les 
autres tours de fpirale font rouges en entier. 

Le Limas de la fig. 6. eft du genre de ceux qui font 
‘cannelés & dont la pointe n'eft pas fort alongée, on le 
nomme /a Scalatha, il forme fept tours de fpirale, & 
chaque tour eft traverfé par des côtes faillantes & fort 
minces, qui au-lieu d’être adhérentes fur toute la lon- 
gueut de la coquille, n'y tiennent que vers la réunion 
des tours de fpirale, & le refte eft à Jour : cette coquille 

. æeft entierement blanche. 

Celui de la fig. 7. eft du genre des Limas cannelés 
dont la pointe eft mince & fort alongée, on le nomme 
La Vis du preffoir, parce que les pas de la vis font bien 
féparés lés uns des autres, & ont de plus que dans 
les autres vis, deux arêtes tranchantes fort élevées, 
principalement fur les derniers tours de fpirale; la cou- 
leur de ce Limas eft d’un blanc jaunatre. 

Le Limas de la fg. 8. eft du genre de ceux qui font 
lifles , & dont la pointe eft mince & fort alongée; il a 
une couleur blanche jaunâtre , & il eft entierement 
lille, on le nomme / Aiguille, 

Les fix figures fuivantes repréfentent des Nérites ; 
celle de la /£g. 9. eft du genre des Nérites dentées dont 
la pointe eft un peu faillante ; le fond de fa couleur eft 
d’un blanc jaunâtre mele de rouge dans quelques en- 
droits ,avec des bandes à vis & tranfverfales en zigzag; 








elle eft repréfentée couverte dé fon ogercule, on la 
nomme a Quenotte. | 

La Nérite de la fig. 10. eft du genre dés Néfites den- 
tées , cannelées , & dont la pointe eft applatie, elle ef 
d’un beau blanc, avec des taches noires placées fur les 
côtés, on la nomme /a Grive, 

La Nérite de la fig. 11. eft du même genre que la 
précédente, elle a eñrre chacune des côtes un petit cor- 
don qui ne s'étend qu'environ fur le dernier tour de 
{pirale; ces cordons & ces côtes fonc noires & traver- 
fées pat de petits traits blanchâtres ; la boucle de certe 
Nérite eft blanche & garnie de dents tout autour. 

La Nérite de la fig. 12. eft du genre de celles qui font 
liffes & dentées, elle a le fond de fa couleur comme 
jafpé de verd clair, de brun & de blanc, avec trois ban- 
des d’un beau rouge pourpré qui fuivenr le contour de 
la coquille depuis la pointe jufqu’au bord de la levre. 

Celle de la fig. 13. eft du même genre que la précc- 
dente, & a le fond blanc & deux larges bandes d’un 
beau noir luifant, il y a aufhi des traits noirs en zigzag 
fur l'efpace qui fe trouve entre les bandes neïres; toute 
la levre du côté du noyau eft couverte de tubercules 
ronds. 

La Nérite de la is, 14, eft du genre de celles dont 
le noyau eft denté & la levre alongée fans aucune dent, 
le fond de fa couleur eft d'un jaune verdâtre avec des 
lignes noires qui fuivent la longueur de la coquille; le 
bord de la levre du côté du noyau eft garni fur toute 


! {a longueur de très - petites dents placées fort près les 


unes des autres, 

Les trois figures fuivantes repréfentent des Oreilles 
de mer; celle de la jg. 15. a de profondes cannelures 
& la pointe faillante, fa face externe eft d’une couleur 
verdâtre mêlée de quelques bandes blanchâtres , & l’in- 
térieur a un très-bel orient; cette efpece d'Oreille pro- 
duit des perles À À , que l’on trouve adhérentes à fa nacre. 

L'Oreille de mer de la f2g. 16. eft entierement d’un 
rouge couleur de tuile & légerement ftriée, elle a une 
côte fort faillante , qui s'étend depuis la pointe jufqu’à 
fon bord fupérieur., 

L'Oreille de la fig. 17. a la pointe très-applatie, & 
toute la furface extérieure eft couverte de tubercules 
ronds ; le fond de fa couleur eft d’un blanc jaunatre+ 
avec des bandes d’un verd foncé, qui s'étendent de- 
puis la pointe jufau’au bord de la coquille, & qui font 
très-étroites vers la pointe, & fort larges vers le bord. 

Les quatre figures fuivantes repréfentent des Sabots; 


| celui dela fig. 18. eft du genre de ceux qui ont la pointe 


élevée & la bafe convexe. Il a des pointes creufes à cha- 
que tour de fpirale depuis la pointe jufqu’au bord de la 
coquille, celles des premiers tours de la fpirale ne font 
prefque pas fenfibles, plus elles s’éloignent de k pointe, 
plus elles ont de longueur. 

Le Sabot de la fig. 19. eft du genre de ceux dont [a 
pointe eft élevée & qui ont la bafe cave, toute la furface 
fupérieure eft couverte de petits cubercules ronds placés 
fort près les uns des autres; le fond de fa couleur eft 
blanc avec des bandes irrégulicres d’un rouge foncé, 
la bafe eft ftrice aflez profondément, & a une belle cou- 
leur blanche avec de petits traits d’un beau rouge cou- 
leur de cerile. 

Le Sabot de la ffg. 20. eft du genre de ceux qui ont 
la bafe plate, il eft légerement ftrié tant en- deflus 
qu'en-deffous, {a bafe a une couleur blanche avec des 
taches brunes qui forment un cercle fur le bord de cha- 
que tour de fpirale; fa furface convexe a le fond d’un 
poli couleur de chair, avec des lignes blanches & des 
lignes circulaires , qui font un effet très-agréable, 

Le Sabot de la fig. 21. eft du genre de ceux qui ont 
une dent à l’extrémiré du noyau; le fond de fa couleur 
eft d’un gris jaunâtre avec de très-petits traits bruns en 
zigzag, qui forment prefque un deflein régulier, & 
il eft entouré d’un grand nombre de cordons blancs en 
grande partie, & rayé tranfverfalement de traits jaunes 
& de taches noires. Lil 


PAL PAMNECEANE ©, LIECVAEETe 


Les huit premieres figures de cette Planche repré- 
{entent des Porcelaines, qui font toutes du genre des 
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Porcel:ines dentées, à l'exécption dé fa fg 4 On à 
donné le mom de grand Argus à la Porcelaine de la 
fig. 1. parte qu’elle a un grand nombre de taches, pour 
la plûpart rondes, femblables en quelque forte à de 
petits yeux, & férmées par un cercle brun, qui entoure 
un éfpace d'une couleur jaunàtré comme le fond dé la 
coquille, cette couleur éft prefaüe brune dans quel- 
ques endroits & blanche dans d’autres. 

La fig. 2. repréfente la même coquille vue du côté 
de fa bouche, qui eft garnie fur toute fa longueur de 
fillons affez profonds, auxquels on a donné le nom de 
dents, elle a deux taches noires fur l’une des levres, 

‘ & une feule fur l’autre levre. 

La Porcelaine de la fe, 3. fe nomme La Carte geogra- 
phique, parce qu'elle a beaucoup de traits & de taches 
comme on en voit fur lesäcartes géographiques, les 
traits font d'un brun jaunatré& les caches blanchatres, 
elle a de plus fur fa face fupérieure une bande blanche 
qui imite à-peu-près le couts d’un fleuve, comme on 
les repréfente fur’ les cartés de Géopraphie. 

On nomme La Navette de Tifferand la Porcelaine de 
la f£g. 4. à caufe de {es deux prolongemens qui lui don- 
nent quelque refflemblance avec une navette, elle eft 
du genre des Porcelaines fans dents ; les deux prolon- 
gemens font légerement ftriés, & fa couleur eft blan- 
che, mêlée dans plufieurs individus d’une teinte de 
couleur de rofe, plus ou moins apparente. 

La Porcelaine de la fig. $. a quelque reffemblance 
avec la Navette par {es deux prolongemens, qui font 
moins longs, elle eft beaucoup plus petite, & du genre 
des Porcelaines dentées, toute fa face fupérieure eft 
grenue & d’un beau blanc, au-lieu que la Navette eft 
life, c 

La Porcelaine de la fe. 6. eft celle qu'on nornme Za 
petite Wérole, à caufe des petits tubercules ronds dont 
elle eft couverte, le fond de fa couleur eft d’un blanc 
bleuatre , & les tubercules font rougeitres: 

La Porcelaine de la fg. 7. eft appellée Le Zebre, parce 
qu’elle a trois bandes noires légerement bordées de 
jaune für un fond d’un beau blanc, à-peu-près comme 
le Zebre. 

La Porcelaine de la ff. 8. eft fort agréable par fes 
couleurs; elle a fur un fond blanc dé petites lignes 
jaunes, dont plufeurs font fourchues à l’une des extre- 
mités. 

Les coquilles des fix figures fuivantes n’ont pas en- 
core été gravées , à ce que je crois; ces fix nouvelles 
efpeces {E trouvent aux îles Malouines d’où elles ont 


été rapportées par la Hotte de M. de Bougainville, M. de 


Boullogne qui les a dans fa collection d'Hiftoire-Natu- 
relle, a eu la bonté de me les prêter pour les faire def 
finer. 

On a donné au Buccin de la fig. 9. le nom de Bucoin 
alonge , il eft entierement d’un blanc jaunâtre, & beau- 
coup plus épais près de la volute que vers les levres. 

Le Buccin de la Sg. 10. eft d’un blanc fale à l’exté- 
rieur, & d’un violet foncé à l’intérieur, il a des laines 
minces qui traverfent longitudinalement chaque tour 
de fpiralé, ce qui lui a fait donner le nom de Bucan 
Jeuillere, & les lames ou feuilles du dernier tour de fpi- 
rale fant beaucoup plus hautes que les autres, & plus 
elles font près de la bouche, plus elles ont de hauteur: 

Le Buccin de la fig. 1 r. eft très-différent de tous ceux 
que nous connoiflons, en ce qu'il a une pointe ou 
dent à la partie fupérieure de la levre inférieure près du 
bord, ce qui lui a fait donner le nom de La Licorne, 
toute fa furface eft hériffée de petits tubercules faits en 
tuile creufe, & difpofés de façon qu'ils forment de 
petits cordons qui fuivent la fpirale de cette coquille. 

La Patelle de la fig. 12. eft du genre de celles qui 
ont le fommet troué, elle eft très-belle par fes couleurs 
qui font difpofées par rayons, lefquels vont du centre 
à la circonférence, & font alternativement d’un beau 
violet foncé & d’un jaune pâle. 

La Patelle de la 9. 13. eft du genre de celles qui ont 
leur pointe à l'un des bouts de la coquille , elle ef très- 
mince & tranfparente, & elle a une couleur brune- 
rougeatre difpolée par petits filets, entre lefquels il y 
en a d’autres qui font blancs. 





La fig. 14. repréfeñte une Bivalve du gente des Con- 
cha Anouria, on trouve dans beaucoup d'endroits cette 
coquille pétrifiée, & elle eft connué fous le noim dé 
Poulerre flriée ; mais on né connoïifloit pas l'analogue 
vivant de cette pétrification: certe coquille eft com- 
pofée de deux pieces inégales ftriées, & dont l’une a 
un large trou à l'endroit du bec; imais ce qi rend ce 
coquillage très-fingulier & différent de rous ceux que 
l’on connoît, c'eft qu'elle à fur les parois intérieures de 
la piece qui n’elt pas trouée, trois prolongemens de 
même fubftance que lacoquüille, qui la traverfent prefque 
dans toute fa longueur: le prolongement du milieu A, 
fie 15. éft beaucoup plus large que les deux autres, il 
reflemble en quelque forte à la colonne vertébrale d’un 
fquelette: mais il n'eft point troué de part en part, &il 
eft compofé d’une feule piece, & adhérent à la coquille 
fut toute {a longueur ; les deux autres prolonge- 
mens BB font beaucoup plus minces, & n'adherent 
point à lacoquille, ils décrivent à-peu- près un demi- 
cercle, & tiennent du côté fupérieur à deux arêtes qui 
font partie de la charniere, & du côté inférieur à la 
colonne du milieu, ils ont dé plüs deux appendices 
auf en demi-cercle à leur extrémité inférieure, Cette 
conformation eft très-finguliere, & je crois qu’on feroit 
fondé à regarder ces prolongemens comme le feque- 
lette de l’animal qui vit dans ce coquillage: 


! 


PLANCHE LXVIIL 


Les figures des huit premiers numéros repréfentent 
des Patelles, 

La Patelle de la 23. 1.eft du gense dé celles qui ont 
le fomimet percé, elle à une couleur blanchâtre, & 
toute fa furface elt couverte de côtes allez faillantes, 
fur lefquelles il y a de petits tubercules : on là trouve à 
Saint-Domingue. : 

Les Patelles dés g: 2. @ 3. font du genre de celles 
qui ont le fommet entier & qui font comme rayon- 
nées ; celle de la fig. 2. eft applatie & d’une couleur 
blanche avec des taches brunes, elle a un grand nom- 
bre de rayons. | | 

Celle de la fig. 3. eft fort rare, elle a fept rayons, ce 
qui lui a fait donner le noim de l’Evoile à fept pointes ; 
fa couleur eft grife avec des taches noires. 

Les Patelles des #2. 4. & $. font du genre de celles 
qui ont le fommet alongé, & dont les bords font égaux. 

Celle de la Jig. 4. a des ftries peu profondes & foré 
ferrées , & fes côtés font applatis: fa couleut éft jaunà- 
tre en-dehors & blanche en-dedans. 

Celle de la fig. ç. a des ftries fort ferrées, & couver- 
tes de pointes creufes, fa furface extérieure eft brune 
en entier, à l'exception des pointes qui font noires, & 
le dedans a une couleur verdâtre : on la trouve en Amé- 
rique. 

Les Patelles des fg. 6. & 7. font du genre de celles 
qui ont le fommet alongé & recourbé , & dont l’inté- 
rieur elt divifé en plufieurs loges par une cloifon ou 
un prolongerent , cé qui leur a fait donner le nom 
de Parelles chambrees. | 

La Patelle de la f£g. 6, a fon fommet plicé à l’une 
des extrémités, & fa cavité eft divifée en deux loges par 
une cloifon qui s’érend tranfverfalement d’un bord à 
l'autre : elle a une couleur blanchätre avec de petites 
taches brunes. 

Celle de la fig. 7. a le fomtiet récourbé de façon 
qu'il imite la pointe de certains Limas , elle a une cou- 
leur blanchâtre avec des pointes creufes rangées fur des 
lignes demi - circulaires; fa cavité eft auf divifée en 
dèux loges par une cloifon qui s'étend tranfverfale- 
ment d’un bord à l’autre. 

La Patelle de la f£g. 8. eft du genre de celles qui ont 
le fommet pointu & un prolongement dans leur cavité; 
elle eft entierement blanche & couverte de rugofités : 
on la trouve à Saint-Domingue. , 

Les fig. 9. & 10. reptéfentent deux Tuyaux de mer 
ou Dentales ; celui de la f£g. 9. eft divifé fur fa longueur 
en neuf grofles côtes , entre chacuné defquelles il y en 
a une beaucoup plus petite , fa couleur eft d’un verd 
plus ou moins foncé, ce qui forme des bandes cireu: 


à ” 
daires; celui de la f£g. 10. elt entierement blanc & life. 

On voit à la fig. 11. un Vermiffeau de mer auquel 
‘on a donné le nom d’Arrofoir, parce qu'il eft terininé à 
X’une de fes extrémités par une forte de tête entourée 
d’une frange, & aflez reflemblante à la rofetre d’un 
arrofoir : cette tête eft percée d’un grand nombre de 
petits trous. 

Les quatre figures fuivantes repréfentent des Nau- 
iles ; celui de la fig. 12. eft du genre de ceux qui font 
chambrés : on a fait voir l’intérieur de cette coquille à 
da fe. 13. qui eft divifé par des cloifons À À À en plu- 
ieurs loges BBB, léfquelles communiquent Îles unes 
aux autres par un petit canal CCC , qui pafle à-travers 
æoutes les cloifons : ce Nautile a une couleur jaunâtre 
avec des bandes tranfverfales d’un jaune plus foncé & 
prefque brun. 

Le Nautile de la fig. 14. elt auffi du genre de ceux 
qui font chambrés, on voit le petit canal qui traverfe 
toutes les cloifons ; ce Nautile eft entierement blanc. 

Le Nautile de la fs. 16. eft du genre de ceux qui ne 
font point chambrés, fa cavité n’eft point interrom- 
pue par des cloifons ;il a un grand nombre de grofles 
ftries tranfverfales ou de rides tuberculeufes, & deux 
gangs de pointes creufes qui fuivent le contour de la 
coquille , il eft d’un blanc jaunâtre : on foupçonne très- 
fort que l'animal qui eft repréfenté dans cette coquille 
n'eft pas le vrai poiflon de ce coquillage, quoique tous 
les Nautiles de cette efpece que l’on envoie entiers 
senferment le même animal, il n’a aucune analogie avec 
les poiflons des coquillages que l’on connoît, & il ref- 
#emble entierement au Polype; on préfume donc que 
c'eft un Polype, qui probablement fe retire dans les 
Nautiles vuides, comme le Bernard-l’hermite fe loge 
dans des coquilles qui ne font pas à lui. 


PL À N CFE LXIX 


Les fig. des cinq premiers numéros repréfentent des 
Rouleaux. | 

Celui de la fée. 1. eft du genre des Rouleaux épais 
d’une feule couleur, & dont le noyau eff denté ; il a la 
bouche fort large & un bourrelet affez gros au haut du 
noyau, il eft en entier d’un brun clair. 

Le Rouleau de la fig. 2. eft profondément ftrié & 
fort épais & denté; il a une couleur blanche avec des 
taches d’un brun rougeûtre fur environ le tiers de fa 
Jongueur dù côté de la pointe. 

Celui de la fe. 3. eft du genre des Rouleaux dentés 
& tachés ; il a la pointe fort alongée, le fond de fa 
couleur eft d’un blanc jaunâtre avec de taches brunes. 

Le Rouleau de la fig. 4. eft du gente de ceux qui font 
dentés & entourés de bandes; il a la pointe peu faillan- 
te, il eft comme marbré de blanc, de jaunatre & de 
brun, il eft entouré de trois bandes noires, fa bouche a 
une aflez belle couleur rouge. 

Celui de la fig. s. eft du même genre que le précé- 
dent ; il a lés tours de fpiral bien {éparés les uns des au- 
tres, le fond de fa couleur eft blanc, & il a deux ban- 
des brunes qui l’entourent, fa bouche eft d’un brun ti- 
ant fur leviolet. 

Les dix figures fuivantes reprélentent des Cornets. 
Celui de la fig. 6. eft du genre des Cornets cannelés; il 
eft divifé par côtes aflez larges, il a quelque rapport 
avec le Tigre, le fond de fa couleur eft d’un beau blanc, 
& ila des taches noires & prefque rondes, placées allez 
{ymmétriquement pour former dans des endroits des 
HDandes circulaires. | 

Le Cornet de la f£s. 7. eft du genre de ceux qui font 
peints en ondes; il a des bandes noires ondoyantes qui 
fuivent la longueur de la coquille fur un fond d’un beau 
couleur de rofe. Cette efpece de Cornet eft fort rare. 

Celui de la Jig. 8. ainfi que les deux qui fuivent, eft 
du genre des Cornets qui font entourés de lignes mar- 
quées par des taches ou des points; ila le fond de facou- 
leur d'un gris de lin rendre parfemé d’un grand nombre 
de petits craits bruns qui par leur difpoñition fymimé- 
trique forment des bandes circulaires & en même tems 
d’autres longitudinales, Cette Coquille eft aufi très- 
rare. 





HISTOÏRNENATURELLE 


Le Cornet de la fig. 9. eft légeremenit ftrié & d’unjoli 
couleur de rofe, avec des traits noirs qui forment des 
lignes circulaires. On le nomme ?’Aniral d'Orange. 


Le Cornet de la fg. 10. et le plus rare detous, &la 


beauté du deffein que forment fes couleurs, lui a faie 
donner le nom de Cedo nulli. Le fond eft d’un beau 
jaune orangé avec des taches blanches qui, quoique 
d'une figure irréguliere, forment des bandes circulaire- 
ment deflinées; il y a de plus des lignes circulaires for- 
mées par de très-petits points blancs & d'autres noirs 
placés alternativement, 

Celui de la fg, 11.a le fond de [a couleur d’un blanc 
fale parfemée d’un grand nombre de très-petits points 
jaunes qui forment des lignes circulaires ; il y a de plus 


de grandes taches noires qui forment aufli deux bandes . 


circulaires. Les Cornets defquatre figures fuivantes font 
du genre de ceux qui fofñf entourés de bandes, 

Le Cornet de la fig. 12. fe nomme l’Airal, Le fond 
de fa couleur eft ventre de biche, il a quatre bandes cir- 
culaires marbrées dans le goût des biches de taches blan- 
ches & de taches brunes ; les deux bandes du milieu 
font fort étroites & reflemblent à deux cordons forinés 
de taches brunes & de taches blanches placées alterna- 
tivement. Ordinairement cette efpece de Coquille n’a 
qu'un de cescordons, le fecond en augmente beaucoup 
le prix. 

Le Cornet de la fig. 13. eft l’Amiral grenu qu’on a 
ainfi nommé, parce qu'il a toute fa furface couverte de 
petites. inégalités. Le fond de fa couleur eff à-peu-près 
comme celui du Cornet précédent, & feulement un peu 
plus pâle, & il a de même deux larges bandes marbrées 
de brun jaunâtre & de blanc, & dans la bande jaune du 
milieu un petit cordon formé de taches blanches, & de 
taches brunes jaunâtres. 

_Le Cornet de la fg. 14. a le fond blanc avec trois 
bandes circulaires d'un brun tirant fur le violer, &entre 
chaque bande des traits en zigzag qui s'étendent de l’une 
à l’autre : ce Cornet a de plus des lignes circulaires d’une 
belle couleur d’or qui font placées à égale diftance les 
unes des autres, & qui font un très-bel effet. 

Le Cornet de la fig. 15. eft très-peu connu, ilale 
fond de fa couleur d'un blanc mêlé d’une légere teinte 
de bleu & parfèmée de points bruns qui forment des li- 
gnes circulaires avec trois larges bandes compofées de 
taches brunes. 


PLANCHE LXX. 


Toutes les figures de certe Planche repréfentent des 
Buccins. Celui de la f2g. 1. elt du genre des Buccins qui 
ont le noyau denté & dont la pointe eft un peu alon- 


_gée; il a une couleur blanchâtre avec un très-grand 


nombre de petits points d’un brun jaunûtre. . 

Le Buccin de la fe. 2. eft du même genre que le pré- 
cédent , & il a comme lui des dents ou plütôr de groffes 
rides fur le noyau ; le fond de fa couleur eft blanc avec 
de larges bandes circulaires d’une belle couleur aurore, 
& il y a fur lesbandes blanches une ligne circulaire d’un 
bel orangé. On lui a donné le nom de Drapeau d'oranges 
ces deux efpeces de Buccins font fort rares. | 

Le Buccin de la fig. 3. eft du genre de ceux qui ont 
le noyau denté, & dont la pointe eft fort longue & fort 
mince, il eft cannelé de façon que les cannelures ne s’é- 
tendent que fur chaque tour de fpirale : le fond de fa 
couleur et d’un beau blanc, & il a trois bandes-jaunà- 
tres qui fuivent les tours de fpirale de la coquille, & 
entre chaque bande une ligne fort étroite de même cou- 
leur que les bandes, & qui a la même direction. 

Le Buccin de la fig. 4. eft du genre de ceux qui font 
lifles, & dont la levre elt échancrée. On à donné lenom 
de Fufeau denté à ce Buccin, parce qu'il a la levréexté- 
rieure divifée en fix dents , il a auffi une dent fur fe 
noyau; ileft entierement blanc. 

Le Buccin de la fig. ç. eft du genre de ceux dont la 
bouche eft à droite, qui font hériflés de pointes, & 
dont le milieu eft renflé. On luia donné le nom de 
Grande Becaffe épineufe ; il a trois rangs de très-longues 
pointes creufes qui s'étendent depuis la pointe jufqu'à 
un pouce de l'extrémité du bec, & deuxautresrangs de 

pointes 


POLSSONS. 


plus petites fituées: de chaque. côté de la rangée qui fe 
trouve fur le: dos de la Coquilles la levre extérieure.eft 
coupéé par de petites fcillures, de facon qu’elle.eft:ter- 
iminée par. fix dents, & le corps a des ftries circulaires. 

Le Buccin de la. f8. 6. eft du genre de ceux qui fonrilifles 
ou.très-péuraboteux, dont la bouche eft àdroite, & qui 


‘ont la pointe peu alongée : ileft: divifé par côtes longi-: 
tudinales & ftriées circulairement; ilade petits tuber-. 


cules fur l’arète de chaque tour dé fpirale, fa couleur 
eft d’un blanc imélé d'une teiñte dé rouge avec dés ban- 
des brunes circulaires. Jr 
_ Le Buccin de la fe. 7. lt: du genre: de ceux qui font 
liffes ‘ou très-peu raboteux, & qui ont la pointe peu 
alongée & la bouche à gauche. Il ne differe du précé- 


dent que par ce dernier caractere, ce qui lui a fait don-. 


her le noïim d'Unique ; fes tubercules font aufft un peu 
plus courts. . HS de | e 
Le Buccin de là fs 8. eft du genre de ceux Gui font 


entourés delarges cannelures ,quiontlebec & la pointe 


fort alongés, & dont la levre eft dentelée; ila trois ef- 
peces deféftons qui font cannelés & ftriés comme l'é- 
toffé que l’on nomime bazin ; ces feftons.s'étendent. de- 
puis la pointe jufqu’à l'extrémité du bec, en décrivant 
une ligne courbe füur-tout auprès de la bouche. Cette 
cfpece de Buccin eff rare, elle a quelque refflemblance 
avec un autre Buccin quife trouve en Amérique; & qui 
a auffi à-peu-près trois feftons de même que celui-ci, 
mais qui font interrompus par des pointes; l’ün & l’au- 
tre font entierement blancs. | 
Les deux deïnieres figures: repréfentent des Buccins 
du genre dé ceux qui font hériflés de pointes, & qui 
ont le bec & la pointealongés. | 
Celui de la fg. 9. eft une efpece de Chicorée très- 
belle & fort rare ; il a trois rangs de pointes faires com- 
ime des feuilles qui s'étendent depuis la pointe de la co- 
auille jufqu’à l'extrémité du bec. Ces feuilles font dé- 
coupées d’une façon très-agréable, elles ont des pointes 
de chaque côté & à l'extrémité, ce qui les fait paroître. 
d’une finefle & d’une délicatefle extrêmes ; toutes ces 
feuilles font noires fur un fond brun; le dedans de la 
bouché-eft d’un beau blanc, & la levre extérieure.a une 
jolie couleur de rofe. 
Le Buccin, de la £g. 10. eft aufli très-rare, fes tours 
de fpirale ne font prefque pas fenfibles; ilelt couvert 
en entier de tubercules creux & cannelés qui reffemblent 
un peu aux feuilles de la Chicorée précédente; le fond: 
de la couleur de cette Coquille eft blanche, & les tu- 
bercules font noirs. On a donné à ce Buccin le nom de 
Pourpre à ramage noir. | 


PAL AN GARE MERE TT. 

Lés fig. 1. G 2. repréfentent des Pines-matines,, celle 
de la fig. 1. eft du genre des Pines - marines dont les 
bords font arrondis ; cette efpece eft la plus grande 
de toutes celles que l’on connoît, elle. à ordinairement 
deux piés de longueur , quelquefois plus; elle s’attache 
aux rochers. avéc de longs filets femblables à de la foie, 
auxquels on a donné le nom de Byflus, & dont on fe 
fert pour faire de la toile : c’eft la feule coquille qui aic 
été réduite dans lés onze Planches que l’on a données, 
toutes les autres ont été deflinées de grandeur naturelle. 

La Pine - marine dé la J£g. 2. eft du genre de celles 
dont les bords ne font pas arrondis; elle eft très-mince, 
tran{parente, & d’un jaune blanchâtre , & quelquefois 
imêlé d’une teinté de rougeitre, elle a fur environ le 
tiers de fa longueur, du côté du bord fupérieur, de 
petites élévations faites en tuiles creufes : on la trouve à 
Saint-Domingue, 

Les cinq figures fuivantes répréfentent dés Tellines à 
celle de la #3. 3. eft du genre des T'ellines dont les bords 

font dentés en-dedans., élle eft ftriée fur (à largeur, & 
d'un jaune tendre mêlé d’une teinte de rouge, le dedans 
a une couleur violette claire. 

La Telline de la 5. 4: eft du gente de celles dont leë 
bords font liffles en dedans, ainf que les trois qui füui- 
vent; on la nomme ?’'Ecriture Chinoife, elle a le fond 
de fa couleur d'un jaune tendre un peu rembruni , avec 


des traits noirs en Zigzag,, qui imirent en quelque forte 
des caraéteres Chinois. | 





La Telline, fg. $. eftiftrice. aflez profondément Re 
fa longueur; elle eft:d’un blanc jaunâtre en -dehors & 
en-dedans, on, la nomme /’Epaulee. : on la.trouve. en 
Amérique, ; ne LOIRE 

La Telliné de la fe, 6. fé trouvé auf en.Amériqués 
elle.eft.légerement ftriée {ur {à largeur, elle à le fond 
de la couleur blanchâtre avec des taches d’un brun 
foncé.& prefque noir, difpofées de façon qu'elles for: 
ment, deux bandes noires. Ci | 

La Telline de la fe. 7: eft life &c d’un beau blancs 
‘elle a des bandes qui forment des rayons d’un. beau coù- 
leur.derofe, & qui partent du bec de la coquille, & 
qui, la, traverfént dans toute fa largeur; on la nominé 
Le Soleil levant, & elle fe trouve en Amérique. 

Les fig. 8. G.9, repréfentent deux Solenes; le premier 
et fort commun, & fe trouve für routes nos côtes, ce- 
lui de la fig. 9. ne devient jamais plus grand, ileft-tou- 
jours courbé, & il a une couleur blanchâtre. 

On voit.à la f£g. 10. une Lame très-mince, quia quel- 
que rapport ayec les Solenes, en, ce qu'elle eft ouverté 
par les deux bouts; elle a une couleur violette difpofée 
par rayons; qui partent du bec de Ja coquille, & qui la 
traverfent dans fa largeur; ily à entre chaque rayon 
violet un rayon blanc, | 


PBEANCEÉE LXXrEi 


Les fig. 1. 2. repréfentenñt deux Peignes; celui de 
la g. 1. eft de la claffe des Peignes dontles oreilles font. 
inégales & qui ont des dents; on à donné à cette co- 
quille le nom de Goraline 8& de Manreau-ducal , À caufe. 
de fa belle couleur rouge; elle à ordinairement neuf 
cannelures profondes & fhriées, les intervalles des carie 
nelures font aufli ftriés , 8 ont des tubérofités le plus. 
fouvent en forme de gouttiere, & difpofées quelque- 
fois aflez régulierement, de façon qu’elles forment fix. 
ou fepc demi- cercles fur la largeur de. la coquille: on 
trouve. cette efpece de Peigne à Saint-Domingue, il Y- 
en. a qui ont jufqu'à cing pouces de longueur. . 

Le Peigne de la f£z. 2, eft.de la clafle des Peignes qu£ 
ont les oreilles égales, fa couleur eft d'un rouge clair, 
il à feize cannelures; ces cannelures & lés intervalles 
qui les féparent font ftriéss | 

Les fg; 3: & 4. repréfentent des Huitres du genre dé 
celles qui s’attachent à quelques corps étrangers & qui 
y reftent fans changer de place; on à donné le nom de 
Feuille à celle de la fig. 3. par la refflemblance qu’elle à 
avec une vraie feuille, elle ef d'une couleur grife-cen- 
drée, ellé a fur fon milieu l'empreinte de là branche. 
fur laquelle elle étoit attachée, certe empreinte forme 
une bande qui traverfe la coquille fur toute fa lon- 
gueur ; il y. a de chaque côté de cette bande des canne- 
lures Hffes dont le nombre n’eft pas auffi grand À droite 
qu'à gauche; lHuitre de la.fg. 4. fe nomme /a Crêre-de- 
Cog. | 
_ Les fs. ç. 66. reprélentent deux efpeces de Spondiles 
qui ne different des Huitres que par leur charniere ; ce- 
lui de la fg. ç: eft plus connu fous le nom d’Huirre-épi- 
neufe que fous celui de Spondile ; il a deux fortes de 
pointes , les ures font très-longues, minces & plates; 
& les autres font couttes, rondes & pointues; ces co- 
quillés varient pour les couleurs, ordinairement elles 
font en éntier d’un beau blanc, à l'exception du bec dé 
chaqué piece qui a une belle couleur rouge ; celle- ci 
avoit tout le fond, &une partie des petites pointes ; 
d'un beau rouge, & les grandes pointes étoient blan- 
ches : on trouve ce Spondile en grande quantité à Saints 
Domingue. | 

Le Spondile de la fg: 6: fe trouve auffi à Saint-Domin: 
gue; of lui à donné le nom de Gäreau-feurlleré, à caulé 
des efpeces de feuilles dont il eft recouvett, il à une 
belle couleur rougé claire en entiér; il y en à qui font 
entierement d’un beau jaune; 


PAL AINAGMEN EN SEX X PET 


Les coquilles des jf. 1. & 2: font du genre des Meresi 
perles dont les oreilles font très-alongées; on nommé 
celle de la fig 1: L'Hirondelle où lOifeau ; elle eft d'un 
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brun noïrâtre, l’une de fes oreilles eft beaucoup moins 
! 2 2 s, 
salongée que l’autre : on la trouve en Amérique. 


Le Marteau ou le Crucifix , fig. 2. a les deux oreilles * 


Yort alongées ; il eft d’un brun clair. Cette coquille va- 
æie beaucoup pour la forme; il eft rare de voir deux 


ändividus de certe efpece qui fe reffemblent, ordinaire- ! 


anent les ailes font moins larges que dans celui-ci. 

Lifter a mis le Bec-de Perroquet, fg. 3. au rang des 
Pétoncles; cependant cette coquille n’a pas le premier 
des ‘caracteres des Pétoncles , qui.eft d’avoir les deux 
pieces femblables , car l'extrémité du bec de l’une des 
pieces excede de beaucoup le bec de l’autre; on pour- 
xoit faire un genre particulier de cette coquille, d’au- 
tant plus qu’elle a un caractere particulier , qui con- 
fifte dans une petite ouverture entre les deux becs, par 
laquelle pañlent des foies qui ‘lui fervent à s'attacher 
aux corps étrangers. Cette coquille eft fort rare, elle a 
une couleur brune prefque noire, & elle eft légerement 
ftriée ; on n’a connu pendant long-tems que cette ef- 
pece de Bec-de-Perroquet, mais à préfent on en a cinq 
efpeces différentes, qui ont toutes l'ouverture dont j'ai 
parlé plus haut. 

Les fept figures fuivantes repréfentent fept Pétoncles, 
celui de la fig. 4. eft du genre des Pétoncles lies trian- 
gulaires, & larges du côté de la charniere. Quoique 
Lifter ait placé ce Péroncle parmi les Pétoncles lifles, 
ÿl a cependant de petites ftries qui traverfent la coquille 
en demi - cercle. Le fond de fa couleur éft blanc, avec 
des taches ondoyantes d'un jaune aurore. 

Le Pétoncle de la Fig. ç.eft du genre de ceux qui font 
difles; on le nomme la Conque de Vénus orientale, il eft 
d’une couleur rougeâtre tirant fur la couleur de chair, 
& il a une tache brune d’une figure à-peu-près ovoïde 
à côté de la charniere; celui de la fig. 6. eft du genre 
-des Péroncles qui font entourés de ftries jufqu'au bec; 
il.eft d’une couleur rougeètre, & il a un grand nom- 
bre de ftries tranchantes qui l'entourent prefque en 
entier. à l'exception d’un petit efpace à côté de la char- 
niere, qui eft ftrié en fens contraire, & terminé par 
de très-longues pointes ; il y a au milieu de cet efpace 
un fecond rang de pointes beaucoup plus petites : on 
a.donné à ce Pétoncle le nom de Conque de Vénus oc- 
cidentale ; on le trouve à Saint-Domingue. 

Le Pétoncle de la fig. 7. eit du genre de ceux qui 
font cannelés & hériflés de rugofités ; il a entre chaque 
<annelure une arêre creufe & tranchante, qui fe termine 
par une pointe un peu au-deià du bard de la coquille: 
ce Pétoncle eft entierement blanc, & fe trouve au Sé- 
négal. 

Celui de fa fs. 8. eft du genre des Pétoncles qui ont 
une lunulle près du bec, & qui font entourés par des 
ftries : on le nomme Le Wierlle ridee , parce que fes ftries 
font fort faillantes & relevées comme de grofles rides, 
ces ftries fe terminent à chaque bout par une arête 
tranchante: on trouve cette coquille à Saint-Domingue, 
le fond de fa couleur eft blanchâtre, & elle a trois 
Bandes noires longitudinales. 

Le Pétonole de la fig. 9. eft du genre de ceux qui font 
applatis fur les côtés, & dont le milieu de chaque face 
eft relevé par un bord tranchant; on nomme cette co- 
quille Ze Cœur de Venus. elle eft entierement blanche & 
cannelée; les intervalles des cannelures font faillans & 
garnis detubérofités ; celles qui fe trouvent fur le bord 
tranchant de la coquille font plus grandes que lies 
autres. 

La fig. ro, reprélente une Moule du genre de celles 
qui n’ont point de dents & dont le bec elt alongé; elle 
a des ftries longitudinales aflez profondes depuis le 
Bec jufqu'environ à la moitié de {a longueur, le refte 
eft ftrié tranfverfalement : l'épiderme de cette coquille 
a une.couleur noïrâtre, & quand «lle en eft dépouillée 
elle a de très-belles couleurs changeantes, telles que le 
violet, le pourpre, &c. 

La Moule de la fg. 11. eft du genre de celles qui 
font point de dents & dont le bec n’eft pas alongé, 
elle eft lifle & d’un jaune aurore avec des traits bruns, 
qui repréfentent aflez bien le deffein d’une pierre her- 


borilée, ce qui lui a fait donner le nom de Moule herbo- 


rifée: on la trouve à Saint-Domingue. 


On voit à la fig. 12. la coquille qu’on nomme ?’Arche 
de Noë, & que Lifter a niféau rang des Moules dont 
la charniere eft garnie de dents, elle eft ftriée, & elle 
a de chaque côté de la charniere cinq ou fix grofles 
côtes qui s'étendent depuis le bec jufqu’à l'extrémité de 


_la-coquiile, & qui font entierement d’un brun foncé, 
le refte de la coquille a le fond blanchâtre avec des 


zones en zigzag d'un brun jaunâtre. 
| 
PLANCHE LXXI V. 
Les fo. 1. 2. @ 3. repréfentent des Pholades. Lifter 


s’eft trompé en déterminant le nombre de pieces dont 
font compofées ces coquilles d’après une feule efpece; 
les unes ont cinq pieces, d’autres huit, & il y en a qui 
n’en ont que quatre. 

On voit à la fg. 1. la plus grande Pholade que l'on 
connoille, elle eft compofée de cinq pieces, favoir deux 
grandes À, d’une petite B qui lie les deux grandes 
réunies au - deflous du talon de cette coquille, & de 
deux autres petites creufées en cuiller, qui ne paroif- 
fent point au - dehors, parce qu’elles font placées cha- 
cune fur les parois internes des deux grandes pieces , à 
l'endroit qui correfpond au talon, cette coquille eft 
entierement blanche ,-elle a de larges & profondes can- 
nelures ftrices, & il y a fur les intervalles entre les can- 
nelures, des élévations en forme de tuile creufe. 

La Pholade de la fig. 2. eft compofée de huit pieces, 
favoir de deux grandes D D, de deux autres longues & 
minces EE, fituces vers le bec de la coquille, d'une 
très- petite F, qui a une ligne irréguliere, & qui eft 
fituée au - deffous des deux précédentes , & d’une très- 
longue G, qui tient à la petite dont je viens de parler, 
& qui fe prolonge jufqu'à environ un demi-pouce de 
l'extrémité de la coquille, & enfin de deux autres creu- 
fées en gouttiere, & attachées chacune aux parois inté- 
rieures de chacune des deux grandes pieces à l’endroit 


du talon; cette coquille eft entierement blanche, & les 


deux grandes pieces font légerement cannelées. 
La Pholade de la g. 3. n'eft compofée que de quatre 
pieces, favoir deux grandes HH , d'une autre I à-peu- 


près ronde, fituée vers le bec de la coquille, & enfin 


d'une quatrieme K qui eft mince &longue, & qui s'é- 
tend depuis la piece ronde ju{qu’à quatre ou cinq lignes 
de l'extrémité de la coquille, & même plus bas dans 
quelques individus: cette Pholade eft d’un blanc fale, 
on la trouve bien entiere dans des Baches qu’on ap- 
porte des grandes Indes & qui en contiennent en grand 
nombre de différentes grandeurs. 

Les fg. 4. $.@ 6. repréfentent des Glands de mer qui 
{ont tous compofés de douze pieces bien diftinétes ; les 
Glands de la fig. 4. reffemblent le plus au fruit du ché- 
ge, tant par leur forme que par leur groffeur, ils font 
légerement cannelés fur leur longueur, & d'un brun 
rougeâtre ; on les trouve réunis en grande quantite, & 
attachés à quelques corps étrangers. 

Les Glands de la fe. $. font beaucoup plus gros que 
les précédens, & on ne les trouve réunis qu'en petite 
quantité; les douze pieces qui les compofent font d’au- 
tant plus diftinétes qu'il y en a alternativement une qui 
eft ftrice longitudinalement, & terminée en pointe par 
le haut, & une autre ftriée circulairement, large au 
contraire par le haut, & pointue par le bas. 

Le Gland de la fig. 6. eft fort différent des deux ef 
peces précédentes, on le trouve ordinairement ifolé & 
attaché au corps de la Baleine ; il eft compofé de fix 
pieces triangulaires dont la bafe eft en bas, & qui ont 
de larges cannelures friées profondément, & de fix 
autres pieces triangulaires , qui ont au contraire Îeur 
bafe en haut, & qui font ftriées fur leur largeur. 

Les fig. 7. 8. 9. repréfentent des Pouffepieds ou 
Conques-anatiferes , le nombre des pieces qui compo- 
fent ces coquillages varient felon les diverfes efpeces. 
Les Pouflépieds de la f£g. 7. paroiflent être formés de 
cinq pieces principales, comme l'a dit Lifler, mais il y 
en a un grand nombre de petites attachées à la bafe des 
grandes; elles font toutes foutenues par un pédicule 
cylindrique dont la fubftance reffemble parfaitement à 


- Ja peau chagrinée de certaines efpeces de Chiens de mer. 
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Les Pouflepieds de la g. 8. font compofés de huit 
grandes pieces principales, {ans compter celles qui fe 
trouvent adhérentes à leur bafe, & qui font en grand 
nombre ; chacune des grandes pieces a une côte fail- 


lante qui la traverfe longitudinalement, avec des ftries 


tranfverfales ; toutes ces pieces font portées fur un pé- 
dicule découpé en façon de mofaïque. 

Je n’ai pas éte à portée de voir les Pouffepieds de la 
fig. 9. qui a été copiée d’après l’eftampe qu'en à donné 
M. d’Argenville dans fa Conchiliologie , PI. 30. 


PLANCHE LXX V. 
INSECTES. 


Tous les infectes de cette Planche font de la claffe 
des Coléopteres dont les étuis font durs & couvrent le 
corps en entier, ils ont tous cinq articles à chaque patte. 

Le Cerf volant a pour caracteres génériques les an- 
tennes en peigne, à l'exception d’un feul côré. 

Le Cerf- volant qui eft repréfenté Jfg. 1. fe trouve 
dans toute l'Amérique méridionale, il eft d’un beau 
noir luifant , il a fur la tête des tubercules, le corcelet 
eft lille, & les étuis font ftriés : il y a des poils roux & 
fort épais fur les bords du corcelet, fur la partie anté- 
rieure & latérale des éruis & fur les pattes ; cet infecte 
varie beaucoup pour la grandeur 

Le Scarabée, fg. 2. 3. 4. a pour caracteres généri- 
ques Les antennes à maffe en feuillets & un écuffon entre 
les étuis. 

Le Scarabée de la f£g. 2. eft le plus gros de tous les 
infectes ailes connus ; 1l fe trouve à Cayenne, il eft en- 
tierement noir & lille, il a la tête fort petite, elle fe 
prolonge en avant en une longue corne fourchue à fon 
extrémité, le corceler eft convexe & terminé en avant 
par deux cornes applaties, le deflous du corps & Îles 
pattes font couverts en partie d’un poil gris fin & court. 

LeScarabée de la fg. 3. fe nomme Le Taureau-volant, 
on le trouve à Cayenne, à la Martinique, à la Guade- 
Joupe, &c. Cet infecte à une conformation très-parti- 
culiere , fa tête eft petite à proportion du refte du corps, 
& cachée entierement fous le corcelet, elle à un très- 
Jong prolongement courbé en haut , auquel on a donné 
le nom de «mâchoire inférieure, le corcelet à la figure 

d’un entonnoir, & il fe prolonge en une longue pointe 
-courbée en-deflous, qui tient lieu de michoire fupé- 
rieure, l'animal fe fert de ces mâchoires pour faifir fa 
proie, elles ont plufieurs dents, comme on le voit 
{ur la figure ; la tête, les mâchoires , & tout le corcelet 
{ont d’un beau noir, les étuis ont une couleur grife- 
blanchâtre ou jaunatre, avec de petites taches noires, 
le deffous du corps eft couvert en partie de poils roux. 

Le Scarabée de la fig. 4. eft beaucoup plus rare que les 
deux précédens, je ne l’ai vû que dans le cabinet de 
Madame la préfidente de Bandeville, qui aeu la bonté 
de me le prèter pour le faire deffiner, il eft entierement 
noir, fa tête eft fort grofle, & terminée en avant par 
deux fortes mâchoires garnies de dents, les yeux font 
gros & faillans, la furface de la têre, des machoires & 
du corcelet eft couverte de petits tubercules ronds, & 
les étuis font lifles. 7 

Les fi9. ç. & 6. repréfentent deux Boufers qui ont 
pour caracteres génériques les antennes à mafles en feuil- 
lets comine des Scarabées, mais qui en different en ce 
qu'ils n’ont point d’écuffon entre les étuis. 

Le Boufier de la Jg. ç. a les étuis & le corcelet d’une 
belle couleur rouge changeante & comme chatoyante, 
Ja tête, les pattes , tout le deffous du corps & les deux 
protubérances du corcelet font d’un noir luifant, & 
imêlé d’une teinte de violet. Le corcelet et fort régu- 
lier, il fe termine en pointe, il a dans fon milieu un 
large enfoncement, & de chaque côté une forte protu- 
bérance. 

Le Boufier de la fg. 6. fe trouve à la Caroline, il a 
fur le milieu de la rête, qui eft fort applatie & d’un 
beau verd doré, une corne noire aflez longue & très- 
pointue, le corcelet eft large, applati en-deflus, re- 
coutbé fur les côtés, & terminé en arriere par deux 
angles fort aigus; {a face fupérieure a une belle couleur 





rouge cuivreute très-éclatante, &æ elle eft couverte 
d’une très-grande quantité de petites cavités, fes côtés 
{ont d’un beau verd doré, la couleur des étuis eft la 
même que celle des cotés du corcelet, 1ls ont chacun 
huit ftries profondes, tout le deflous du corps eft d'un 
brun verdätre un peu doré. 

Le Bouclier, fig. 7. a pour caracteres génériques le 
corceler plat & bordé par les côtés ainfi que les étuis, 
les antennes augmentant de groffeur depuis leur oxi- 
gine jufqu’à l’extrémité. | 

Le Bouclier qui et repréfenté, fs. 7. {e trouve au 
Sénégal, il eft en entier d’un brun noirâtre, il a latète 
cachée en grande partie fous le corcelet, qui forme en 
cet endroir uné élévation fur laquelle il y a quelques 
tubercules ; les étuis paroïflent comme ftries, parce qu'ils 
ont un grand nombre de tubercules, difpofés de façon 
qu’ils forment des fortes de côtes longitudinales ; l'ef- 
pace qui fe trouve entre ces côtes et ponctué de pe- 
tites cavités, qui forment de même des lignes longi-, 
tudinales. 

Les fig. 8. & 9. repréfentent deux Richards qui ont 
pour caracteres génériques les antennes courtes & en 
{cie, la tête grofle, & cachée en partie dans le corceler. 

Le Richard de la fig. 8. fe trouve à Chandernagor, 
c'eft un des plus beaux infectes que l’on puifle voir; il 
réunit fur les diverfes parties de fon corps toutes les 
couleurs du prifme. La partie poftérieure de la tête eft 
d’un verd d'émeraude, & le milieu a une couleur d'un 
verd jaunâtre, mêlé d’une teinte d’un rouge pourpré, 
le corcelet eft en partie d'un beau verd changeant qui 
paroît d'un bleu d’azur à certains afpeéts, & en partie 
d’une belle couleur orangée & pourprée, il a fur le mi- 
lieu une bande de couleur indigo , & les côtés font d’un 
jaune doré éclatant mêlé d’une teinte de rouge pourpré : 
les étuis font en partie du même verd que celui du cor- 
celet , ils ont chacun une plaque tranfparente comme 
du talc & d’une couleur de perle, cette plaque eft en- 
toutée par un cercle d’un violet très- foncé, qui paroït 
bleu à certains afpeéts; il y a près de leur origine & 
vers leur extrémité deux grandes taches dont le milieu 
eft d’un beau rouge pourpré, &æ les bords font d’une 
couleur orangée; les yeux ont une couleur jaune pâle, 
& les antennes font d’un très-beau violer; tout le def- 
{ous du corps eft d’une belle couleur d'or mêlée d'une 
teinte de rouge pourpré dans certains endroits, & de 
verd dans d’autres. 

Le Richard de ja fig. 9. eft en entier d'une couleur 
bronzée rougeâtre avec des taches blanches ; il a fur le 
corcelet des points roufsâtres. 

Le Taupin reflemble au Richard par les antennes , 
mais il en differe par le corcelet qui eft terminé en- 
deffous par une pointe, au-lieu que le corcelet du Ri- 
chard eft fimple & uni. 

Le Taupin de la fig. 10. fe trouve à La Martinique, ila 
le corps & le corcelet fort arcués; les étuis ont chacun 
quatre ftries larges & profondes, {éparces les unes des 
autres par une côte arrondie & divifée elle-même par 
une autre petite côte peu apparente, de façon qu'on 
pourroit dire que chaque étui a huit ftries, cependant 
il n’en paroît que quatre; ces ftries font couvertes de 
petites écailles blanches, & Îles côtes font d’un verd lui- 
fant, il y a fur le corcelet des poils roux, & tout Le def- 
fous du corps eft d’un brun rougeûtre. 

Le Buprefte a pour caracteres génériques les antennes 
fliformes, c’eft-à-dire, à-peu-près de la même grofleur 
dans toute leur étendue, & une grande appendice à la 
bafe des cuiffes poftérieures. 

Le Buprefte repréfenté fig. 11. fe trouve en Pro- 
vence, il eft en entier d’un brun jaunâtre & life, la 
têre & le corcelet ont une couleur plus brune que le 
refte du cops, les étuis, le corcelet & les pattes font 
prefque entierement tranfparens; il y a {ur le corcelec 
un fillon qui le traverfe longitudinalement. 

Le Ver-luifant a pour caracberes génériques Îles anten- 
nes filiformes, c’elt-à-dire, fimples, & diminuant in- 
{enfiblement de groffeur jufqu’à l'extrémité, la tère ca- 
chée fous le corceler, & Les côtés du ventre pliés en 
papilles. 

On a donné le nom de Ver-luifant aux infeétes de ce 
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genre, parce que les fémelles n’ont point d'ailes, & 
reflemblent en effet à des vers, & parce qu'elles font 
Jumineufes; les mâles ont, comme toûs les Goléopte- 
es, deux ailes recouvertes par deux étuis. 

La fig. 12. repréfente un Ver-luifanc mâle qui fe 
trouve à la Chine, il a beaucoup de rapport avec ceux 
de ces. pays - ci, il n’en differe efléntiellement que par 
Jes couleurs des étuis qui font à leur extremité, {ur en- 
viron le tiers de leur longueur, d’un verd bleuâtre, 

tout le refte de cet infecte a uné couleur jaunatre. 


PLANCHE LXXVL 


Les caracteres génériques dés Capricornés confiftent 
dans le corcelet qui elt armé de pointes de chaque côté 
& dans les antennes qui vont toujours en diminuant de- 
puis leur origine jufqu’à la pointe. 

Les fig. 1. 2.3. @ 4. repréfentent quatre différentes 
efpeces de Capricornes. Celui de la 728. 1. eft le plus 
grand.que l’on connoifle; {a rèté fe prolonge en deux 
machoires très-longues, très-forrés & à-peu-près trian- 
gulaires, le corcelet a fur les côtés dé petites pointes & 
trois longues épines, les étuis fonc lifles, applatis {ur 
les bords & tronqués à l'extrémité. Leur couleur eft 
d’un brun noirâtre mêlé de bandes jaunâtres & irrégu- 
lieres, la tête & les mâchoires font entierément noires 
ou noirâtres ; le corcelet a lés côtés rougeñtres & le 
refte noirâtré, les antennes & les pattes ont une eou- 
leur de marron. On trouve cet infeéte à Cayenne. 

Le Capricoïne de la j£g. 2. a lés mâchoïres courbées 
en-dedans, de facon qu'’élles décrivent à-peu-près cha- 
cune la figure d’un demi-cercle; la tête a un fillon aflez 
profond qui pañle entre les yeux; le corceler eft liffe 
dans fon milieu & coùvert de rugofités fur les côtés, 
& il a fur chacune des faces laréralés trois larges épines; 
les étuis ont chacun trois fortés de nervures bien mar- 
quées fur toute leur longueur, & une autre moins ap- 
parente près du bord'extérieur, les fécondes articula- 
tions des jambes font garnies d’épines fut la face inter- 
ne, la couleur de la tête, des mâchoires , des antennes, 
du corcelet, & des pattes , eft d’un noir luifant; les 
étuis & le déflous du corps font d’un brun rougeatre, 
On trouve cet infecte à Cayenne. 

Le Capricorne de la fig. 3. { notntñe /’ Arlequin, pat- 
ce qu'il a les étuis, le corceler & la rête variés de noir, 
de rouge & de jaune; ces couleurs font difpofées par 
bandes irrégulieres & placées à-peu-près fymmétrique- 
ment; le corcelet a de chaque côté un gros tubercule 
terminé par une pointe, les étuis ont chacun à leur face 
antérieure une petite épine, ils font comme tronqués à 
leur extrémité, & terminés chacun par deux petits 
points; les jambes de devant ont plus du double de 
longueur des autres, & fon caractere fuffiroit pour 
faire diftinguer ce Capricorne de tous les autres. On le 
trouve à Cayenne. 

Le Capricorne de la Jig. 4. eft très-fingulier par la 
longueur de fes antennes, il a une couleur plus ou 
moins foncée, & il eft recouvert en entier de poils 
très-courts & blanchätres; le corcelet a de chaque côté 
un gros tubercule pointu. La prerniere articulation des 
antennes eft noire en entier, toutes les autres font de 
couleur de chaïr fur environ les deux tiers de leur lon- 
gueur , & le refte eft noirâtre. On trouve cet infecte en 
Suede. 

La Lepture eft un genre d'infecte qui ne differe de 
celui du Capricorne qu’en ce qu'elle n'a pas le corceler 

| épineux. 

La Lepture de la fig. ç. a un caractere qui la fait aifc- 
ment diftinguer des autres efpeces de fon genre. C’eit la 
premiere articulation de chacune des fix pattes, & prin- 
cipalement des deux dernieres, qui elt renflée à fon ex- 
trémité, de façon qu’on a donné à cet infecte Le nom de 
Lepture aux groffes cuiffes. Cet infeéte a les antennes & 
les pattes d’un violet très-foncé & luifant; les étuis font 
d'un beau verd très-brillant, la partie antérieure du corce- 
let eft de même couleur que les éruis, & la partie pofté- 
rieure a une couleur violette bronzée qui paroît rouge 
à certains afpects. On trouve cet infecte à Saint-Do- 
mingue. 


PLANCHE LXXVII 


Totûs les infeétes de cette Planche font de la claffe 
des Coléopteres. 

Le Himore a pour caracteres génériqués quatre arti- 
cles à toutes les pattes, les antennes qui vont en dimi- 
nuant de la bafe à la pointe:, & qui font placées devant 
les yeux , lès étuis plus droits par le bout. ) 

Le Himore qui eft repréfenté a 1. a latète, le cot- 
‘celet, l’origine des étuis, tout le deffous du corps, & 
la premiere articulation des fix jambes noires où noira- 

tres, tout le réfte eft jaunâtre. On trouve cet infecte à 
Madaga{car. | 

La Chryfomelé a pour caracteres génériques quatté 
articles à toutes les pattes, les ancénnes plus grofles vers 
le bout & à articles globuleux. ! 

Le Chryfomele de la fig. 2. a uñe épiné affez longue 
de chaque côté à la partie antérieure des étuis, toute la 
face fupérieure de cet infecte eft en entier d’un beau 
verd luifant, & la face inférieure à une couleur verte 
mêlée d’une teinte de violet bronzé; les étuis ont fur 
leur furface un grand nombre de petites cavités placées 
de façon qu’elles forment à-peu-près des lignes longi- 
tudinales. 5 # 

Le Becniaré 4 pour caracterés génériques quatie aï- 
ticles à toutes les pates , les antennes en maffe toutes 
droites & pofées fur une longue trompe. 

Le Becmare de la fs. 3. eft en entier d’un beau vio- 
let lüifant & qui paroît bronzé dans, certains éndroits, 
principalement fur les étuis où on diftingue une ligné 
longitudinale d’une couleur claire & bronzée; la rête 
et fort alongée & terminée par une longue trompe, 
lé corcelet et encore plus long que la tête à propor- 
tion du refte du corps, & il a un fillon affez profond 
fur fa partie poftérieure , les étuis font légeremenc 
ftriés. 

Le Charanfon a pour caracteres génériques quatre at- 
ticulations, les pattes , les antennes en maffe coudées 
dans leur milieu & pofées fur une trompe: ce genre ne 
differe du précédent qu’en ce que les antennes font cous 
dées au lieu d’être droites. 

Le Charanfon de la fig. 4. a le corps fortarqué, & le 
corcelet traverfé longitudinalement par un fillon pro 
fond; les étuis ont un grand nombre de petites cavités 
rondes difpofées de façon qu’elles forment des lignes 
longitudinales, & ces cavités font garnies de petites 
écailles qui refléchiflent les couleurs les plus brillantes; 
fux-tout fi on expofe cet infecte au foleil. On le trouve 
à l'ile de Bourbon. 

Le petit Charanfot de là ffg. $. eft d’une jolie cou- 
léur de lilas claire avec des taches noires placées à-peu- 
près fymimiétriquement, les pattes font entierement noi: 
res. On le trouve à Saint-Domingue, 

Le Botriche a pour caractéres génériqües quatre ar- 
ticles à toutes les pattes, les antennes en mafle com- 
pofées de trois articles, le corcelet cubique ou à peu- 
près. 

Le Botriche de la fg. 6. a le corcelet & les étuis d’un 
noir luifant, & la téte d’un noir matte & couverte de 
poils roux fort ferrés, la rête eft enfoncée fous le cor- 
celet & peu apparente, le corcelet à fur les côtés plu- 
fieurs épines, & les étuis font à-peu-près cylindriques 
fur environ les trois quarts & demi de léur longueur ; 
le refte eft applati & recourbé en-deflous, On trouve 
cet infecte à Surinam. 

La Caffide a pour caracteres génériques quatre arti- 
cles à toutes les partes ; les antennes plus grofles vers 
le bout & compofées de gros articles, le corcelet & 
les étuis bordés, & la tête cachée fous le corcelet. 

La Caffide de la fig. 7. eft entierement noire, tant en= 
deffus qu’én-deflous à l’exception des étuis qui ont des 
taches rouges de différentes figures, & qui couvrent à- 
peu-près autant d’efpace qu'ilen relte entre elles: la tète 
eft logée dans une concavité que forme le corcelet, 
mais elle n’elt pas entierement recouverte comme dans 
la plupart des Caflides. 

La Caffide de la fig. 8. a latète entierement enfoncée 
fous le corceler, les étuis excedent beaucoup RE 
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& la largeur du corps, le corcelet eft d’une feule cou- 
leur rougeâtre , & les étuis ont de plus des bandes noi- 
res fur les côtés, & ils font ponctués de noir fur le milieu, 
le bord des étuis & du corcelet eft entierement noir. 

La Cantharide a pour caracteres génériques cing articles 
aux quatre pattes de devant, & quatre aux deux pattes 
de derriere, filiformes , le corcelet raboteux, & non 
bordé. 

La Cantharide de la fg. 9: a le cotps à-peu-près cy- 
lindrique, de facon que les étuis femblent l’entourer 
entierement; le corcelet eft moins large que le corps, 
&traverfé longitudinalement par un fillon profond & 
noir; la tête, les antennes, le corceler, les pattes, & 
tout le deflous du corps ont une couleut noire foncée, 
les étuis font roux & traverfés fur leur largeur par trois 
bandes dentelées noires qui occupent à-peu-près moins 
d’efpace que la couleur roufle. On trouve cette Can- 
tharide à la Chine; il y en a une efpece en Provence, 


qui à beaucoup de rapport avec celle-ci, & qui n'en 


differe même qu’en ce qu’elle eft plus petite. 

_ Le Tembrion a pour caracteres génériques cing arti- 
cles aux quatre pattes de devant, & quatre aux deux 
pattes de derriere, les antennes filiformes, le corcelet 
uni & bordé. 

Le Tembrion de la fig. 10. elt entierement noir, il ne 
peut pas voler, car il n’a point d'ailes inférieures ; les 
étuis font réunis l’un à l’autre, fe prolongeant fur les 
côtés & enveloppant le corps prefqu’en entier; ils ont 
chacun quatre larges fillons féparés les uns des autres 
par un crete tranchante ; la premiere articulation des 
jambes de devant eft tranfparenre. On trouve cet infeéte 
en Egypte &-en Provence. 

La Blatte à pour caracteres génériques les étuis mols, 
cinq articles aux deux premieres paires de pattes, & 
quatre feulement à la derniere, les antennes filiformes 
& deux longues véficules placées aux côtés de l'anus, 
& ridées tranfverfalement. 

On voit à la fig. 11. la Blatte domeftique de l’Amé- 
rique, appellée Raver, trop connue par les dégâts qu'- 
elle fait dans les maifons en rongeant non-feulement 
toutes fortes de hardes, les linges, les livres, &c. mais 
même les fruits, les viandes , &c. Elle eft en entier 
d’une couleur brune jaunâtre ; les pattes & les anten- 
nes font d’un brun plus foncé, & le corcelet a les bords 
blancs fur la largeur d'environ une ligne. Cette couleur 
blanche n’eft pas conftante dans tous les individus, il y 
en 2 dont le corcelet eftentierement de même couleur 
que les étuis. 

On voit à la fe. 12. une autre Blatte d'Amérique qui 
ne differe de la précédente qu’en ce qu’elle eft moins 
alongée & plus large. Je croirois volontiers que ces 
différences ne font que des variétés d’âge ou de fexe. 

La Blatte de la f£g. 13. fe trouve aufli en Amérique. 
Sa couleur eft aufli à-peu-près la même que celle des 
Blattes précédentes: cependant je ne doute pas qu’elle 
ne foit d'une efpece particuliere ; car il y a trop de diffé- 
rence pour la grandeur. 


LRPPRENSOSARE LE EX UE T INT. 


Les fig. 1. @ 2. repréfentent deux genres. d’infeétes 
Coléopreres, de l’ordre de ceux qui ont trois articles à 
toutes les pattes, Le Grillon, f£g. 1. a pour caracteres 
génériques les antennes filiformes, deux filets à la 
queue, & trois petits yeux lifles. Les caracteres généri- 
ques du Criquet, fg. 2. different peu de ceux du Gril- 
lon, il a les antennes filiformes, & plus courtes de 
moitié que le corps, & trois petits yeux liffes. 

Le Grillon de la fg. 1, fe trouve en Amérique, il eft 
entierement brun, à l'exception de quelques traits jau- 
nâtres qui font {ur les étuis des ailes. 

Le Criquet de la fg. 2. fe trouve à Cayenne, on lui 
a donné le nom de Capuchon, par rapport à la forme 
du corcelet qui fe prolonge de façon qu'il reffemble 
affez bien à un capuchon de moine. Le fond de la cou- 
leur des aïles eft noirâtre avec des bandes tranfverfales 
blanches & tranfparentes, le corcelet, les pattes & les 
antennes font jaunâtres. 


La fig. 3. repréfente une Sauterelle infe&te Coléop- 





tere, de l’ordre de ceux qui ont quatre articles à toutes 
les pattes : la Sauterelle à tant de reflemblance avec le 
Criquet qu'on les avoit toujours confondus enfemble 
jufqu’à M. Geoffroi qui en à fait deux genres particu- 
liers. | \ 

La Sauterelle à pour caracteres génériques les anten- 
nes filiformes & plus longues que le corps, & trois : 
petits yeux lifles. On voit que la Sauterelle differe du 
Criquet, non-feulement par le nombre des articles des 
quatre pattes, mais encore par la longueur des anten- 
nes, d'ailleurs la Sauterelle a le tarfe compofé de qua- 
tre pieces , au lieu que dans le Criquet il n’y en a que 
trois, 

La Sauterelle de la Ze, 3. fe trouve à Cayenne, elle à 
beaucoup de refflemblance avec notre groffe Sauterelle 
verte; je ne parlerai pas de fes couleurs, l'individu qui. 
a fervi de modele étoit dans de l’efprit-de-vin, & m'a 
paru décoloré. 

Les fie. 4. $. reprélentent des Mantes infédtes Co- 
léopteres , de ceux qui ont cinq articles à toutes les pat- 
tes ; la Mante a pour caracteres génériques les antennes 
filiformes. 

La Mante de L2 fg. 4. eft la plus grande efpece que 
l'on connoiffe , elle eft bien confervée dans le cabinet. 
de Madame la préfidente de Bandeville ; cet infeéte eft 
dans fon état parfait, c’eft- à - dire avec fes ailes, car 
les Sauterelles, les Mantes, les Criquets, les Grillons, 
Gc. n'acquiérent des ailes que quelque tems après 
qu'ils ont pris tout leur accroiflement : la Mante 
dont il s’agit ici {e trouve à Cayenne, fes étuis ne {ont 
pas à beaucoup près aflez grands pour ävoir les ailes, 
il y a fur le corcelet de petits tubercules pointus. Je ne 
parle pas des couleurs de cet infeéte, parce qu’elles 
m'ont paru altérées, J'ai vû au cabinet du Roi ce même 
infeéte en nymphe, c’eft-à-dire fans ailes, il eft aufi 
grand que l'infecte parfait, & cependant on ne voit pas 
encore paroître les ailes. 

La Mantede la fs. 5. eft très-finguliere par rapport à 
la groffeur du troilieme article des jambes de devant, 
& des appendices des jambes de derriere; comme on 
ne voit pas encore la naïflance des ailes, peut-être cet 
infecte feroit-il devenu encore plus grand : il avoit été 
envoyé de Saint-Domingue. 


PRINT CO 'EREMIL KE TEX: 


La Cigale à pour caracteres génériques trois articles 
aux tarfes, trois petits yeux fur le derriere de la tête, 
les antennes moins Jongues que la tête, & compofces 
de cinq pieces , une trompe recourbée en-deflous, & 
quatre ailes droites. | 
_ La Cigale de la 8. 1. fe trouve à Cayenne, & ref- 
femble parfaitement à celle que l’on trouve fi commu 
nément en Provence , en Languedoc, & même à celle 
de la Chine ; celle-ci eft la plus petite des trois, celle 
de Provence la plus grande, & celle de Cayenne tient 
le milieu entre les deux autres. 

La Pro-cigale forme un genre qui ne differe de celué 
de la Cigale, qu'en ce que les antennes des Pro - cigales 
ne font compofées que de deux pieces, qu’elles n’ont 
que deux yeux fur le derriere de la rête, & que les ailes 
fe croifent quand elles font pliées. 
. On voit à la fig. 2. 3. deux Pro-cigales ; celle de la 
fig. 2. eft très-finguliere par la propriété qu’elle a d’être 
lumineufe dans l’obfcurité, la lueur qu’elle répand ne 
fort pas des derniers anneaux du ventre comme celle 
du Ver-luifant, mais de la tète qui eft très-grofle à pro- 
portion du refte du corps, & compofée de dix lames 
réunies par des futures ; ces lames {ont tranfparentes & 
Jaiffent pafler les rayons du corps lumineux qui eft 
deflous, de façon que la tête de cer infecte a quelque 
refflemblance avec une lanterne, ce qui lui a fait don- 
ner le nom de Porte-lanrerne. Si l'on renferme un ou. 
deux de ces infectes dans un bocal de verre , ils répan- 
derit autant de lumiere qu’une bougie de nuit; les qua- 
tres ailes font tranfparentes & d’un jaune verdâtre mêlé 
de taches brunes & de taches rougeâtres ; les ailes infé- 
rieures font moins longues que les fupérieures, & ont 
deux grandes taches prefque rondes qui reffemblent à 


? 
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des yeux; Ta’tèreselt garnie fur les côtés de deux rangs : 


“etubérofrés, celles du rang inférieur font pointues : 
“on'trouve cet irfeûte à Cayenne. 


La Pro-cigale de la fig. 3. a auffi la propriété d'étfe | 


Aumineule, les ailes font moins tranfparentes que celles 
À à : 4 ; ue 
‘de la Pro-cigaie précédente. celles de deffus ont une 


“couleur verte claire avec des taches d’un beau jaane .! 


‘orangé fur la plus grande partie de leur étendue, & ont 


l'extrémité d'un beau noïr: on trouve cet infecte à la 


Chine. 


Les Punaïfes ont pour caracteres génériques trois arti- 


“cles aux tarfes, les antennes plus longues que la tête, 


& compofée de quatre ou cinq articles, une trompé 


“courbée en-deflous, quatre ailes, celles de deffüs par- 
tie écailleufes & partie membraneufes. 

“Les fig. 4. @ 5. repréfentent des Punaifes; celle de la 
g. 4. à toute la partie écailleufe des ailes fupérieures, 
le corcelet & l’écuflon d'un très-beau touge, tour le 
refte de l’infecte eft noir , ainfi que la partie membra- 
‘neufe des ailes fupérieures : on trouve cet infecte à 
J'île de Bourbon. 

La Punaife de la fs. $. eft en entier d’un brun clair, 
lle à feulement des lignes d’un beau jaune fur la partie 
“écailleufe des ailes fupérieures , il y à fur le corcelet une 
digne jaune qui décrit le contour de cette partie de l’in- 
Æecte : Ja feconde articulation des pattes de derriere eft 
fort large, & garnie en dedans d’une rangée de poin- 
tes : on trouve cet infecte à Madagafcar, 

Les Scorpions aquatiques forment un genre que l'on 
diftingue aifément des autres infeétes ; ils n’ont que 
quatre pattes, deux de chaque côté, les antennes en 
forme de pinces de Crabe, & aflez grandes pour que 
Finfecte puille s’en fervir pour marcher, un feul article 


aux tarles, une trompe courbée en-deflous, & quatre | 


ailes croifées. 14 
Le Scorpion aquatique de la fig. 6. eff la plus grande 
efpece que l’on connoifle, il eft d’un brun mêlé d’une 
téinte de jaunûtre , fes antennes au-lieu d’avoir leur in- 
{ertion {ur la face fupérieure de la tête, prennent leur 
origine en deflous , de façon qu’elles reffemblent plus 
à des pattes qu’à des antennes, d'autant plus qu'elles 
font plus grofles que les pattes : on trouve cet infecte à 
Cayenne. | FAIT 
L'Hémerobe a pour caracteres génériques quatre aï- 
fes nues & fouvent égales, les antennes filiformes, la 
bouche proéminente avec quatre barbillons., la queue 
fimple & nue, & point de petits yeux liffes. | 
L'Hémerobe de la fig. 7. a les ailes très-tranfparentes, 
elles font d’un blanc un peu-jaurâtre avec des taches 
brunes , qui font elles-mêmes tranfparentes; la tête, le 
corcelet & tout le corps ont une couleur jaune avec 
une raie noire qui s'étend depuis la tête jufqu’à l’extré- 
mité du corps : on trouve cet infecte en Provence. 
L'infette qui eft repréfenté fig. 8. a tous les mêmes 
caracteres que l’Hémerobe, à l'exception des antennes, 
qui au- lieu d'être filiformes, font terminées par une 
efpece de gros bouton, ce qui fait qu’on ne peut pla- 
cer cet infecte dans le genre des Hémerobes, il faut en 
faire un particulier entre celui de l'Hémerobe & celui 
du Fourmilion. : 
Les ailes de cet infeéte font un peu moins tranfparentes 
que celle de l'Hémerobe fs. 7. les ailes fupérieures ont 
en entier une belle couleur jaune, celles de deffous font 


de la même couleur, & elles ont de plus une tache: 


d’un noir violet luifant, la tête, les antennes & tout le 
corps font noirs, il y a feulement quelques points jau- 
nes fur le corceler., le devant de Ja tête & le corcelet eft 
garni de poils aflez longs : on trouve aufli çet infecte 
£€n Provence. 


PLANCHE LXXX. 


M. Geoffroy a divifé les infectes à quatre ailes fari- : 


neufes, connus plus généralement fous le nom de Papil- 
dons, en quatre genres, favoir, 1°. les Papillons fimple- 


ent dits, dont le caractere diftinétif confifte dans les 


antennes, léfquelles {ont terminées par une efpece de 
bouton. i° Les Sphinx qui ont les antenhes prifmati- 
ques. 3°, Les Ptérophores dont les ailes font ccmpofée 


dé plufieurs branches barbues. A. Les Phalenes dont 


‘les antennes diminuent de groffeut de la bafe à la pointe; 


il y a des Phalenes dont Îes antennes font peétinées , 
dans les autres elles font filiformes. $°, Les Teignes 
dont les antennes font filiformes, & diminuent de la 
bale à la pointe comme dans les Phalenes, mais elles 
‘en different èn ce que les Teignes ont fur la tête un 
toupet de poils élevé... : Ce 

- On peut enfuite fous - divifer ces cinq genres, & éta= 
blir les caracteres de ces fous-divifions d’après la forme 
des aïles. | 

Tous les infectes de cetre Planche font du genre des 
Papillons , ils ont les antennes terminées par une efpece 
de bouton, ils ne voltigent que le jour &:\réftent tran- 
quilles la nuit. Le Papillon de lag. r. eft un des plus 
grands que l’on connoiïffe, on lui a donné le nom de 
Grand-oculé, parce qu’il a fur la face inférieure des ailes 
des taches rondes refflemblantes à des yeux, la face fu- 
périeure des ailes de deffüs eft rougeâtre & bordée d’un 
liferé noir avec des taches jaunes, la face füpérieure des 
ailes de deflous eft prefque entierèment noirâtre, ex- 
cepté auprès du corps où elle eft un peu jaunâtre : on 
trouve ce Papillon à Cayenne. | a 

Celui de la fg. 2. eft un des plus beaux Papillons que 
l’on puifle voir, il eft en partie d’un très-beau verd 
brillant, & en partie d’un noir de velours; il a für la 
face fupérieure des deux aïles de deflus deux taches d’un 
beau violet, & fur la face inférieure des deux ailes de 
deflous fix taches orangées, dont deux plus grandes 
que les autres; je n'ai vu ce beau Papillon que dans le 
cabinet de Madame Lecomte, 

Le Papillon de la fig. 3. n’eft pas moins rare que le 
précédent, il eft d'un très-beau noir velouté, avec une 
bande tranfverfale d’une belle couleur aurore & velou- 
tée qui s'étend fur les quatre ailes, ce qui lui a fait don= 
ner le nom de Velouté : on le trouve à la Chine. : 

. Le Papillon de la fg. 4. eft du genre de ceux qui ont 
aux ailes de deffous des appendices qui reflemblent à 
des queues , il a fur ces mêmes ailes des taches relevées 
en boffe, brillantes & de couleur de marcafite de cui 
VIe. | V 

Le Papillon de la fe. 5. eft d’une couleur blanchître 
avec des taches d’un beau rouge: on le trouve fur les 
Alpes, & on lui a donné le nom d’Æ/picola. | 

Le Papillon de la fg. 6. eft en grande partie noirâtre ; 
il a fur les ailes fupérieures plufieurs taches jaunes, & 
fur chaque aile inférieure une tache bleue, qui étant 
réunies l’une à l’autre quand les ailes font érendues , 
ont la forme d’un parafol ouvert & frangé, ce qui lui 
a fait donner le nom de Para/ol : on le trouve à Suri-= 
nam. | 


D'UN CD ESS CL 


La fig. 1. repréfente un des plus grands Sphinx que 
lon connoifle, il a plus de fix pouces de largeur quand 
les ailes font étendues; le corps eft d’un gris jaunître, 
les ailes fupérieures font à-peu-près de la même cou- 
leur que le corps, & ont des bandes noirâtres qui s’é= 
tendent fur toute la largeur en formant des zigzags, 
les ailes inférieures font d’un beau jaune à leur origine 
& noirâtres fur les bords : on trouve ce grand Sphinx 
à Surinam. Sa Chenille, /g. 2. eft en entier d’un béau 
verd foncé , à l'exception d’une raie rouge qui fe trouve 
fur le milieu du dos, elle à une corne fur le derriere, 
compofée de huit tubercules arrondis: certe Chenille 
fe transforme en une Chryfalide, fg. 3. d'une couleur 
rougetre , terminée par le gros bout par un prolonge- 
ment dans lequel fe trouve renfermée la trompe du 
Sphinx. Ca ï 

Les Sphinx en général ont le corps gros & les ailes 
étroites à proportion de leur grofleur ; ils different des 
autres Papillons en ce qu'ils ont les antennes prifmati- 
ques & qu’elles renferment toujours leur Chryfalide 
dans une coque. | 

On voit à la fg. 4. la Phalene à miroir de l’Améri= 
que , qui a quelque reflemblancé au premier coup d’œil 
avec ja Phalene à miroir de la Chine par les couleurs, 
& par les quatre taches tranfparentes des ailes, mais 


elle en differe beaucoup par la forme des ailes fupé= 





INSECTES. | 


neuves & des quatre taches tranfparentes. Voyez la 
… Phalere à miroir de la Chine dans la Planche fuivante. 

* La petite Phalene de la fg ç. eft très - agréable par 
£s couleurs , elle a les ailes füpérieures d’un jaune clair 
& traverfées de plufeurs petites bandes blanches pon- 
tuées de noir, les ailes inférieures font d’un rouge 
clair, avec des bandes longitudinales d'un rouge plus 
foncé : on trouve cette Phalene à la Caroline. 

La Phalene de la fe. 6. eft très-finguliere par la forme 
de fes ailes inférieures, elle eft prefque en entier d’un 
jaune clair, & elle a fur chacune des ailés une tache 
ronde, faite à-peu-près comme un œil, & dont le mi- 
lieu eft tranfparent : on la trouve à la Martinique. J'ai 
fait copier toutes les figures de cette Planche d’après 
les Planches enluminées de Mademoifelle Merian , parce 


. qu'il n’y avoit ici aucun de ces objets en nature; M. 


EE s'eft procuré depuis la belle Phalene de la 
me 
PLANGHE LXXXITIL 


\ La Phalene fg. v. paroît aù premier coup d'œil 
avoir quelque rapport avec celle de la #g. 4. de la Plan- 
che LXXXI. & imême on leur a donné à toutes les deux 
le nom de Phalene à miroir ; mais fi on les examine un 
peu attentivement, les reflemblances difparoilfent, & 
Jon voit au contraire de grandes différences. La Pha- 
lene dont il eft ici queftion fe trouve à là Chine, les 
taches tranfparentes des äiles font triañgulaires, & en- 
tourées de noir, & les aïles fupérieures font confor- 
nées autrement que celles de la Phalene à miroir d’A- 

_mérique, le fond de la couleur eft la feule chofe où on 
puifle trouVer de la reffemblance entre ces deux Phale- 
nes, elles ont toutes les deux la face fupérieure des ai- 
les d’un roux plus ou moins ardent, avec des traits noirs 
&c des bandes blanches , la face inférieure eft d’une cou- 
leur roufle plus rembrunie. 

La Phalene de la f£g. 2. eft la plus grande que l’on 
connoifle pour l'étendue des ailes, elle a les antennes 
en filets & non en peigne comme celle de la fg. r. les 
quatre ailes ont la face fupérieure d’un gtis blanchâtre, 
plus où moins foncé en différens endroits, avec des 
lignes noires en zigzag , la face inférieure a les mêmes 
couleurs que la face fugérieure, feulement la couleur 
noire eft moins foncée & le gris eft plus blanchâtre : on 
trouve cette grande Phalene à Cayenne. 


PLANCHE LXXXIIL 


Tous les infectes de cette Planche font dé la claffe de 
ceux qui n’ont point d'ailes. L’Araignée fig. 1. a pour 
caracteres génériques huit pattes & huit yeux; les /g. 
1. 2. repréfentent deux différentes efpeces d’Araignée; 
celle de la fig. v. eft la plus grande que l’on connoifle, 
il y a des individus qui ont jufqu’à huit pouces de lar- 
geur depuis l'extrémité de l’une des pattes jufqu’au 
bout d’une autre patte de l’autre côté, le corps a juf- 
qu'à trois pouces de longueur, & plus d'un pouce 
d’épaifleur : ce font les Araignées de cette efpece qui 
tuent les Colibris & qui mangent leurs œufs, elles font 
fort communes en Amérique. : 

La f. 2. repréfente l’Araignée connue fous le nom 
de Tarentule, {a morfure n’eft pas à beaucoup près auñfi 
dangereufe qu’on l’a prétendu pendant long-tems. J'ai 
un ami qui a voyagé en Italie, & qui a féjourné quel- 
que tems aux environs de Tarente; pour vérifier fi la 
morfure de la Tarentule étoit venimeufe, il fit mor- 
dre plufeurs animaux fans aqu’ilenait vüû des effets appa- 
rens, il détermina même des payfans du lieu à fe faire 
mordre par des Tarentules, en leur promettant une 
petite récompenfe , ce qui prouve que les gens le 
plus à portée de connoître ces Araignées ne les croient 
pas venimeufes ; aucunes des morfures qu'il fit faire fur 
des hommes & fur des animaux , ne produifit l’efpèce 
d’engourdiflement qu’on a artribué au venin de cet in 
fecte, & toutes les playes {e guérirent aufi prompte- 
ment que fi ce n’eût été que des piquures d’épingles ou 
d’un autre corps dur; je crois donc que l’on peut, 
d’après ces faits, regarder comme des fables tout ce 
qu’on dit des effets de la morfure de la Tarentule : on 


trouve de ces Araignées en Amérique, qui reflemblent 
entierement à celles d'Italie, elles font feuleinent un 
peu plus grofes. 

L'infecte de la fe. 3. eft d’un genre particulier, & 
tient le milieu entre l'Araignée & le Crabe, auf l’a-t-on 
appellé lArargnée-Crabe, parce âu’il a la forme d’un 
Araignée, & qu'il eftrecouveit en entiér d’une croûte 
comme les Crabes ; on lui a aufi donné le not de Pro- 
Scorpion , {es antennes font droites, terminées par une 


_éfpece dé bouton, & placées derriere la pretniere paire: 


des jambes qui font plus grofles que les autres, & ter- 
minées par un fimple corcelet & non pas par une pince: 
cet infecte fe trouve en Amérique. 

La Scolopendie fg. 4. a pour caracteres génériques 
le corps applati, les antennes filiformes, & compofées 
de plufieurs articles courts, & vingt-quatre pattes au 
moins. La Scolopendre dont il eft ici queltion en à 
quarante, vingt de chaque côté; au refte, ce dernier 
caractere ne fuffit pas pour diftinguer les différentes 
efpeces; M. Geoffroy prétend que quand ces infectes 
{ont jeunes ils ont peu de pattes, & qu'à mefüre qu'ils 
prennent de l’accroiflement le nombre des pattes & des 
anneaux du corps augmente : la Scolopendre qui à fervi 
de modele pour la fg. 4. {é trouve en Amérique, 


Le Scorpion fig. $. a comme le Crabe, dix pattes, 
les deux premieres en forme de pince, LE corps cou- 
vert d'une croûte, & la queue compofée de plufieurs 
lames ; mais il a un caractere particulier qui mérite bien 
qu'on fañlé de cet infeéte un genre à patt, ce caractere 
confifte dans un aiguillon fitué à l'extrémité de la queue, 
dont l’infecte fe fert pour biefler & même tuer fa proie; 
la plûpart des Scorpions caufent par la piquure de cet 
aiguillon une enflure plus ou moins confidérable, & 
méme qui caufe quelquefois la mort. Celui dont il s’a- 
git ici eft un des plus gros que l’on connoifle, il fe 
trouve à Madagalcar; il eft prefque entierement noir, 
à l'exception du bord des anneaux du corps qui font 
blanchitres ; on aflure qu'il eft très-venimeux, & qu'il 
caufe la mort en peu de tems à ceux qui en font piques. 


PLAN CÉFEMLI REX I Vi 


Le Pou eft de la clafle des infeétes apteres, c’eft-à-dire 
qui n’ont point d'ailes. Ces infectes different des autres 
non-feulement par ce caractere, mais encore en ce qu'ils 
ont leur forme parfaite au fortir de l’œuf, au lieu que 
les autres infectes paflent par plufieuts états & fubiffent 
plufeurs changemens avant de parvenir à leur état par= 
fait qui correfpond à l’état adulte des autres animaux: 
Les apteres croiflent pendant quelque tems après leur 
naiflance, & changent pour la plüpart de peau, maig 


_ leur forme refte toujours la même. La puce eftle feul 


infecte aptere connu qu'il faille excepter, car elle fubit 
les mêmes métamorphofes que les autres infectes. 


Le Pou a pour caracteres génériques fix pattes , deux 


. yeux, les antennes filiformes, & le ventre fimple, c’eft- 


à-dire fans filets à la queue. On diftingue un grand nom: 
bre d’efpece de poux ; car prefque chaque efpece d'ani- 
mal, comme auadrupedes, oifeaux, infectes, reptiles; 
cétacées, c. a une efpece particuliere de pou & quel- 
quefois plufieurs ; on en à même trouvé fur certaines. 
efpeces de poiflons. Le Pou qui eft repréfenté fur cette 
Planche, eft celui de l'homme; il a été obfervé avecun 
microfcope folaire par Hook qui en a donné dans fa 
Micrographie la figure que j'ai fait copier, Toutes les 
parties de cet infecte font groflies en proportions rela- 
tives, de même que le cheveux que le Pou faifit avec {es 
crochets. Swammerdam croit après la difleétion qu'il a 
faite du Pou de l'homme, que cet infecte eft herma= 
phrodite, c'eft-à-dire qu'il a les deux fexes. D’après la 
forme de la tête telle qu’elle eft repréfentée dans cette 
figure, on voit que le pou n’a point de trompe, on di 
ftingue fulement au bout de la mâchoire inférieure une 
efpece d’aiguillon qui fert à percer la membrane des 
vaiffeaux fanguins de la peau pour en faire fortir lefäng 
que le Pou boit ou fuce avec fa gueule , au lieu de le 
pomper avec une trompe comme la plüpart des auteuts 
qui ont parlé de cet infeéte, l'ont dit, 
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PLANCHE LXXX V. 


La Puce n'a point d'ailes, ce caraétere l’a fait ranger 
‘dans la clafle des infeétes apteres, c’eft-à-dire qui n’ont 
point d'ailes , cependant elle a beaucoup de rapport 
avec les autres infectes, en ce qu’elle fubit comme eux 
toutes les mêmes métamorphofes, & qu’elle ne parvient 
à {on état parfait qu'après avoir pallé par l’état de ver, 
‘enfuite par celui de nymphe renfermée dans une coque 

3 , > A 2/ 
qu'elle fe fille, & d’où elle fort fous l’état de Puce; 
alors elle à f forme parfaite, elle eft adulte & elle peut 
{ reproduire. Tous les autres infectes fans ailes fortent 
au contraire de l'œuf fous la forme qu'ils doivent avoir: 
jufqu’à leur mort; ils ne fubiffent aucun changement, 
ils prennent {eulement de l’accroiffement. 

La Puce a pour caracteres génériques fix pattes pro- 
pres à fauter, deux yeux, la bouche recourbée en-def- 
fous, les antennes filiformes, le ventre fimple & aron- 
di, c’eft-à-dire fans filets. 

La figure que nous donnons ici de la Puce , a été co- 


iée d’après celle que Hook a donnée dans à Micro- 
P P q 


graphie, vue & groffie au microfcope folaire comme 
T’efpece de la Planche précédente. M. Geoffroy rapporte 
d'après ce même auteur anglois pour prouver la force 
de la Puce, un fait qui furprerd encore plus par la pa- 
tience & l’adrefle de l’artifte, que par la force de Ja 
Puce. « Un ouvrier anglois avoit conftruit en ivoire un 
» carroffe à fix chevaux, un cocher fur le fiege avec un 
» chien entre fes jambes, un poftillon, quatre perfon- 
» nes dans le carrofle & deux laquais derriere, & tout 
# cet équipageétoit traîné par une Puce ». Hif£. abrégee 
des infeites par M. Geoffroy ,T. 2. p.612. 


POLYPIERS. 


PLANCHE LXXXVI 


On admet le nom de Polypier pour exprimer en gé- 
néral les corps marins qui ont été mis pendant long- 
tems au rang des végétaux , mais qui ont été enfin re- 
connus pour des productions animales, parce qu'ils 
font formés & habités par de petits infectes auxquels 
on a donné le nom de Polypes. Ces petits animaux vi- 
vent & travaillent en fociété comme les Abeilles, & 
conftruifent des cellules ou des tuyaux analogues à leur 
forme & d’une fubftancé plus ou moins dure ; mais 
comme on ne connoît que très-imparfaitement leur 
conformation, on eft obligé d’avoir recours à leurs 
ouvrages pour pouvoir les clafler méthodiquement. 

On divife les Polypiers en trois ordres principaux, 
qui font les Litophytes, les Madrépores, & les Epon- 
ges. On a donné le nom de Litophyre à ceux qui {ont en 
tout ou en partie d'une fubftance analogue à de la cor- 
ne; on comprend fous le nom de Madrepore les Poly- 
piers qui font en entier d’une fubftance pierreufe ; enfin 
l'ordre des Eponges renferme ceux d’une fubftance mole 
& {pongieufe *. Chacun de ces trois ordres { divife en 
plufeurs genres, lefquels {e foudivifent en un grand 
nombre d'efpeces. Le premier ordre contient trois gen- 
res, favoir, 1°. les Litophytes fimples, c’eft-à-dire ceux 
qui font en entier d’une fübftance cornée; 2°, les Lito- 
phytes dont la fubftance cornée eft recouverte par une 
fubftance terreufe plus ou moins dure; 3°. les Litophy- 
tes articulés. L'ordre des Madrépores renferme un plus 
grand nombre de genres; on compte 1°. les Madrépo- 
res branchus , oculés, auxquels on a donné lé nom de 
Pore 3 2°. les Madrépores branchus dont les rameaux 
font cylindriques & terminés en pointes, & qui font: 
connus fous le nom d’Abroranoïde ; 3°. les Madrépores 
cylindriques branchus, qui fe divifent en ungrandnom- 
bre de rameaux qui {ont garnis fur toute leur longueur 
d’autres petits rameaux comme fi c’étoit des feuilles, ce 
qui les fait appeller Madrépores en arbres, quandils font 
élevés, & Coralloïdes , quand ils font bass 4°. les Ma- 
drépores en lames paralleles comme les Champignons 


* Il y a encore plufeurs Naturaliftes qui doutent f les Eponges font 
produites par des infectes comme les autres Polypiers, parce qu’on ne 
peut les découvrir dans la fubftance des Eponges, PONS - 





“ 


de met, 5°.les Madrépores à rayons concéntriques dont. 
les tuyaux font tous réunis en mafle auxquels on dorine 
le nom d'Afferies ou Affroïtes ; 6°. les Madrépores à 
rayons ou lames concentriques, dont les tuyaux {one 
diftinéts & même quelquefois raifiés comme les Oeil- 
lets de mer; 7°. les Madrépores ftriés qui fe divifent en 
branchés applaties ou en feuilles , connus {ous le nont 
de Madrepores en feurlles 3 8°. les Madrépores ftriés en 
mafle comme les Cerveaux de mer; 9°. les Madrépores 
à tuyaux ouverts & réunis les uns aux autres qui {ont 
appellés Millépores ; 10°. enfin les Madréporés à réfeaux 
connus fous les noms de Rerepores, Dentelles de mer où 
EfCares. Le troifieme ordre contient quatre genres qui 
font 1°. les Eponges en mafle; 2°. les Eponges plates ; 
3°. les Eponges cylindriques; 4°, les Alcyoniuim. 

Les quatre figures de ceite Planche repréfentent 
quatre Litophytes. Celui de la fs. r. ef un Litophyte 
fimple, il eft en entier d'une fubftance analogue à celle 
de la corne, & noir; il nous vient des grandes Indes, II 
eft repréfenté de grandeur naturelle; maïs il y en a de 
cette même efpece qui ont jufqu’à deux piés de hau= 
teur. 

Le Litophyte de la fs. 2. eff de l’efpece de ceux que 
l’on nomme Panache ou Evenrail de mer. Sa fubftance 


cornéeeft recouverté d'une fubftance pierreufe produite 


par des Polypiers. Cette Panache differe des autres en 
ce qu'elle a fur toute fa furface de petites élévations fai- 
tes en pointes é&entierement pierreufes , à l'exception 
de la bafc qui eft de fubftance cornée. Les Glands de mer 
qui font attachés à cette Panache, font recouverts de 
mème que la Panache, d'une couche pierreufe formée 
probablement par des Polypiers différens de ceux de 
Ja Panache. Il y a de ces Panaches qui ont jufqu'à un 
pié & demi de diametre. Celle-ci eft repréfentée de gran- 
deur naturelle; on trouve cette efpece à S. Domingue. 

Le Litophyte de la fg. 3. eft compofé de trois {ub- 
ftances très-différentes ; il eft recouvert en entier com- 
me la plupart des autres Litophytes , d’une partie ter- 
reufe ou brune, mais la partie recouverte eft dure, blan- 
che & d’une fubftance pierreufe. J'ai fait repréfenter une 
branche A de ce Litophyte dépouillé , afin de faire voir 
fa conformation. La fubftance cornée ne s'étend pas d'in 
bout à l’autre de la branche , elle n’occupe que les étran- 
glemens, & femble ne fervir qu’à réunir par des articu- 
lations la fubftance pierreufe. On donne à ce Polypier 
le nom de Corail articulé. On le trouve aux grandes 
Indes. 

Le Litophyte de la 8. 4. elt celui qu'on appelle Co- 
rail articule rouge. X] a beaucoup de rapport avec le pré- 
cédent ; il n’y a de fubftance cornée qu'aux articulations, 
& le tout eft recouvert d’une troïfieme fubftantce ter- 
reufe, mais beaucoup plus dure que celle du Litophyte 
précédent, Celui-ci eft d’un très-beau rouge avec des 
points jaunes. On le trouve à l’île de Bourbon. 


BL AIN CLÉ NL SOU ME 


On a donné le nom de Pore aux Madrépores bran- 
chus qui ont à l'extrémité de leurs branches fur le tronc 
& fur les branches même des figures rondes divifées en 
lames qui s'étendent du centre à la circonférence, &: 
auxquelles on donne le nom d’Eroiles. On voit à [a fp. 
1. un des plus grands Pores que l’on connoille, il { trou- 
ve dans la Méditerranée, Celui qui a fervi de modele 
pour cette figure, avoit plus de trois piés de haureur, & 
environ fix pouces de circonférence. | 

Le Pore de la jig. 2. fe pêche auf dans la Méditer- 
ranée; les étoiles qui terminent fes branches, font beau- 
coup plus grandes que celles du Pore précédent ; ce qui 
lui a fait donner le nom de grand Pore. Toutes les ex- 
trémités des branches font ffriées, &c les ftries dimi- 
nuent de profondeur à mefure qu’elles s’éloignent de 
l'extrémité. 

Le Pore de [a fg. 3. eft le Polypier connu fous le 
nom de Corazl blanc ou Corail oculé, Toute la furface 
du tronc & des branches eft couverte d'étoiles. On en 
trouve beaucoup dans la mer de Saint-Domingue. 

Le Pore de la #8. 4. eft le Corail proprement dit, ou 
le Corail rouge, couvert de fon écorce fur laquelle on 
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POLYPIERS. 


“voit une très-prande quantité de petites étoiles éparfes 


fur toute fa furfacez fi on dépouille fe corail de fon 


écorce, ces étoiles ne font plus apparentes. On pêche 
du corail fur les côtes du Languedoc, de ia Provence, 
d'Italie, de la Sicile, d'Efpagne , @rc. Celui de la Sicile 
 & d'Italie eft beaucoup plus gros & plus haut que celui 
dés autres mers. 

Le morceau de Corail qui a férvi de modele pour 
cette figure, préfente un accident très-fingulier & qui 
pourroit fervir à prouver que ces corps marins ne vé- 
getent pas, fi on avoit encore befoin de preuves. La 
branche À femble avoir été caflée dans la mer environ 
à deux pouces de fon extrémité, & le morceau café eft 
fi fortement attaché en trois différens endroits À BC, 
au’on ne pourroit plus\l’en féparer fans courir rifque de 
caffer de nouveau cette branche Peut-être aufli font-ce 
des Polypiers qui étoient venus établir la bafe de leurs 
travaux fur cet arbre de Corail, & qu'ils ont été inter- 
rompus-par la pêche qu’on en a faite, mais je croirois 
plus volontiers que cette branche caflée faifoit partie 


de l'arbre. 
DLANCHÉE LXXXVIIL 


Les quatre figures de cette Planche repréfentent qua- 
tre Madrépores de grandeur naturelle; ceux des fig. 1. 
€ 2. font du genre des Madrépores ftriés en feuilles ; 
celui de la 2g. 1.a des ftries qui s'étendent tranfverfale- 
ment {ur toute la largeur de chaque feuille en forme 
d'ondes. Dans le Madrépore de la frs. 2. les feuilles font 
moins détachées & en plus grand nombre que dans le 
précédent, & les ftries forment un deflein plus com- 
polé, mais moins régulier : on trouve ces deux fortes 
de Madrépores en feuilles dans les grandes Indes. 

Le Madrépore de la fg. 3. eft du genre des Abrota- 
noïdes, il {e divife comme un arbre en plufeurs bran- 
ches qui fe terminent en pointe, fa furface eft parfe- 
mée d'une très-grande quantité de petiteS cavités qui 
fervoient de loges aux Polypes qui l'ont formé: cette 
efpece de Madrépores nous vient aufli des grandes In- 
des. 

.… LePolypier de la f£9. 4. eft du genre des Madrépores 
en aftres, il fe divife en un grand nombre de branches, 
qui {e fous-divifent en d’autres branches plus courtes 
qui le rendent touffu comme s’il avoit des feuilles, & 
qui lui donnent par-là beaucoup de refflemblance pour 
le port aux arbres , toute fa furface eft parfemée d’une 
très-grande quantité de petites cavités rondes qui étoient 


les loges des Polypes qui l'ont habité : on trouve auf 


ce Madrépore aux grandes Indes. 


ECLPANNACH "EN L'X XXI X. 


Les fig. 1. 6 2. repréfentent des Polypiers du genre 
des Champignons, lefquels font compofés de lames 
paralleles ; celui de la fg. r. eft l’efpece la plus com- 
mune, elle reMemble beaucoup au Champignon qui vé- 
gete, c'eft fans doute cette reflemblance qui a fait don- 
ner à ce genre de Madrépore le nom de Chempignon de 
ner, On en trouve de différentes grandeurs & de diffé- 
rentes formes ; il y en a dont la face inférieure eft fi 
concave, que ce Champignon reflemble à un bonnet, 
ce qui lui a fait donner le nom de Bonnet de Neptune. 


Le Polypier de la f£g. 2. eft auffi compofé de lames : 


paralleles, & par conféquent du genre des Champi- 
gnons ; on le prendroit au premier coup d'œil pour la 
Limace de mer ordinaire, mais il en différe principale- 
ment en ce que les lames font interrompues & entre- 
Imêlées les unes dans les autres, au-lieu que dans la 
Limace ordinaire les lames s'étendent depuis le fillon 
qui traverfe la face fupérieure jufqu’au bord inférieur; 
cette efpece de Limace eft beaucoup plus rare que l’au- 
tre, je ne l’ai vûe que chez M. l'abbé Nollin, qui a eu la 
bonté de me la prêter pour la faire deffiner; j'ai été 
obligé de la faire réduire, elle a huit à neuf pouces de 
Jongueur. 

Les fig. 3. & 4. repréfentent des Polypiers du genre 
des Aftroïtes ou Aftéries , lefquelles font compolées de 
plufieurs tuyaux réunis en malle, de façon que fouvent 


on ne peut diftinguer au- dehors aucun de ces tuyaux, 
& que pour les voir il faut couper le morceau horifons 
talement où perpendiculairement, l'extrémité fupérieure 
de ces tuyaux eft terminée par des lames qui partent 
du centre, & qui déctivent le plus fouvent une figure 
ronde comme dans le Polypier de la fe, 3. & quelque- . 
fois une figure irréguliere comme dans le Polypier de 
la fig. à. Gette derniere efpece d’Aftroïte eft une des 
plus petites que l’on connoïlle, elle fe trouve à Saint- 
Domingue ainf que celle de la fs. 3. 


PLANCHE XxC. 


Les fig. 1.2. & 3. repréfentent trois Polypiers du 
genre des Œillets de mer, qui font un afflemblage de 
tuyaux pleins, plus où moins diftin@®s les uns des au- 
tres, & quelquefois ramifiés & ayant l'extrémité fupé- 
tieure terminée par des lames ou rayons concentriques. 

Dans l'Œillet de la fig. 1. les tuyaux font réunis les 
uns aux autres fur prefque toute leur longueur, ils ne 
font détachés les uns des autres que par l'extrémité fu- 
périeure : on trouve cette efpece de Polypier dans la 
Méditerranée. | 

Le Polypier de la fig. 2. eft un Gillet dont les tuyaux 
cylindriques ne font adhérens les uns aux autres que 
dans un feul ou plufieurs endroits, il y a même plu- 
fleurs tuyaux qui ont pris naiflance fur d’autres, de 
façon que ce Madrépore paroît comme ramifié en le 
voyant de côté: on le trouve aufli dans la Méditerranée. 

L'Œiller de la £g. 3. eft de l'efpece de ceux qui font 
ramifiés, il eft compolé de plufieurs troncs qui ne font 
réunis qu'à la bafe, & dont il fort un grand nombre de 
tuyaux , fur lefquels on voit la naïffance d’autres tuyaux 
beaucoup plus petits; tous ces tuyaux font terminés à 
leur extrémité fupérieure par des lames ou rayons con- 
centriques qui décrivent dans la plépart une figure ap- 


prochante de l'oval: on nous apporte des grandes 
Indes des Œillets de mer. 


PLANCHE XCIL. 


Les quatre figures de cette Planche repréfentent de 
grandeur naturelle quatre Polypes du genre des Cer- 
veaux de mer dont les caracteres confiftent à être en 
male & ftriés. Il y en a qui paroiflent compofés d’un 
affemblage de pluñeurs tuyaux réunis les uns aux au- 
tres fur toute leur fongueur, & recouverts en- deflus 
par des lames ou ftries qui empêchent que ces tuyaux 
ne foient apparens; on ne les diftingue que quand le 
Madrépore eft entamé. 

On voit à la fg. 1. un Cerveau dont les ftries de la 
face fupérièure repréfentent en quelque façon les enfra- 
étuofités du cerveau des animaux, il a d'aflez gros tu- 
bercules placés de diftance en diffance , & ftriés comme 
le refte de la face fupérieure, ce qui l’a fait appeller Ze 
Cerveau tuberculeux ; il y a de ces Cerveaux qui ont ju- 
qu'à quinze à dix-huit pouces de diametre : on trouve 
cette efpece de Madrépore à Saint - Domingue. 

Les fig. 2. & 3. repréfentent le même Madrépore 
dans la fig. 2. il eft vû par la face fupérieure qui eft ftriée 
comme tous les autres Cerveaux de mer; mais étant vû 
de côté, fig. 3. il paroît compolé d’un aflemblage de 
tuyaux réunis , de façon qu’on prendroit ce Madrépore 
pour une Aftroïte, fi on ne voyoit pas la face fupé- 
rieure, f£g. 2. on trouve auffi ce Cerveau à Saint-Do- 
mingue. 

Le Cerveau de la fig. 4. differe du Cerveau commun 
en ce que les lames ou ftries qui forment fes enfratuo- 
fités font plus faillantes : on le trouve fur nos côtes 
dans l'Océan. | 


PLANCHE XCIL 


Les fig. 1. 2. 3. repréfentent des Polypiers du genre 
des Rétépores, celui de la jig. 1. reffemble le plus à 
une vraie dentelle, auf on lui a donné le nom de 
Manchette de Neptune, il eft aflez commun dans la Mé- 
diterranée, & cependant on en voit peu d’entiers dans 


1% HISTOIRE NATURELLE. 


les cabinets. parce qu'il eft extrèmement mince & fra- 
gile. + ue 

Le Rétépore de {a fig. 2. fe pêche auffi fur nos côtes 
dans l'Océan, il eft un peu plus épais que le précédent, 
{es réleaux font beaucoup plus petits & ronds, de façon 
qu'ils reflemblent à des trous faits avec une épingle: 
on lui a donné le nom de Pexrporint de mer. 

Le Polypier de la fig. 3. et un Rétépore dont les 
xéfeaux font très-larges & d’une figure irréguliere, les 
cloifons qui les féparent font aflez folides, parce qu’elles 
ont une certaine épaifleur : on a donné à ce Polypier le 
nom de Treillis de mer... 

Le Polypier de la f£g. 4. eft du genre des Millépores, 
c'eft un aflemblage de petits tuyaux creux d’un bour à 
l'autre, & réunis les uns aux autres par pluñeurs cloi- 
fons horifontales, ces tuyaux ne font point interrom- 
pus par ces cloifons, cependant il y en a beaucoup qui 


3 # e e e 
font fermés par d’autres tuyaux qui ont une direction : 


oppofée à ceux-ci; l'ouverture inférieure ne confilte 
que dans un point au centre, elle eft beaucoup plus 
petite que celle du haut; ce Millépore eft du plus beau 
rouge, on lui a donné le nom de Tuyau d'orgues, 


PLANCHE XCIIL 


Les figures de cette Planche repréfenrent quatre dif- 
rentes efpeces d'Eponges, celle de la fig. 1. reflemble 
le plus à l’Eponge ordinaire dont on fe {ert pour laver 
les chevaux, fa fubftance eft à - peu -près la même, & 
elle n'en differe effentiellement qu'en ce qu’elle eft hé- 


iflée d’un grand nombre de pointes , qui font pour la 


plûpart pyramidales : on trouve cette efpece d'Éponge à 
Saint-Domingue. | . 

L’Eponge de la fe. 2. eft plus rare & d’une confor- 
mation plus agréable que la précédente, elle eft plate, 
&e compolfée de filets très-fins, elle a beaucoup d’éléva- 
tions ou de tubercules creux qui communiquent dans 
le corps de l’Eponge dont la fubftance eft divifée en 
un grand nombre de trous aflez grands , ce qui la rend 
très-légere : on nous apporte auffi cette efpece d Eponge 
de Saint-Domingue. 

L’Eponge de la fig. 3. eft une efpece d'Eponge cylin- 
drique, elle differe de l’'Eponge cylindrique ordinaire, 
en ce que fes cylindres ne font pas creux, ils {ont au 
contraire pleins d’un bout à l’autre, il y a {eulement 
de grands vuides d’une figure indérerminée entre les 
filets qui compofent {a fubftance : on pêche cette ef- 
pece d’Epongé dans la mer des grandes Indes. 

L'Eponge de la fig. 4. eft beaucoup plus pefante que 
les trois efpeces précédentes, & fa fubftance eft beau- 
coup plus compacte, elle fe divife en larges tuyaux 
creux, dont les parois intérieures & extérieures ont une 
très - grande quantité de trous qui ne traverfent pas de 
part en part ; ceux des parois intérieures font plus grands 
que ceux des parois extérieures, & prefque exactement 
ronds; {a fubftance en général a beaucoup de reffem- 
blance avec celle de l’Alcyonium , de façon qu'on pour- 
roit la regarder comme une efpece d’Alcyonium, ou 
du moins comme l’efpece qui fait le paffage de l'Eponge 
à l’Alcyonium, parce qu’elle participe à la nature de 
ces deux Polypiets : on trouve cette efpece d'Eponge 
à Saint-Domingue, 
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PLANCHE XCIV. 


LE s quatre figures de cette Planche repréfentent 
quatre différentes efpeces de Varecs ou Fucus, qui 
toutes { trouvent dans l'Océan; ces plantes naiflent 

& croiflent fous les eaux, & acquiérent plus ou moins 
de hauteur ; ces quatre efpeces ont été repréfentées de 
grandeur naturelle , & elles ne deviennent jamais 
beaucoup plus grandes. On a été long-tems fans 
connoître les fleurs ni les fruits de la pläpart des Va- 
recs, à préfent il n’y en a plus que quelques-uns dont 
onna pas pü découvrir ces parties, lefquelles confi- 
ftent en des véficules qui s’élevent {ur la plante dans 
de certains tems de l’année. Le Fucus de la gg. 1. eît du 
nombre de ceux dont on n’a pû encore découvrir les 
véficules, il a un très- grand nombre de feuilles , il eft 
mince, fouple, d’une couleur rouge, & d’une fubftance 
membraneufe comme la plûpart des Varecs; on lui a 
donné le noi de Varec à mille feuilles. 

* Le Varec de la fig. 2. eft auffi d’une fubftance mem- 
braneufe, fes rameaux font épais, arrondis, & un peu 
anguleux, ils { divifent à mefure qu'ils croiflent en 
deux parties en maniere de fourche, ce qui lui a fait 
donner le nom de Warec en fourche, fa couleur eft brune 
ou noirâtre. 

Le Varec de la fig. 3. eft mince, applati comme ce- 
lui de la fe. 1. on connoît fes véficules, il a quelque- 
fois un demi-pié de longueur, fa couleur eft d'un brun 
rougeûtre. 

Le Varec de la fig. 4 eft aufli très-mince & d’une cou- 
leur mêlée de rougeûtre & de brun, il a quelque reflem- 
blance avec la paume de la main, ce qui l’a fait nom- 
mer Varec digité ; les Irlandois mangent cette efpece: 
on fe fert des Varecs pour faire de la foude, 


P'LuA, N'CYANE- FX" CV: 
Le Cierge du Pérou fig. 1. eft une plante grafle très- 


commune au Pérou, elle s’éleve à plus de trente piés 


de hauteur, & elle a environ fept pouces de diametre, 
on la diftingue des autres plantes grafles par les angles 
de la tige & de fes branches, qui font ordinairement 
au nombre de fept, toute fa furface eft garnie de pe- 
tites épines difpofées en étoiles. Le Cierge du Pérou 
fleurir dès qu'il a huit piés de hauteur, fes Aeurs font ver- 
tes au-dehors, & d’un rouge fale au-dedans, à ces fleurs 
- fuccedent des fruits ou baïes à une loge qui renferment 
plufieurs femences lenticulaires. 

Le Cierge rampant fs. 2. eft une plante grafle qui 
rampe, & dont le bout de chaque branche prend racine 
&c forme une nouvelle plante pour peu qu’il fe trouve 
couvert de terre; les fleurs À À A font d’un très - beau 
rouge & donnent un petit fruit rond B qui contient 
plufieurs femences : cette plante croît abondamment 
en Amérique. 

L’Euphorbe fig. 3. eft une plante grafle de l'Afrique 
du genre des Tithymales, fa tige eft à quatre angles, 
elle s’éleve jufqu'à vingt piés de haut, elle differe des 
Cierges ; principalement en ce qu’elle a des feuilles au- 
lieu que ceux-ci n'en ont pas. On tire de cette plante 
par incifion un fuc laiteux très-âcre, qui fe condenfe & 
forme une réfine counue fous le nom d’Euphorbe. 


PMEMAON G'ÉMErPXLCIVIL 


Le Bananier fig. 1, eft de toutes les plantes liliacées 
que l’on connoille celle qui donne les plus grandes 
feuilles, elles ont jufqu’à fix piés de longueur, & près 
de deux piés de largeur, la tige s’éleve dans les Indes 
jufqu'à douze piés de hauteur dès la feconde année, 
qui eft le tems où il Aeurit & donne fon fruit ; cette 
tige périt, le pié pouile d’autres rejettons qui donnent 
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du fruit à la feconde année, & ainfi de fuite ; fon fruit 
connu fous le nom de Banane, eft difpofé en épi ap- 
pellé Regime , il eft bon à manger, il fort du centre des 
feuilles , il a quatre à cinq piés de longueur; on a ré- 
duit dans cette figure le régime À en proportion tela- 
tive de la tige & des feuilles, & on a groffi les Bananes: 
dans les f2g. BC, pour en mieux faire voir la forme. 
L’Ananas F2. 2. eft une plante originaire d'Afrique & 
de l’Afe d'où elle a été portée en Amérique; on en 
éleve à préfenc beaucoup en Europe: iles Anglois font 
plus avancés que nous fur la culture de‘cette plante, 
car on prétend qu'à Londres on trouve fur les marchés 
des Ananas à vendre ; ce fruit À fort du milieu des feuil 
les , & eft furmonté par une couronne B, qui eft la con- 
tinuation de la tige, On plante cette couronne, & elle 
produit à la deuxieme ou troifieme année, On confit 
beaucoup d'Ananas en Amérique pour les envoyer en 
Europe. 
La Senfitive £g. 3. eft une des plantes les plus fingu- 
lieres que l’on connoïfle , pour peu qu’on la touche du 
bout du doigt, {es feuilles fe contraétent, s’abaiflent & 
fe plient l’une contre l’autre, comme on peut le voir 
fur la branche À, & même toute la plante s'affaifle f 
on réitere les attouchemens fur toutes les branches; 
ce mouvement de contraction femble approcher beau- 
coup de la fenfibilité de certains animaux , de forte 
qu'on peut regarder cette plante comme un être qui 
fait le pañage des animaux aux végétaux. Il faut envirow 
une demi-heure pour que les feuilles reprennent leur 
état naturel après qu'elles fe font contratées, & plus 
la chaleur eft grande , plus elles font fenfibles, Les 
fleurs de la Senfitive forment par leur affemblage une 
tête BB, & donnent une goufle € compofée de plu- 
fieurs articulations qui renferment chacune une graine: 
cette plante fe trouve dans les parties chaudes de 
l'Amérique. 


PLPFANNRGPEMEMEN EVE ET: 


Le Sang-dragon fg. 1. eft l’arbre dont on tiré par 
incifion un fuc qui étant defleché, forme une gomme : 
réfine rouge connue fous le nom de Seng-dragon, ik 
s'éleve jufqu’à trente piés de hauteur dans les Îles Cana- 
ries, fa tige eft droite comme dans les Palmiers, fes 
feuilles font fimples & fortent par faifceaux des fom- 
mités des branches; on a repréfenté plus en grand une 
de ces feuilles À pour en faire voir la forme, les fleurs 
font difpofées en grappes, qui deviennent, quand les 
fleurs font pañlées, un régime garni de petits fruits 
ronds BB. : | 

Le Palmier en éventail Zg. 2. On en diftingue de 
deux fortes, le grand & le petit; celui qu'on a repré- 
fenté ici eft le petit, il ne s'éleve gueres qu’à quinze où 
vingt piés de hauteur, il fe trouve en Afrique, fes 
feuilles font difpofées de façon qu’elles repréfentent 
aflez bien un éventail, ce qui lui a fait donner le nom 
de Palmier à éventail; {es fleurs font en grappes comme 
dans le Sang-dragon, &. forment aufli un régime qui 


donne de petits fruits ronds. 


Le Cocotier fig. 3. s'éleve à près de cent piés de hau- 
teur, la tige à deux à trois piés de diametre, les fleurs 
font en grappes , & forment un régime garni de fruits 
très-gros, connus fous le nom de Cocos. On a repré- 
fenté un de ces fruits À plus en grand pour en faire 
voir la forme, il renferme une amande bonne à man- 
ger, & une eau appellée Pewr-lair du Cocotier, qui 
eft claire, fucrée , & bonne à boire quand le fruit eft 
nouvellement cueïlli: cet arbre eft très-abondant en 
Afrique & en Afie. 

Le Sagou fig. 4. eft encore une efpece de Palmier; 
c’elt avec la moëlle de cet arbre que l’on fait la farine 
qu'on nous apporte des Indes fous le nom de Sasou, 


| 


&c en‘petits grains jaunâtres ; 1l fe trouve en abondance 
dans les îles Moluques. Quand cet arbre eft jeune, fes 
‘branches font garnies de petites épines,. comme on 
peut le voir dans la f£g. $.mais à meute qu'il grandit 
es-épines tombent. 


PLANCHE XCVIIX 


Le Poivrier /£g. 1. eft un arbriffeau foible qui ne s’e- 
leve qu'à deux ou trois piés de hauteur, encore faut- 
il qu'il foit foutenu par un pieu ou par un autre arbre, 
car il rampe quand il ne trouve rien à quoi il puifle 
s'attacher. Il eft de la famille des Blitens, {es feuilles 

ont alternes en cœur, les fleurs font compofées de 
-deux étarnines fans pétales, difpofées en épis & oppo- 
fées aux feuilles. Le calice confifte en une écaille qui 
xenferme les étamines & le piftil, qui devient dans la 
fuite une baie fphérique à une loge, qui contient une 
femence pareillement fphérique, connue fous le nom 
de Poivre. On a repréfenté une baie A féparément, & 
un épi de Aeurs B de grandeur naturelle. On diftingue 
plufieurs efpeces de Poivrier, mais c’eft celui-ci qui 
donne Le Poiyre dont on fe fert pour la cuifine, & 
qu'on appelle Poiwre noir : cet arbrifleau croît dans 
toute l'Inde, 

_ Le Betel fs. 2. eft auffi un arbrifleau foible qui a 
befoin d’être foutenu comme le Poivrier, il ne s’éleve 
gueres qu'à deux ou trois piés de hauteur, c’eft une 
‘efpece de Poivrier auquel il refflemble par les feuilles, 
les leurs & le fruit: il croît de même que le Poivrier, 
dans toute l'Inde ; ce font les feuilles de cet arbrifleau 
que les Indiens mâchent prefque continuellement, pour 
rendre leur haleine douce & agréable. Quand les fleurs 
À font très- jeunes, elles reflemblent beaucoup aux 
fleurs en chatons des Noyers; c'eft la même chofe 
dans le Poivrier. 


PLANCHE XCIX. 


Le Cirierf£g. 1. 'eft l’arbrifleau dont les graïnes font 
nduites d'une forte de réfine qui donne de la cire, 
avec laquelle on fait des bougies-plus blanches & plus 
tranfparentes que celles qui font de cire des abeilles 
Cet arbrifleau eft de la famille des arbres réfineux, il a 
des fleurs mâles & des fleurs femelles qui ne fe trouvent 
jamais fur le même pie, il ne s’éleve qu'à cinq ou fix 
piés de hauteur; celui-ci eft un arbriffeau femelle , fes 
feuilles font-alternes & légerement dentelées, les leurs 
font en épis & fortent de l’aiflelle des feuilles, elles 
n’ont point de pétales , les étamines font au nombre de 
deux , ou trois, où quatre, & même jufqu à fix, réu- 
nies fur un pédicule; l'ovaire eft folitaire dans chaque 
calice, & furmonté de deux ftiles & de deux ftigmates, 
& il ne contient qu'une feule graine fphérique de la 
grofleur d’un grain de Coriandre & d’un gris cendré 
quand elle eft müre: cet arbrifleau fe trouve dans 

. l'Amérique feptentrionale, & principalement à la Loui- 
fiane. 

La Vanille fig. 2. eft une plante grimpante de la fa- 
mille des Orchis, qui s'éleve depuis trois jufqu’à fix 
piés, {es feuilles font fort grandes & alrernes, {es fleurs 
forment une efpece de pannicule, & font compofées 
chacune de fix pétales aflez inégaux, ondés & repliés 
fur les bords & à l'extrémité, l'ovaire qui fe trouve 
au-deflous de la fleur devient après elle une capfule 
fort longue, à-peu-près triangulaire, d’une fubftance 
coriace, onctueufe & comme charnue, dans laquelle 
font renfermées un très-grand nombre de graines très- 
petites, noires, {phériques & luifanress ce font ces 
caplules ou goulles qui ont un parfum f agréable, & 
que l’on fait entrer dans la préparation du chocolat: 
cette plante croît dans les îles chaudes de l'Amérique, 


PE AN CHE C. 
Le Café fig. 1. eft un arbre originaire de l'Arabie 


heureufe, principalement de Moka ; on l’a tranfporté 
de . / \ : Gi = A 
‘en Amérique où il réuffit très-bien , fon fruit eft même 
le > \ N 
plus gros, mais il n'a pas à beaucoup près autant de 





ss. HISTOIRE NATURELLE. 


parfum; cet arbre s’éleveroit aflez haut, quoique & 
tige foit toujours grêle, mais on le tient ordinaire- 


- iment.à dix ou douze piés de hauteur; fes feuilles font 


oppofées & pendantes, fur-tout quand elles font vieil= 
les; on à repréfenté une des feuilles À de grandeur n4* 

turelle ; les leurs B naiflent de l’aiffelle des feuilles & 

font monopétales, divifées en cinq parties égales, on 

les a repréfentéées en différens étars CCC de grandeur 
naturelle, & on a grofli le piftil DD; le calice E eft 

fort petit, divifé en cinq dents, il furmonte l'ovaire 

qui devient dans la fuite une baie F à deux loges G, qui 

contiennent chacune une femence démi-ovoïde, dont 
l’une H eft vue par la face extérieure qui eft convexe, 

& l’autre I eft vue par la face interne qui a un fillon 

profond dans le milieu de fa longueur. Voyez le mot 

Caffe. ; 

La Canne à fucre fig. 2. eft une efpece de Rofeau ori- 
ginaire de l'Afrique, & qui a été porté par les Portu= 
gais en Amérique, où on la cultive en très-grande quan- 
tité, elle s’éleve jufqu'à dix piés de hauteur, la fleur 
fort du centre des feuilles. Voyez dans le corps de cet 
Ouvrage au mot Sucre, comment onexträit le fuc miel- 
leux qu’elle contient pour en former le Sucre. 

Le Thé fig. 3. eft un arbrifleau de la Chine & du Ja= 
pon, qui ne s’éleve ordinairement qu’à cinq ou fix pics 
de hauteur ; on en diftingue plufieurs efpeces dont on 
fait infufer les feuilles pour faire la boiflon connue 
fous le nom de Thé; les Heurs À font en rofe & don- 
nent une capfule qui eft tantôt à une loge B, tantôt à 
deux C, & tantôt à trois loges D , & chacune fphéroïdes 
elles s'ouvrent par leur côté interne E, & contiennent 
chacune une femence de même figure. On n’avoit pas 
pû jufqu’alors parvenir à {e procurer en Europe cet ar- 
brilleau, on prétend qu'il y en a aétuellement un à 
Trianon, comme il eft encore fort jeune, on ne peut. 
pas aflurer fi c’eft l’efpece dont on fe fert pour faire 
linfufion de Thé. 
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Le Cacaoyer fig. 1. arbre de médiocre grandeur, qui 
ne fe trouve que dans les pays chauds de l'Amérique, 
{es feuilles font grandes & alternes , es fleurs À A naif- 
{ent le long des branches raflemblées en paquets, elles 
font compofées de cinq pétales, le calice a auffi cinq 
feuilles , les étamines font au nombre de cinq & réu- 
nies enfemble. Quand ces fleurs font pañlées, le piftil 
devient un fruit B ovoïde, à côtes, à- peu- près de la 
grofleur d’un Concombre, & compolé d’une écorce 
dure. On a repréfenté un de ces fruits C coupé tranf- 
verfalement par le milieu, pour faire voir l’intérieur 
qui eft rempli d'amandes ovoïdes, on en a repréfenté 
un de grandeur naturelle en D, c'eft avec ces amandes 
que l’on fait le Chocolat. Voyez cet article dans le corps 
de l'Ouvrage. 

Le Canellier f£g. 2. eft un arbre de médiocre gran: 
deur , qui croît dans les grandesIndes, & particuliere- 
ment à Ceylan, fes feuilles font le plus fouvent alter- 
nes, & quelquefois oppofées; fes fleurs naiflent en 
bouquet aux aiflelles des feuilles & à l'extrémité des 
branches, elles font compolées de fix pétales, le piftil 
fe trouve au milieu des étamines, & devient, quand la 
fleur eft pañlée, un fruit ou plutôt une baie ovale qui 
renferme une amande de même forme. Quand les Can- 
neliers ont un certain âge, on enleve, dans le tems 
qu'ils font bien en feve, l'écorce qu’on fépare enfuite 
en deux parties ; l'écorce extérieure ne vaut rien, c'eft 
celle qui touche le bois qui a tant de parfum, plus elle 
eft fraîche, plus elle contient d’huile eflentielle. 


PLANCHE CIt 


Le Quinquina fg. r. eft.un arbrifleau qui ctoît en 
Amérique, dans les pays voifins de la ligne, & princi- 
palement le long de la riviere des Amazones; {es feuil- 
les font oppofées, fes fleurs naiflent en bouquets entre 
les aiflelles des feuilles, & font compofées chacune 
d’un feul pétale divifé en cinq parties égales, foutenues 
par un calice à cing dents au-deffus de l'ovaire, Dans le 
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tube de la fleur 1l y a cinq ctamines qui ne paroifent 
point au-dehors, l'ovaire qui fe trouve au-deflous de 
la fleur devient, quand elle eft pañlée, une. capfule 
ovoïde à deux loges, qui renferment plufieurs femen- 
ces plates & arrondies. Voyez au mot Qunquina l’ufage 
que l’on fait de l'écorce de cet arbre. 

La Cafe fig. 2. eft un arbre de médiocre grandeur, 
qui croît communément dans le Levant, fes feuilles 
font ailées, {es Heurs naïllent en épis aux aiflelles des 
feuilles, le calice eft pétit, en tube évafé & divifé en 
cinq parties , la fleur eft à cinq pétales à-peu-près égaux 
& arrondis. On a repréfenté une fleur A féparément 
de grandeur naturelle ; les étamines font au nombre 
de dix, dont cinq grandes & cinq petites, au milieu 
defauelles fe trouve le piftil, qui devient, quand la 
fleur eft pallée, une goufle B cylindrique très- longue, 
aflez dure & noire, dont l’intérieur eft partagé en un 
grand nombre de cellules, qui contiennent chacune 
une graine orbiculaire, enveloppée de cette pulpe noire 
dont on fe fert en Médecine. Voyez le mot Cafe, 


| PLANCHE CII 
PRINCIPES DE BOTANIQUE, 
Syflême de Tourneforr. Ufages des parties des fleurs. 


2. Fleur de la couronne impériale. Les fleuts 1 , 2,3, 4, 
s, 6 font les vifceres qui recoivent le fuc nourri- 
cier du pédicule 7, & le tranfmettent dans le jeune 
fruit marqué 8, d’où les parties qui ne font pas 
propres à la nourriture du jeune fruit , pañent 
dans les étamines ou vaifleaux excrétoires 9, 10, 
I1,12,13,14, & ces étaminesle déchargent dans 
les fommets ou réfervoirs 14, 16, 17, 18, 19, 20, 
où elles fe réduifent en poufliere dont les grains 
prennent ordinairement des figures déterminées en 

_ paflant par les pores des étämines comme par des 
flieres. 

À Feuille attachée à la bafe du piftil C. D Embrion, H 
Etamine. L Trompe du piftil. 

2,3,43 5 6, 73,9, 10,11, 12. Différence des ca- 
lices. 
Il y à des fleurs à feuilles & des fleurs à étamines. 
-H3,14,19, 16. Fleurs à étamines. 
Il y a des fleurs fimples & des fleurs compofées ; des 
fleurs fimples d’une feule feuille & des fleurs fim- 
ples à plufieurs feuilles. 


Difference des fleurs fimples d'une feule feuille, 


‘47. Fleur en cloche. 

18. Fleur en campane. 

19. Fleur en grelot, 

20. Fleur en entonnoir. 

21. Fleur en foucoupe. 

22,23, 24. Fleurs en rofette. 

25. Fleur en muffle. 

26. n°. 1. & n°, 2, Fleurs en gueule. | 

27. n°, 1. & n°. 2. Fleurs irrégulietes d’une feule feuille, 


Difference des fleurs fimples à plufieurs feuilles. 
28. n°. 1. & n°. 2. Fleurs en croix. | 


29. 31. Fleurs à feuron: | 
30. Fleuron z b, a euron. 8 embrion de graines, 
32. Gouche fur quoi portent les fleurons. 


PLANCHE CI, 


33, CG 34. Fleurs en rofe. 
3ç. Fleur en lys. 
36. Fleur en œillet. 


# 


37. & 38. Fleurs irrégulieres à plufeurs feuilles, 


Difference des fleurs compofes. 


Ïl y a des fleurs à fleurons, à demi-fleurons & radices: 

39. Fleur à demi-fleuron. | : 

40. Galice, 

41. Filet & gaine à demi-fleuron, 

42. Fleur radiée, 

43. Calice. 

44. Couche fur quoi portent les demi-fleurons. 

45. Fleuron dont le difque eft formé, 2 feuron, 6 em: 
brion de graine. 

46. Couche fur quoi portent les Aleurons & les demi- 
fleurons. 


47. Demi-fleuron dont la couronne eft compofce. 
Syflème de Lineus. 


t. Prerniere claffe de M. Linæus. Monandrie, une étas- 
mine & un piftil. 

2. Diandrie, deux étamines & un ftile, 

3 Triandrie, trois étamines. 

4 Tétrandrie, quatre étamines, 

$- Pentendrie, cinq étamines, 

6. Exandrie, fix étamines. 

7. Heptandrie, fept étamines. 

3. Octandrie, huit étamines. 

9. Ennéandrie, neuf étamines, 

10. Décandrie, dix étamines. 

11. Dodécandrie, douze étamines: 

12. Icofandrie, plufieurs étamines attachées au calice, 

13. Poliandrie , plufieurs étamines attachées au-deffous 
de l’embrion. 

14. Didinamié, quatre étamines dont deux plus courtes; 

15. Tétradinamie, fix étamines dont deux plus courtes, 

16. Monadelphie, les étamines toutes réunies en un 
{eul corps. 

17. Diadelphie, étamines réunies enfemble dont une 
féparée, ; 

18. Poliadelphie, étamines réunies en plufieurs paquets. 

19. Singénéfie, le fommet des étamines réunies enfem- 

le formant un cylindre. 

20. Ginandrie, les étamines attachées au file. 

21. Monoëcie , les étamines féparées des piftils fur le 
même pié. 

22. Diœcie, les étamines portées {ur un pié, & les pi= 
ftils fur un autre, 

23. Poligamie, des fleurs à étamines, des fleurs à pifils, 
&z des fleurs à étamines & piftils enfemble {ur le 
même pié. 

24. Criptogamie , étamines & piftils peu apparens & 
prefque invifibles. 
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Fig 1, LE BANANIER.. Fy. Z , L'ANANAS. Fig : De BA S'ENSITIVE . 
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LE POIFRE. Fig . Z , LE BETEL, 
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Fig 1: LE CACAOTIER. Fig . Z, LA CANEBILCE. 
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Fig.1, LE QUINQUINA. Fig. 2, TA CASSE , 
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HISTOIRE NATURELLE 
REGNE MINÉRAL 


Premiere Collkétion. Corps étrangers au Regne 
munéral, qui fe trouvent dans la terre, conte- 
aus en 1.4 Planches. 


PLANCHE dx, 
Coguilles foffiles, 


Æig. x. P sainites, 
2. Nautilites. 
3. Oftracites ou Huitres foffiles. er 
4. Offtracites ou Huitres fillonnées ou imbricates. 
$. Strombites. | L 
6. Mufculites où Moules fofliles. 
7. Cochlites. 
8. Buccinites ou Buccins fofliles, 
9. Toupie foffile. 
19. Efcargot foffile. 


PL AMNECERE TT 
Corps Marins foffiles. 


1. Cornes d’Aïnmon de différentes efpeces. 

Les autres figures montrent des Aftéries, Alvéoles, 
Trochites, des petites Etoiles, des Aftéries ou petites 
Etoiles à angles obtus, des Entrochites, dont les noms 

“font gravés à côté des figures. 


PAL CAN NAGEOMES CITE 
Corps Marins fofflles. 


. à. Autres Cornes d’'Ammon. 
2. Entrochites colonnaires vues {ous différentes ces, 
3. Pierres éroilées, 
4. Anomies, 


PARA ENNOL ET, 


Corps Marins foffiles, 
+. Hyftérolites, 
2. Echinites ou Ourfins pétrifiés de différentes fortes, 
3. Pierre Judaïque,. 
} 


FPE ACNCETARE 
Corps Marins fofflles, 


£. Pierres numifmatiques. 
- 2. Vermiculites. 
3. Bucardites ou Cœur de bœuf, 
4. Gryphites. 
 $. Poulettes. 
. 6. Térébratulites, 
Porpites, /ans chiffre. 


PLANCHE Vi 
x. Fungites. : 
2. Belemnites de différentes fortes. 
3° Alvéoles ou Noyaux de Belemnites. 
PLANCHE VIK 


Corps Marins fofflles. 
à. Madrépores. 


2. Dents de poiflons ou Glofopetres, 
3. & 4. Dentalites, 
Altroïte, fans chiffre: 

PLANCHE YIit 


1. Encrinite ou Pierre de lis. ne 





2, Orthocérätite ou Tuyau fecourbé. 
3. Oolite. 

4. Madrépoté, 

5. Phyllite ou Pierre coquillaire, 


PLANCHE TX | 
2 chiffre. Pierre empreinte de là comté de Mañs= 
eld 


Sans chiffre. Pierre empreinte, arborifée, 


RSETANNNC AMEN 


1.2, 3.4. Typolithes, ou Pierres chargées d’empreine 


.. tes de végétaux. 


PLANCHE xt 


E, 2, 3. 4. ç. Pièrre de Florence repréfentant des ruines 3 


Dendrites ; empreinte d’une Etoile marine ; Pierre 
empreinte de Papenheim. 


PLANCHE, XI]. 


1.2.3. 4.5. 6. Pierre de Florence; Dendrites ;emprein« 
tes de végétaux, fe, 1. 


PLAN CAN EN OR IT. 


1.2.3.4.$.6. Typolithes, ou Pierres chargées d’enii 


preintes de végétaux. 
PAPE TANNIC EME ER TV, 
1.2.3.4.$. Typolithés, ou Pierres chargées d'en 
preintes de végétaux. 
EE 
Seconde Colle&ion. Pierres cryfeallifées , 


:contenues en 9 Planches. 
PLANCHE 71", 


Cryflallifations. 
à. Groupes de cryftaux. 
2. Spath cryftallif(é. M 
GCailloux garnis de cryftaux en-dedans, ans chiffres 


PULL ANG AME TE 


Cryflallifations. 


1. Colonne ifolée de cryftal de roche: | 

2. Colonne de cryftal de roche renfermant des corps 
étrangers. ) 

3. Petits Grouppes de cryftal dé roche. 

4. Cryftallifation fpathique, 

$. Cryftällifation quartzeufe et étoile, 

6. Colonne de cryftal à deux pointes. 

7. Différentes formes de cryftal de roche, 


PLANCHE 
Cryflallifations. 


à. Spath en lattes qui {e cotifondent. 
2. Quartz en cryftaux triangulaires. 
3. Spath en lames. 

4. Cryftal de roche, 


PEANCHE Ïi-V: 
Cryflallifations. 


I1L 


* 2 Quartz cryftallifé en forme cubique, 


à HISTOIRE NATURELLE. 


2. Spath.en lames couvertes de pyrites. 2. Mine de plomb verte. 





3. Spath cryftallife. 
4. Cryfaux tronqués. 


PLANCHE V. 


Cryflallifations. 


1. Quartz cryftallife. 

2. Quartz cryftallifé. 

3. Spath. 

4. Petits Grouppes de quartz cryftallifé en colonmes 
exagones. 

5. Cryftal de roche renfermant des herbes où des 
cheveux. | 


Spath rhomboïdal, fans chiffre. 
PLANCHE VI 
Cryflallifanions. 


1. Cryftallifation de quartz. 

2. Cryftal en forme de coin & cryftaux à pans. 

3. Cryftallifation trouvée dans les mines de Cor- 
nouailles. 

4. Cryftal piramidal triangulaire, 

ç. Quartz cryftallifé. 

6. Quaïtz étoilé en colonne. 

“7. Amianthe fur fa roche. 


8. Cryftal d’Iflande. 
PLANCHE YIL 
Cryflallifarions. 


x. Spath en lames cryftallif. | | 
2. Quartz jaunâtre dont les cryftaux font cuübiques. 
3. Quartz cryftallifé. 

4. Cryftaux creux. 


PLANCHE VIIK 


tx. Cryflallifation fpathique. 
2. Macles de Bretagne. 

3. Pierres en croix. 

4. Quartz cryftallifés 

5. Gypfe ftrie, 


PLANCHE IX 
Cryflallifations. 


"A Stalactite & Salagmites de différentes formes. 
B Enhydrus ou Etite remplie d'eau. 
€ Stalactite. 
D Stalaétite vue fur la tranche. 
E Ftite ou Pierre d’Aigle. 
F Spath ftrié. 
Caillou ou Agathe en mamellons , fans lettre. 





 Troifieme Colleëtion. Mines cryftallifées | conte- 


nues en 3 Planches. 
PLANCHE I 
Cryflallifations métalliques, pyrites ou marcafflres. 


Cette Planche montre des Pyrites de plufeurs for- 


mes différentes. 
PLANCHE IL 


Cryflallifations métalliques. 


. Flos Martis. 

. e y 
. Mines de fer diverfement cryftallifées. 
. Hématite ou Sanguine. 


PLANCHE III. 


Vs 9 14 


Cryflallifations metalliques 


4, Mine d'argent rouge. 





3. Mine de plomb blanche. 

4. Galene ou Mine de plomb cubique. 

$. Mine de plomb. \ 

6. Différentes formes de la Mine d’érain. 





Quatrieme Colle&hion. Montagnes, contenues en 
3 Planches. > 


PLANCHE It, 
Montagnes fans couches & Montagnes par couches: 


1. Vue des Alpes, ou Montagnes par mañles & fans 
couches. É | 


2. Coupe d’une Montagne compolée de différentés 
couches. 


PLANCHE IL 
Montagnes. 


1. Roches fingulieres de Greifenftein en Mifnie, 
2. Roches en colonnes de Scheibenberg en Mifnie, 


PLANCHE II. 
Montagnes. 


1. Roches fingulieres d’Aderbach en Bohême. 
2. Grotte d’Antiparos dans l'Archipel 





Cinquieme Colleëhon. Glaciers , nos en 3 
Planches qui équivalent à quatre, à caufe de 
la premiere qui eff double. 

PLANCHE Jr 


Glacier. 
1, Vue du Glacier ou de la Montagne glacée de Grip: 
delwald , dans le canton de Berne. 
PLANCHE I 
Glacier. 


1. Glaciers de Bernina chez les Grifons. 
2. Cafcade dire Sraubach, produite par la fonte d'u 
Glacier du canton de Berne. 


PLANCHE II 


Glacier. 
1 Glacier de Savoie. 
2. Glacier de Gettenberg, dans le canton de Berne: 


Sixieme Colleétion. Volcans, Solfatare & Pavé 


des géans, contenus en 8 Planches qui équiva- 
lent à 14, à caufe de 4 doubles & d'une triple. 


PL AMNNGUF EL TIE 

Volcans C leurs produits. 

1. Vue générale du Véfuve en 1757. 

PLANCHE IL 
| Volcans. | 
1, Éruptions du Véfuve en 1754: 
PLANCHE 

Volcans. 


1. Laves qui fortoient des flancs du Véfuve à la fuite 
de l’éruprion de 1754. 


IIlL 


REGNE MINÉRAL. 


PLANCHE IV. 


Volcans. 


4. Sommet du Véfuve. | 
2. Autre fommet du Véfuve pendant une petite éruption, 


PE ANNE GER EMI: 
Solfatare. 


x, Vue de la Solfatare ou Soufriere près de Pouzzol au 
royaume de Naples. Atteliers d’alun. 
. . A F 
2, Source qui bouillonne & paroït enflammée, 


DEL ANS GC EEE: VE 
Pavé des géans. 


1. Pavé des géans dans le comté d’Antrim en Irlande. 
A À A. Articulations qui ont {a forme d’une couronne 
antique. 
BBB. Autres articulations fur lefquelles les précédentes 
s'adaptent. 
CC C. Articulations convexes par les deux côtés. 


PLANCHE VII 
Ba/alte d'Auvergne. 


x. Face d’une butte toute compofée de prifmes articu- 
lés, fur laquelle étroit fitué l’ancien château de la 
Tour d'Auvergne. Vue du pavé naturel qui recou- 
vre une grande plate-forme où fe tiennent les foi- 
res de cette petite ville. re 

Depuis long-tems le comté d’Antrim dans le royau- 
me d'Irlande pañloit pour être feul en poñeffion d'un 
des plus curieux & des plus fuperbes monumens d'Hi- 
ftoire Naturelle. Le Bafalte en prifmes compofés d’arti- 
culations régulieres telles qu’elles font décrites dans l’ar- 
ticle Paye des géans, n’avoit été trouvé que dans cette 
province. En 1763, M. Defmareft, Infpecteur des ma- 
nufactures de {a généralité de Limoges, inftruit de ce 
qui avoit été publié fur cette matiere, découvrit dans 
l'Auvergne la même efpece de pierre, auf en prifmes 
réguliers, & avec les mêmes détails curieux qu'on ad- 


miroit comme un phénomene unique dans le Paye’ des 


géans. Il établit d’abord la parfaite analogie des deux 
phénomenes en rapprochant tous les caracteres de ref- 
femblance qu'il put tirer des obfervations. Ce point 
important ayant été reconnu , il fe livra à la difcuffion 
d’autres objets auffi intéreflans. Dans les divers amas de 
Bafalte que l'Auvergne lui offroit de toutes parts, il eut 
l'avantage d'étudier ces circonftances; inftructions qui 
pouvoient lui fournir le dénouement des formes fingu- 
lieres que prend le Bafalte, mais encore décider entie- 
rement la nature & l’origine de cette pierre fur laquelle 
les nomenclateurs n'avoient avancé que des aflertions 
vagues & fouvent contradictoires. 

Par une fuite d’obfervarions qu'il a continuées en 
1764 & 1766, il s’eft afluré que les aflemblages de prif£ 
mes faifoient partie des courans de matieres fondues 
fortis de plufieurs volcans, dont les bouches, ainfi que 
les produits des diverfes éruptions qu’ils ont ancienne- 
ment éprouvées, {e retrouvent dans les environs du 
Mont-d'Or, Il a vu ces prifmes placés aflez conftam- 
ment vers l'extrémité de tous ces courans fur des lits 
de cendres & de fcories, qui avoient le plus fouvent 
pour bafe des maffifs de granits intatts ; il a eu enfin la 
fatisfation de fuivre ces mêmes courans fur une rampe 
qui l’a conduit fans interruption depuis les mañles prif- 
matiques jufqu’aux bouches des Volcans où ces courans 
ont pris leur origine. 

I] réfulte donc de fes recherches, 1°. que le Bafalte 
en prifmes articulés ou non articulés, eft une matiere 
qui a été fondue dans le foyer des Volcans, & verfée 
au-dehors dans le tems des éruptions. 2°. Que cette 
fubftance eft un indice infaillible de l’exiftance d’anciens 
Volcans éteints. 3°. Que les formes régulieres du Bafalte 
font une fuite de la retraite uniforme qu'a éprouvée 
cette matiere en fufion à mefure qu’elle s’eft refroidie 


& figée, en fe referrant autour de plufeurs centres 
d'activité, 


M. Defmareft a été conduit à cette derniere née 
quence par l'examen de plufieurs faits qu'on ne peut 
expofer dans ce précis, & qu'il faut voir dans un ou- 
vrage étendu, où il rend compte de fes découvertes. On 
fe bornera feulement à préfenter ici quelques obferva- 
tions principales qui tiennent à la théorie de la forme 
prifmatique, & particulierement à celle des articulations. 

Cette forme prifimatique à laquelle les auteurs An- 
glois qui nous ont décrit le Pavé des Géans paroïflent 
s'être attachés un peu trop exclufivement à toute autre, 
n'eft pas la feule que prenne le Bafalte, ni la feule qui 
mérite l'attention des Naturaliftes, | 

On voit fouvent le Bafalte en boules ou en elli= 
ploïdes, compofés de couches concentriques aflez di- 
ftinctes les unes des autres. Dans certaines parties de 
ces mêmes courans qui offrent des prifmes, on trouve 
un amas confidérable de ces boules accumulées les unes 
fur les autres. Le Bafalte en boule fe remarque même 
auffi fréquemment qu'en prifmes, avec cette particula- 
rité , que les boules ou les ellipfoïdes font placés au 
milieu des matieres pulvérulentes qui paroiflent avoir 
enveloppé exactement chacun de ces corps lorfqu'ils 
font ronds ou qu'ils préfentent une furface unie de tous 
cÔtés. 

Mais fort fouvent des portions de la matiere du Ba= 
falte fondues qui avoient une difpofition à s’arrondir 
en boules n’étant pas exattement ifolées par des enve- 
loppes de cendres & de fcories, & en ayant rencontré 
plufeurs autres à découvert, il eft réfulté des divers 
points d'attouchement, que les boules font devenues, 
dans quelques parties de leur furface, ou même par- 
tout, des corps à facettes, plus ou moins réguliers. Les 
points d’attouchement ont produit quelquefois des fa- 
ces planes fur les deux parties correfpondantes qui fe 
font applaties; d’autres fois la furface d’une boule a 
éprouvé une concavité qui admet & reçoit une conve- 
xité de la boule voifine, tous ces différens cas {e font 
combinés de plufeurs manieres différentes. Il n’y a pas 
loin de toutes ces formes aux articulations des prifmes 
les plus finguliers. | 

Les boules & les corps à facettes fe font quelquefois 
fendus par des plans qui vont de la circonférence au 
centre, & qui en féparent les différentes portions qu’on 
trouve ou déplacées ou contiguës. 

Le Bafalte fe trouve aufli en grandes tables accumu- 
lées par paquets difpofés dans tous les fens; ces tables 
fe touchent par des furfaces très - unies & très-lifles; 
elles ont ordinairement cinq à fix piés de longueur fur 
deux à trois piés de largeur, & trois à quatre pouces 
d’épaifleur. Lorfque les boules fe font trouvées dans le 
voilinage de ces tables, elles y ont laiflé les impreflions 
de leur convexité en creux fur quelques parties de ces 
tables. - - 

Enfin le Bafalte paroïît en gros quartiers trapézoïdaux 
irréguliers diftribués au milieu des différentes matieres 
qui compofent ies courans fortis des Volcans. 

M. Defmareft a rapproché de la confidération de 
toutes ces formes fingulieres, la difpofition des prifmes 
qui fe trouvent dans toutes fortes de fituations. Il ya 
des fyftèmes de prifmes verticaux , & ce font les plus 
communs ; certaines mafles font en prifmes horifon- 
taux, quelques autres offrent des prifines dans des pofi- 
tions inclinées à l’horifon; on en voit qui font paral- 
leles entre eux & d’une même groffeur par-tout; d’au- 
tres tendent à un centre commun, comme les rayons 
d'un cercle, & s’aiguifent en portions de pyramide. 
De l'examen réfléchi de toutes ces difpofitions combi- 
nées, M. Defmareft croit être autorifé à conclure que 
l'axe des prifmes eft toujours afujetti à la plus petite 
dimenfion d’une mafle compofée d’un aflemblage de 
prifmes, de forte que les bafes font partie des plus gran- 
des furfaces de ces mafles. Ainfi en fuppofant une cer- 
taine quantité de matiere de Bafalte fondue, qui coule 
& s'étend fur un plan prefque horifontal, la croûte 
folide qu’elle formera après fon refroïdiflement ayant 
une très-grande furface & peu d’épaifleur, les prifmes 
dans lefquels elle fera divifée par l'effet d’une retraite 
réguliere feront verticaux, & leurs bafes feront partie 
des grandes furfaces par où le refroidiflement s’eft 
opéré. 


HISTOIRE NAT OUR É:L LE. 


Si lon fuppofe que la matieré coule de facon à for- : 
mer un folide qui reflemble à un mur, les prifmes tra- 


verferont l’épaifleur du mur & feront horifontaux, & 
leurs bafes garniront, comme des pierres d’un appareil 
régulier, les deux faces oppofées. Si la matiere s’eft 
amafñée en forme de boule ; les prifimes feront difpofés 
æn rayons. On voit dansles deux Planches & leurs fig. une 
grande partie de ces phénomenes intéreflans.La premiere 
xepréfenteune face d’un afflémblage de prifines avec des 
articulations, lequel fe trouve à l'extrémité d’un cou- 
ant qui finie à une bute où étoit placé l’ancien château 
de la Tour d’ Auvergne: La feconde repréfente une mañle 
de Bafalte qu’on voit au-deflus du château de Pereneire 
\ Pera nera), en face du village de Saint - Sandoux ; ce 
deffein offre le détail intéreflant de la coupe d'une ef 
‘pece de boule : la partie inférieure & latérale fait voir 
plufieurs paquets de prifimes fort beaux fans articula- 
tions, qui font fur des plans différen$, mais qui tendent 
tous comme des rayons au céntre de la boule. Dans la 


partie -fupérieure on voit uhe infinité d’articulations : 


concaves & convexes, qui terminent les prifmes tron- 


qués qui s'y montrent. On a placé ici ces deux defleins, : 


pour figurer à à côté de la vue du Pave des Géans, & 
le précis pour fervir de fuite aux détails de l’article Pave 
“des Géans ; dont ce qui precéde fuppofe la connoif 
fance, 


PATANNLC MEME NM OMVATNIET 


Rocher de Perenerre en Auvergne. 


1. Rocher dé Pereneire, proche Saint-Sandoux , en 
Auvergne , il eft formé d’un afflemblage de prifmes, 
dont lé fyftème général tend à former une boule. 





Seprieme Colleéhon. Has, Mines € travaux 
des Mines, contenus en SPtanbhes qui équiva- 
lent à 9, à caufe de 2 doubles. 


PLANCHE  {#e 
Filons © travaux des Mines. 


‘1. Filons ou Veines métalliques avec leurs directions. 
2. Maniere d’étayér les galeries des Mines & les fou- 
terreins , felon l’inclinaifon des filons. 





PLANCHE 15 
Filons & travaux des Mines. 


1. A À Filons ou Veines métalliques horifontales & 
croifées. B Filan dont le cours eft brifé ou inter- 
rompu, | 

2. À À Manierede mettre le feû dans les fouterreins 
des Mines, pour attendrir la roche & faciliter 
l exploitation. 


PLANCHE. TIME 7'a 
Filons à travaux des Mines, | 


1. Maniere detracer les conceflions des Mines. 
2. Premiere fouille des Mines. À A Filons qui fe croi- 
ent. BB Filons perpendiculaires & ilolés. 


PLANCHE OT) Te 


Travaux des Mines, 


I, Chyclee ou Façon de revêtir les Puits perpendicu- 


jaites ou inclinés. 
2. Différentes manieres d'érançonner ‘Ee galeries & 
{outerrems des Mines. 


PLANCHE VV. 
Filons € travaux des Mines. 


1. Coupe d’une Mine. 

2. Différentes inclinaifons de Filons eu Veines métal- 
liques. À À À À lifieres ou cornes des Filons , en 
allemand /a/band. BB la partie appellée Ze cor du 
Filon, CC partie qui {ert de lit ou de fupport au 
Filon. D D eaux renfermées, qui nuifent fouvent 
au travail des Mines. 


PLANCHE VI. 
Mine. 
1. Coupe & vue générale d’une Mine. 
PLANCHE VIlL 
Mine de [el 


1. Vue générale de la Mine de fel de Wieliczka en 
Pologne, prés Cracovie. 


Toutes ces Planches ayant cté fufifamment expliquées mi les différens Articles de Minéralogie contenus dans 


l'Ouvrage même, l’on y renvoie le Lecteur. 
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Mir2era Lo LE, 19° Collector. Corps Alrangers au Regne Huneral qui se rouvent dans U terre. PLI. 
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HISTOIRE NATURELLE 
MINÉRALOGIE, 


Géométrie foutérreine contenant une Planche, 

T, U£ee & la defcription de la plupart des figures dè 

cette Planche fe trouvent à l’article dé la Géome- 
trie Jouterreine dans le feprieme Voluine de l'Encyclo- 
pédie. | 

Fig. 1, Niveau; c'eft un demi-cércle de cuivre divifé eñ 
degrés & quarts de degrés, il s'adapte à la fe. +. 

2. Bouflolle dont la circonférence eft divifée eh vingt- 
Quatre parties qu on appelle heures. 

3. Plan du cadran de {a même bouflolle, , 

4. Maniere de faire ufagé du niveau fig. 1. bout melu- 
rer l'inclinaïfon de la ligne À C, ou l'angle CAB, 
qu'elle fait avec la verticale. 

5. Genou ou fupport des inftrumens j£g, 1. € 2. Sa 
douille H reçoit le boulon d’un pié de grapho- 

_ metre. | 

6. Inftrument nommé rrace-ligne , auquel on adapté 
la bouflolle fig. 2, après l'avoir féparée de fa fuf- 
penfion. Ni 

ÿ. Profil d’une galerie. A E le bute ou puits dént il 
faut déterminer la profondeur, en fe fervant du 
hiveau fg. 1. Les angles xC D, yDE feront me- 
furés avec cet inftrument. On mefurera à la chaîne 
les hipothenufes GC D, D E; & réfolvantlestrian- 
gles rectangles, on obtiendra les côtés verticaux 
C x, D y, qui étant ajoutés à la profondeur du 
puits, donneront la profondeur totale de la mine. 

8. Démonftration des triangles qu'il faut obferver & 
réfoudre pour déterminer la direétion d’une gale- 
rie dans laquelle on ne peut pas faire ufage de la 
bouflolle , fon aiguille étant troublée par l'action 
d'une mine de fer. F 

9. Maniere de tracer uné ligne droité 4 b X-travers un 
terrein impraticable, ou plutôt de trouvérles deux 
extrémités & la direction à chaque extrémité deila 
ligne que l’on fuppole traverfer le terrein, 

Ho. Opérations à faire pour déterminer quel point dé 
la furface de la terre répond au-deflus d’un point 
donné dans une des galeries fouterreines dela mine: 

xx. Fait voir la maniere de tracer une ligne droite fur 
un terrein inégal & incliné à l’horifon. 

&2. Maniere de tracer la communication d’üne mine À 
une autre, | | 

x3. Maniere de communiquer d’un point fur la furlace 
de la terre à un point donné dans l’intérieur de la 
mine, 

ï4, Maniere de détérminer un point de la mine qui cor- 
refpondra à un point donné au-deffus. 

&$. Application des principes établis ci-deflus À un cas 
particulier, 


en 
Sonde dé terre contenant irois Planches, 


PLANCHE Je, 


Le bas de la Planche repréfente l'appareil que l’on à 
Établi au fort Saint-Françoisen Flandres, pour forer & 
former par ce moyen une fontaine d’eau vive qui coule 
perpétuellement. 

Fig. 1. Ouvrier qui examine avec un plomb 2 fufpendu 
par la ficelle a b, fi le coffre ou tuyau quarré s’en- 
fonce perpendiculairement dans le terrein ; il faut 
que le fil à plomb convienne avec une ligne tracée 
fur la furface du coffre parallelement à longueur. 

2. Autre ouvrier qui vérifie la même chofe fur la face 
en retour du même coffre. 

Le coffre qui eft chaflé & etifoncé dans le tei- 
rein par le moyen d’un Mouton, eft recouvert 
d'un chapeau ou bonnet d, qui s’emboîte & porte 
fur l’extrémité du coffre, qu’il conferve & garantit 


du choc du mouton; « eft une des poignées qui 
fervent à enlever & à replacer le bonnet. . 

Le mouton felt garni haut & bas d’une fretté 
de fer e & g; chacune de ces frettes qui font clouées 
dans tout leur pourtour, eft encore retenue par 
quatre crampons dans le milieu de chacuné des 
faces , l’annéau g recoit le cable h, qui après avoir 
paflé fur une poulie placée au haur de la fônnetre; 
fért au moyen de plufeurs cordons à l'élever; 
pour enfuite le laifler retomber für le bonner qui 
recouvre le coffre; : & £ font les bras du mouton; 
lefquels embraflent le montant ou poinçon À B de 
la fonnette dont on a fupprimé toutes les autres 
parties. 

3. Coffre enfoncé en partie dans le térrein au-deffous 
de l'échafaud. AB le coffre. BB {on ouverture. D 
le bonnet, CG les poignées. Près de cette figuré 
on voit {ur le plancher un maïillet où mañle de fer 
c, & la clef d qui fert à monter les vis qui affem- 
blent les différéntes parties dé la tige dé la ta- 
riere. ef les deux parties dû couvercle du coffré 
qui s'adapte à l'ouverture BB, après que la tarieré 
y eft defcendue; ce couvérclé a dans tout fon 
pourtour une feuillüre qui s'emboîte & recouvre 
l'extrémité du coffre, l'ouverture circulaire qui 
eft au centre fert de guide à Ja tige dé la tarieres 

4. La tariere toute montée, zc la tariere dont la 
partie inférieuré eft repréfentée plus en grand dans 
Jà mème Planche, 8e, b flés bras ou tourne-à-gau- 
che qui fervent à la tourner, d émetillon dont lé 
crochet tournant fufpend la tariere au moyen 
d’un cable qui pafle dans l'anneau de l'émerillon à 
ce cable après avoir pañlé fur une poulie fixée a 
haut de la fonnette, va fe rendre à un treuil par 
le moyen duquel on enleve la tarriere & les ma: 
tieres dont elle éft chargée. | 


Haut de la Planche; 
Répréfentation pérfpective en gtand des diffé: 

… tréntes tarieres dont on a fait ufage. 

À Petité tariere de quatre pouces de diametre. z les 
deux ouvertures pour recevoir les vis qui affem- 
blent la tariere avec les barreaux qui fervent à en 
prolonger la tige, à le tranchant de la tariere, 

…  échancré & arrondi en forrné de cuiller. 

B Le couvercle ou ouvetturé de la même tarieré; les 
deux ouvertures quarrées que l’on y voit font 
deltinées à recevoir les ténons de là tigé qui y {ont 

_ tivés ou retenus avéc des vis. L 

C Grande tariere de huit pouces dé diametre, & à fix 
ailes qu taillans qui {é réuniffent à la partie infe- 
rieure en une langue de {érpent qui eft totdue en 
Vis. 

D Plan du deflus de la même tariere. | 

E Autre grande tariere de même diametre qüé la pré- 
cédente; cette tariere n’a que cinq ailes , mais 
plus alongées, elle fe tefmine auffi en langue dé 
ferpent contournée en vis. 

F Plan de la tariere À cinq ailes. | 

G Grande tariere à fix ailès, fürmontée d’utie lantérñé 
de tôle pour contenir & rapporter plus facilement 
le fable mouvant ou les cailloux qu’elle a puités ; 
la tariere eft la même que celle repréfentée par la 


. figure C. 


_ H Grande langue de ferpeñt pour percer les bâhcs dé 


TOC, Où autres imatieres fur lefquelles les autrés 
inftrumens n’ont pas de prife. : 

Ï Petite langue de ferpent fervant au mêine ufages : 
la tige de l’une & de l’autre eft percée à la partie 
fupérieure de deux trous pour fe raccorder aveé 
les barreaux qui fervent de prolongement à la tiges 


K Plan du deflus de la grande langue de {erpent H L 


: HISTOIRE NATURELLE. Ne ts? 


e plan du deflous de la petite langue de ferpent 
«ft femblable. 


PL AN UC FES 


x. Elévation perfpetive d’un des grands coffres dont 
le vuide eft d’un pié en quarré, la longueur eft de 
huit, neuf ou dix piés, @& non de huit, neuf à dix 
pouces, comme on le lit dans laiticle Sonde de 
æerre, ce qui eft une faute d’imprefhon. AB ligne 
tracée au milieu de la largeur de la face du coffre, 
il y en a une femblable à la face en retour. On à 
vi l'ufagé de ces lignes dans l'explication de la 
Planche précédente. B frette de fer qui affleure en 
dehors la furface du coffre. C autre frette de deux 
pieces aflemmblées par des clefs, & de mème affeu- 
“rée à la furface du coffre. A le fabot qui emboite 
intérieurement & extérieurement la partie infé- 
‘tieure du premier coffre. 

». Elévation perfpedtive de l'intérieur du premier 
coffre, on a fupprimé la planche antérieure. bb 
chaffis quarré de fer pour foutenir les planches du 
coffre contre l'effort des terres qui tend à les rap- 
procher ; au-deflus de ce chaffis on voit la feuil- 
lure qui doit recevoir l'emboîture du fecond cof- 
Le. cc autre chaffis de fer. dd troifieme chaffis de 
fer. À le fabot. 

3. Plan où coupe horifontale d'un des coffres, par 
lequel on voit comment chacune des planches qui 
le forment recouvre l’une, & eft recouverte par 
l'autre des deux planches voifines. 

4. Autre maniere d’aflembler les quatre planches qui 

 compofent un coffre, mais on doit préférer la 
preniere. 

ç- Coupe géométrale de Ja partie inférieure d’un des 
grands coffres, par laquelle on voit que le fabot 
revétit intérieurement & extérieurement les extré- 
mités inférieures des planches qui le compolent. 

&. Elévation perfpective d’une des buifles ou tuyaux 
de bois que l’on introduit dans les petits coffres 
qui ont été placés dans les grands; ces buifes de 
dix piés de longueur font percées d’outre en outre 
d’un trou de trois pouces de diametre. C embot- 
tement pour recevoir la partie inférieure de la {e- 
conde buiflé. D fabot de la buifle. 

7. Coupe de la même buile. c l'emboîture. dle fabot. 

8. La jonction de deux buifles. À partie inférieure 
de la buiffe de deflus. B partie fupérieure de la 
buide de deffous. C & D les deux mêmes parties 
réunies. E plaque de plomb qui recouvre le joint, 

9. Coupe du même aflemblage. F bonnet dont on 
couvre les buifles, c’eft le bonnet qui reçoit ies 
coups du mouton qui fert à les enfoncer. G partie 
fapérieure de la buifle qui reçoit le bonnet. H par- 
tie inférieure de la même buifle, où on voit le 
profil de la virole qui les aflemble. I partie fupé- 
rieure de la buifle inférieure. " 

10. Elévation extérieure de la jonétion de deux buif- 
fes. K partie inférieure de la buifle de deflus. L 
partie fupérieure de la buifle de deffous. #2 plaque 
de plomb clouée fur la jointure. kZ molles bandes 
auf clouées fur la jonétion pour en fortifier l'af- 
femblage. 


ri. Petite tariere ; au-deffous eneft le plan defigné par 


fa lettre b. 
12, Langue de ferpent tournée en vrille par fon ex- 
_trémité inférieure, au-deffous en eft le plan marqué 
par la lettre 4. 

13. Grand étrier de fér pour fufpendre les petits coffres, 
& les defcendre dans les grands au moyen des deux 
chevilles à vis figure 14. qui font fixées horifonta- 
Jement dans le milieu des faces oppofées du coffre 
que l'on veut defcendre, ces chevilles font reçues 
par les crochets 4 & c de l'étrier, qui eft lui-même 
fufpendu par l'anneau 6 à un cable. 

14. Les deux chevilles à vis dont on vient de parler. 

as. Main de fer qui a fervi pour retirer les barreaux 
rompus dans les buiffes à üne très-grande profon- 
deur; la partie annulaire & reçoit le cable d’une 





chevre, ou autre machine de même efpece, & la 
partie m eft celle qui a faif le barreau. 

16. Partie fapérieure d’un des barreaux, & la maniere 
dont ils font fufpendus au-cable de la chevre. À la 
partie fupérieure du barreau. B étrier, un boulon 
traverfe les deux yeux de l’étrier & une des mor- 
toiles du barreau; on 2 repréfenté cet étrier fépa- 

: rément à côté de la figure 15. C crochet de l'éme- 
rillon. D l'émerillon. E extrémité inférieure du 
cable auquel le tout eft fufpendu. 

17. Aflemblage de deux barreaux repréfentés en per- 

* fpettive. 2b, ab les boulons à vis. 44 les têtes 
des boulons. à b les écroux. 

18. Le même affemblage à enfourchement repréfenté 
géométralement. { 

19. Tourne-à-gauche. 

20, Clé pour monter & démonter les vis qui affem- 
blent les barreaux les uns aux autres. . 

11. Autre clé fervant au même ufage; on peut auf 
{e fervir de clés femblables pour tourner la tige 
de la tariere. 

22. Vis d'afflemblage. 4 vis vue du côté de la tête, &c 

 dégarnie de fon écrou. B écrou. € vis en pérfpe- 
étive garnie de fon écrou. d la même visen géo- 
métral. 
PLANCHE IITK 
Coupe verticale de la fontaine, par laquelle on voit 
les différens lits que la fonde a traverfés ; il faut concé- 
voir que les trois colonnes qui occupent cette Planche 
font placées au-deffous les unes des autres &racordées 
par les lignes AB, AB: CD, CD, fuivant l’ordre na- 
turel des nombres qui defignent les différens lits de 
terre, de glaife ou de fable, que les tarieres ont fuc- 
ceffivement rencontré. 

E,F:E,F, les grands coffres au nombre de huit, au- 
deflus les uns des autres; ces coffres font arrêtés 
au fixieme lit. 

GH, GH, petits coffres qui ont defcendu par l’inté- 
rieur des grands, & fe font arrêtés plus bas au 
feptieme lit. 

IK,1IK, les builles, qui après avoir traver{é les petits. 
coffres, {e font arrêtées fur le treizieme lit. 


Ordre des couches de la terre tel qu'on l’a reconnu par le 
: fonde en forant cette Fontaine. 


1,1. Premier lit compofé de terre & de fable. 

2, 2. Litde fable bouillant ordinaire du pays. 

3, 3. Lit de fable bouillant couleur d’ardoife. 

2,4. Lit ou banc de cailloux. 

s, 5. Lit de fable bouillant verdatre. 

6, 6. Lit de fable bouillant couleur d’ardoife. 

7, 7. Lit de glaife couleur d’ardoife mêlé de fable. 

8, 8. Lit deterre feche & dure que l’on prend pour le tuf, 

9, 9. Lit de glaife noire. 

16 , 10. Lit de glaife noire mêlée d'un peu de fable. 

11, 11. Lit de terre grafle traverfée de veines blanches 
& de morceaux de craie blanche ou de marne. 

12, 12. Lit de terre fort grafle & dure. 

13,13. Lits de marne féparés les uns des autres pax 
des lits de petits graviers, d'environ cinq ou fix 
pouces d’épaiffeur. 


ES 


Infirumens des Mineurs, contenant 2 Pianchese 
PLANCHE I. 


Fig. 1. Pince à forer, 
2. Baguette à mettre le feu. 
3. Meule à aiguifer les outils. 
4. Pelle. 
ç. Cartouche. 

_6. Sonde ou aiguille à fonder: 
7, Sac à poudre. 
8. Corde avec fes crochets. 
9. Cifeau. 

ro, Doloire. 

11. Baquet à minerai, 

12. Bouc. 


MINÉRALOGIEÉ: 


13. Scie. 

14. Tamis. 

15. Crochet avec fon anneau, 
16. Scie à charpente. 

17. Hache. 

8. Autre hache. 

19. Efpece de pic: 

20. Autre fcie. 

21. Poinçon. 

22. Coffre à mine: 

23. Chariot pour le coffre. 


PLANCHE IT. 
24: 25. Pics, 

26. Forets. 

27. Efpece de pelle. 

28. Autre pic. 

29. 30. Mafles de mer. 

31. Hache, 

32. Conducteur de la poudre. 
33. Baguette à bourrer. 
34. Mailloche. 

3ç. Petit marteau. 

36. Autre marteau à écrafer. 
37. Doloire. 

38. Grattoir. 

. 39. Rateau. 

40. Pioche. 

. at. Fer à mine. 

42. Forme de bois, 

43. Panier. 

44. Vilbrequin de fer. 

a$. Vilbrequin debois. 
46. Barre à brifer. 

47. Chaïîne. 

43. Anfe ou gafche. 

49. Sébille. 

ço. Crochet de charpente, 
s1. Bricole. 

2. Autre crochet. 

53. Autre marteau. 

$4. Autre marteau. 

$s- Autre marteau. 

56. Vrille. 

7. Mefure. . 

53. Autre marteau, 

59. Clou d'échelle. 

6o. Bricole de filafle. 

ét. Seau. 

62. 63. Brouette. 


Coupes des mines, galeries, cuvelage, exploita- 


‘sion, & difpofiions de machines à enlever les 


eaux & le minerai, contenant 3 Planches. 
DEF AONLC HE ON. 


Coupe verticale d’une mine & difpofition des ma- 
chines fervant aux épuifemens. AB courfier ou bufe 
qui amene l’eau d’une fource fur la roue à augets C ; 
l'arbre de cette roue eft garni de deux manivelies qui 
élevent & abaiflent alternativement les tirans qui font 
agir les pompes placées au fond du puits ou bure, 
comme on voit en K & en M, l’eau eft élevée à la hau- 
teur du percement H, par lequel elle s'écoule hors de 
Ja montagne ; ce même percement reçoit auf l'eau 
d’une fource G, qui coule dans l'emplacement qu'oc- 
cupoit un filon de mine qui a été ci-devant exploité, 
DE cond courfier qui conduit l’eau qui a fervi à faire 
tourner la premiere roue fur la feconde roue F, dont 
les manivelles, au moyen de plufieurs chaînes ou ti- 
rans horifontaux, foutenus par des équerres placées con- 
venablement , font agir les pompes placées à différentes 
hauteurs dans les fouterreins de la mine, comine on 
voit en Q & en Z, d’où l’eau eft élevée fucceflivement 
en paflant du bac inférieur dans celoi qui eft au-deflus, 
où elle eft reprife par d’autres pompes qui la jettent 





dehors par le percement dort on a parlé. L,L, N,O, 
T,V,Y,Æ, différentes galeries dans lefquelles on a 
exploité ie minerai. P,R, X, différens réfervoirs dans 
lefquels on retient les eaux; on voit en différens en- 
droits de cette coupe les puits au-deffus defquels font 


_ les treuils fervant à enlever le minerai au moyen d'un 


panier fufpendu à la corde du treuil; les efpaces colo- 
s / ° . « 
rés en noir tepréfentent l’épaifleur du filon métallique. 


PLANCHE Il 
Coupe verncale d'une Mine. 


La vignette reprélente l’intérieur du bâtiment qui 
couvre l'ouverture du puits ou bure de la mine, dans 
ce bâtiment eft auffi renfermé le manege que des che= 
vaux font tourner pour élever & defcéndre alternati- 
vement les feaux ou paniers dans lefquels on monte 
le minerai. | 
Ep, r. Coupe & vue perfpective de l’intérieur du ma- 

nege, dont le plan eft circulaire & le comble de 
forme conique , l’arbre vertical A B C eft traverfé 
par deux bras, aux extrémités defquels font atte- 
lés deux chevaux, qui en tournant font enrouler 
& dérouler alternativement les deux cordes fur le 
treuil B, ces cordes pañent für les poulies D fixées au 
chapeau d’un chevalet placé au-deffus du puits EF 
de la mine; on voit dans ce puits l'échelle qui fert 
aux Mineurs pour defcendre dans les galeries de la 
mine. 

2. Elévation extérieure d’un autre bâtiment fembla- 
ble vû par le côté du cone qui renferme le manege, 

3. Treuil placé fur fes chevalets au-deflus d’un autre 
puits. ou bure À BC. À B la corde. B le panier fer- 
vant à monter le minerai ou les déblais du puits 
& des galeries qui y communiquent; on voit par 
cette figure comment lès terres qui entourent le 
puits font retenues par un cuvelage formé par des 
rondins de bois aflemblés les uns aux autres par 
leuts extrémités. 

4 Autre bure ou puits par lequel on monte le mine- 
rai; louverture du puits & le treuil font recou- 
verts par un auvent foutenu par quatre fourches 
piquées en terre. 


Bas de la Planche. 


Coupe verticale du terrein au-deflous du rez-de- 
chauffée par le milieu des puits & des galeries qui ÿ 
communiquent. EF premier puits qui communique à 
la galerie fupérieure , dans laquelle on voit un ouvrier 
fig. s. qui tranfporte le minerai au moyen d’une brouet- 
te. G commencement d'un nouveau puits, /£g. 6. treuil 
établi fur un plancher au - deffus du fecond puits HK ; 
qui communique de la galerie fupérieure à la galerie 
inférieure 1K L; on voit auffi la maniere dont cette 
galerie inférieure eft étréfillonnée, & Jig. 7. un petie 
chariot ou caïflon avec lequel on charrie le minerai 
depuis le Fond de la galerie où on le détache du filon, 
jufqu’au- defflous du puits par lequel on le tire hors de 


la mine, 
PLANCHE II 


Coupe d'une mine. 


La Vignette repréfente une campagne fur laquelle 
font établis les bâtimens qui contiennent les machines 
pour tirer le minerai du fond de la mine, & les pompes 
pour en épuifer les eaux. 

Fig. 1. Coupe du bâtiment qui contient le manege qui 
eft mis en mouvement par quatre chevaux; l'arbre 
vertical A B porte un treuil B fur lequel s’enroule 
une des deux cordes qui paffant fur les poulies C 
vont defcendre au fond du puits de la mine, D 
l'ouverture du puits garni d’une mardelle ou bord 
d'appui. E cuvelage compofé de rondins aflemblés 
à mi-bois & en quarré pour foutenit la pouflée 
des terres. F autre forte de cuvelage à claire-voie. 
G autre forte de cuvelage fufpendu au précédent 
par plufieurs tringles ou chaînes de bois. On voit 
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auprès de la lettre G les étreffillons qui foutiennent 
d'effort des faces oppofées du puits qui en cet en- 
-droit eft comme féparé en deux pañties; l’une con- 
‘tient les‘échelles , FI par lefquelles les mineurs 
«defcendent au plus profond de la mine;+l’autre 
“partie {eit à monter le minerai. I1K, K L autres 
“échelles pour defcendre à la galerie inférieure; 
“dans la galerie fupétieure X Ÿ on voit en X un ou- 
“vrier qui avec un cifeau & une mafle détache le 
minerai de Ja roche à laquelle il eft adhérent. Dans 
la galerie inférieure plus vafte & qui eft exploitée 
“en plufieursrelais oubermes M, N,O, P,Q,R,S, 
T, on voit plufeurs ouvriers occupés À détacher 
des quartiers de roche ou de minerai de la maffe. 
2. Bâtiment qui contient un bocard, Une roue à aubes 


eft mife en mouvement par un courant; l’extré- À 


iité extérieure de l'arbre de cette roue eft garnie 
d'une manivelle qui au moyen de plufeurs chaînes 
upportées. de diftance en diftance par des balan- 
ciers, tranfmet le mouvementalternatifaux piftons 
des pompesqui font au fond de la mine. 
‘Les autres figures de cette Planche difperfées für la 
‘coupe repréfentent les différentes manieres d’étançon- 
mer les galeries des mines. 
a'Galerie dont le {ol & les parois {e font trouvés de 
matiere folide, en forte qu’il n’y a que le ciel qui 
eft loutenu par des rondins dont les extrémités 
{ont engagées dans les parois; ces rondins {ou- 
tiennent les planches fur lefquelles le ciel de la ga- 
lerie repofe; d’autres rondins ou foliveaux élevés 
à 18 pouces où deux piés au-deflus du fol, fou- 
tiennent des planches qui fervent de chemin aux 
oùuvriers. & aux brouettes avec lefquelles fe fait le 
tranfport du minerai ; le deffous de cette efpece de 
pont ferc à l'écoulement des eaux qui vont fe ren- 
dre au puifard où font les pompes. 

8 Galerie dont.le ciel & une des parois fe font trouvés 


de matiere folide , enforte qu'il n’y a eu qu'un feul. 


côté à foutenir par des pieces de bois verticales , 
{ur les étrefillons defquels on a établi le chemin 
des ouvriers, le deffous fervant de même à l’é- 
coulement des eaux. 

€ Autre galerie ou percement, dont le {ol & une des pa- 
rois font leroc, la paroi oppofée aufli bien que 
la voûte, font conftruits en maçonnerie. 

gd Galerie dont le fol & une des parois {ont de roche; 
l'autre paroi & le ciel font foutenus & étreflillonés 
par des rondins ; on y a pratiqué un chemin com- 
me dans les précédentes, dont auffñ le deflous fert 
au même ufage. 

ie Autre galerie dont le fol eft folide ; mais il a fallu fou- 


zenirles côtés & le ciel par des étrefliflons: du refte 
le chemin & le paflage pour l'écoulement des eaux 
comme dans les figures précédéntes. 

Autre galerie dont le fol & une des paroïs en talut 
font de roche ; la paroi oppofée & inclinée en fur- 
‘plomb eft foutenue, aïnfi que le ciel, par des ron- 
dins de bois ; ceux de la paroi {ont étreffillonnés 
‘par de doubles étreflillons » fur les fupérieurs on z 
établi le pont, &au-deflous des inférieurs un ca- 
nal ou goutiere de bois par laquelle l’eau eft con- 
duite au puifard d’où elle eft enlevée par des 
pompes. + ” 

g Galerie pratiquée éntre une roche qui ‘en forme une 
des parois, la moitié de la voûte & les terres mo- 
biles en forment l’autre côté qu’il a fallu foutenie 
par des planches & chevrons, fur les étreffillons 
defquels on a établi le chemin des Mineurs ; le def 
fous de ce chemin fert au même ufage que celui 
des figures précédentes. | 

hk Autre galerie dont partie d’une des paroïs s’eft trou- 
vée de roche ou autre fubftance folide fur laquelle 
font appuyés les rondins qui foutiennent les che- 
vrons par le moyen defquels le ciel de la galerie 
‘eft foutenu ; le cheinin & l’efpace au-deflous:com- 
ime dans lès figures précédentes. 

2 Galerie dont le ciel, une des parois & païtie de la pas 
toi oppofce font foutenus par des pieces de boiss 
au-deffous du chemin eft la gouttiere qui conduit 
les eaux au puifard. | 

k &c 1 Deux galeries au-deflus l’une de l’autre ; le ciel de 
la galerie fupérieure eft foutenu par des chevrons 
ou rondins dont les extrémités font portées par 
les parois de la galerie; le milieu des mêmes che- 
vrons eft porté par des rondins difpofés en ma- 
niere d'arbalêtriers ; l'extrémité inférieure de ces 
pieces de bois porte dans les angles des parois & 
du plancher qui fépate les deux galeries; c’eft en- 
tre les arbalètriers qu'eft pratiqué le chemin {er- 
vant aux ouvriers pour conduire le minerai de- 
puis le fond de la galerie jufqu’à l'ouverture du 
puits. Le ciel de la galerie inférieure Z eft foutenu 
par des rondins , & repofent fur les chapeaux qui 
couronnent les trois files de poteaux qui occupent 
la longueur de cette galerie ; les deux files exté- 
rieures foutiénnent en même tems l'effort des 
terres qui forment les parois de la galerie. 

m Cuvelage quarré tel qu’on le place dans les puits ow 

= bures dont les parois ne font pas folides. On voit 
par cette figure que les madriers où fortes plan- 
ches qui compofent ce cuvelage, font afflemblés 
encoches par leurs extrémités. 
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HISTOIRE NATURELLE. 
MÉTALLURGIE. 


Lavoir & Bocard, contenant une Planche. 


oE machines fervent à féparer le minerai de fa gan- 
7 gue,ou des terres ou pierres avec lefquelies il peut 
tre mêlé. 

Le bocard eft compofé de plufeurs pilons garnis de 
boites de fonte de fer à leur partie inférieure, qui 
{ont alternativement relevés par les cames de l'arbre 
d’une roue que l’eau fait tourner, À canal qui amene 
l'eau fur la roue à augets. BC D l'arbre de la roue. EG, 


FHles deux montans du Bocard. EF, GH les moifes 


qui fervent de guides aux pilons. 1,2,3,4, 5, 6, les 
pilons dont les uns font relevés &e les autres abaiflés 
dans l’auge ou mortier qui contient ce minerai. Î petit 
canal qui amene l’eau dans la caille K L, dans laquelle 
on fait le triage des morceaux de minerai. K plan in- 
cliné fur lequel fe fait cette opération. L fond de la 
caifle fermé par une bonde que l’on ouvre pour laifler 
pañler la diflolution dans la caifle M où elle dépofe le 
minerai ; auprès eft une femblable caifle OP, au-deflus 
de laquelle on en voit une autre N qui n’a que trois 
côtés ; c'eft de cette caille ou van que l’on fait tomber 
petit-à-petit la mine dont elle eft remplie fur le plan 
incliné O, où un courant renouvellé fans cefle en dé- 
trempe les parties {olubles qui fe rendent dans le fond 
de la caifle. Q caïffe contenant les morceaux de mine 
qui doivent palier au bocard. R baffine pour tranfpor- 
ter la mine. S autres caifles de dépôt. 

Le lavoir qui occupe le refte de la Planche eft com- 
pofé de fix tables de bois féparées les unes des autres, 
& garnies de rebords de même matiere; elles font 
pofées fur des chantiers dans une fituation un peu in- 
clinée pour favorifer l'écoulement. Chaque table eft 
divifée en deux, felon {a longueur, par une cloifon, 


ce qui forme douze lavoirs où la mine eft traitée dans 
les uns comme dans les autres, ainf il fuffira d'expofer 
ici le fervice de la premiere table du bocard. 

L'eau eft amenée à tous les lavoirs par le canal 46, 
qui s'embranche, après avoir traver{é la muraille, au ca- 
nal À qui amene l'eau au bocard; elle y eft portée par 
les petites gouttieres c d, Zm, dont l'ouverture de com- 
munication avec lé canal 4h (e ferme avec un tampon 
ou cheville pour fupprimer entierement l’eau, ou pour 
en graduer la quantité. L'eau reçue dans l’efpace trian- 
gulaire dou "=, pafle après l'avoir rempli par-deflus la 
traver{e qui termine cet efpace, & tombe fur le mi- 
nerai bocardé placé entre d & le petit empellement e, 
ou entre m & n, placé fur les plans inclinés f & o, 
l’eau l’entraîne par-deflous le petit empellement le 
long des lavoirs fg, op, le long defquels on promene 


.un table ou rabot qui acheve de délayer la mine; l’eau 


qui entraîne les matieres étrangeres fort en g &p, où 
le paflage eft rétréci, tombe dans les gouttieres h, 9, 
qui la conduifent dans les caifes de dépôr z kr qui font 
au-deflous; on raffemble alors le minerai qui eft refté 
fur la table du lavoir, & on recharge les efpaces de, 
mn, pour continuer la même opération que l’on réi- 
tere autant de fois qu'il eft néceflaire, 

Une des deux gouttieres h, 9 eft plus longue que 
l'autre, pour porter dans des caifles de dépôt diffé- 
rentes les produits des différens lavages. 

ss, tt, fecond & troilieme lavoirs femblables au 
précédent. 4u, xx, yY, quatrieme & cinquieme la- 
voirs dont on a fupprimeé les palettes en dans le pre- 
mier, pour laifler voir la conftruétion & la pofition 
pieces qui font fur le plan incliné. 7, 7x caïfles de 
lépot. 
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HISTOIRE NATURELLE 





; . MINÉRALOGIE, 


Calcination des Mines , contenant 2 Planches. 
PLANCHE 1x, 


L: vignette {£5. 1. repréfente le grillage à l'air libre. 
Une mafle ABCDEF G de minerai & de bois eft 
difpofée en forme de pyramide quadrangulaire tron- 
quée. Le premier lit eft de bois, le fecond de minerai, 
le troilieme de bois, le quatrieme de minerai, ainfi de 
fuire alternativement. On voit à droite la roue à aubes 
d’une ufine à cuivre; cette roue fair agir les foufflets. 
Fig. 2. Fourneau de calcination de Fahlun en Suede; 
c'eft dans l’intérieur que l’on empile, lit par lit, 
le bois & le minerai que l’on veut griller. 

3. Autre maniere plus ordinaire de conftruire le même 
fourneau; dans l’une & l'autre de ces conftructions 
les murs d'enceinte & les cloifons peuvent avoir 
plus d'élévation que l’on n'en a donné dans les 
figures. 

4. Fourneau de grillage de forme quarrée ; on a fra- 
éturé un des murs pour laiffer voir l’intérieur & 
les foupiraux 2 a 4 ; il doit auffi y avoir de fem- 
blables foupiraux au bas des longs côtés du four- 
heau; en ouvrant ou fermant {elon le befoin ces 
foupiraux ou regiftres , on fait que le feu {e porte 
également & en même tems dans toute la capacité 
du fourneau. 

$. Plan du fourneau de grillage ou de calcination de 
Freyberg en Saxe, pris à la hauteur des murs à la 
bafe des douze piliers de briques qui foutiennent 


letoit dont ce fourneau eft couvert. À A l'aire du 
{ . 
fourneau pavée de briques. B la porte. 


PLANCHE Il 


s. n°. 2. Elévation de la face antérieure du fourneau 
a-travers laquelle on voit le mur poltérieur & un 
des regiltres ; le toit qui eft foutenu pat douze pi- 
liers de briques eft percé à {on centre C: cette ou- 
verture par laquelle la fumée & les vapeurs arfe- 
nicales & fulphureufes s’échappent , eft recouverte 
pat un autre petit toit À, foutenu par quatre po- 
teaux de bois affemblés à la charpente du grand 
comble, 

5. n°. 3. Coupe du même fourneau par fon centre & 
par deux des regiftres latéraux xy. 1,2,3,4,$ 
les regiftres ou foupiraux pratiques au mur pofté- 
rieur ; on voit par cette coupe comment la char- 
pente du toit eft conftruite. C ouverture pour la 
fortie des vapeurs. À petit toit au-deflus de l’ou- 
verture du premier, 

4. Elévation perfpective du fourneau de grillage & 
de calcination du Tillot en Lorraine; ce fourneau 
qui eft recouvert d’un toit en auvent eft divifé en 
plufieurs parties par des cloifons qui font quel- 
quefois au nombre de douze ; c’eft dans ces {épa- 
rations que l’on empile le bois & [a mine pour la 
griller, ainfi qu'il eft dit à l’article Cuivre. 

f. Plan au rez-de-chauflée du même fourneau, 
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HISTOIRE NATURELLE. 


Mercure , Contenañt ur Planche, 


1° vignette répréfeñte lés opérations que l’on prati- 

24 que pourextraire ou revivifier le mércüre du cina- 

bre; cétte figure eft tirée d’Agricola. 

Ep. 1. Ouvrier qui tamponne & bouche un pot de terre 
tenant lieu de cornue; avec de la moufle, pour 
retenir le minerai concaflé dont le vafe eft rempli, 
& l’empècher de fe répandre, lorfqu’il renvérfera 
cette efpece de cornue fur un des vafes ou réci- 
piens G, que l’on voit auprès de lui, & auquel la 
cornue doit être lutée, FG cornue lutée für fon 
récipient, | 

z. Ouvrier qui avec une longuë perche attife le feu 
par le moyen duquel la diftillation per defcenfum fe 
fair, Les cornues F montées {ur leurs récipiens G, 
garnies de moufle & lutées comme il a été dit, 
font placées dans le foyer ou fourneau, qui eft 
une place unie entourée de pierres, qui forment 
commé une mutaille uñ peu plus élevée que le 
haut des cornues ou cuines dans lefquelles le mi- 
nerai eft renfermé ; on enfable les récipiens & l’on 
entoure les cornues dé poufliere dé charbon, on 
recouvre le tout de longues perches où rondins, 
qui portent par leurs extrémités fur les murs des 
longs côtés du fourneau, ce qui forme comme 
une grille qui ne touche point aux coïnues; fur 
cette grille on place le bois où les fagots que l’on 
allume; l’ardeur du feu volatilife le mercure, qui 
abandonne fa mine, pale en vapeurs à travers la 
mouffe qui ferme la cornue, & fe raflémble dans 
le récipient, où il fe condenfe paï la fräîcheur du 
fable dans léquel les récipiens font enterrés ; l’ou-, 
vrier qui conduit le feu doit toujours prendre le 
deflus du vent pour éviter les vapeurs dangereufes 
& arfenicales qui s’élevent avec la furnée. À BB les 
rondins qui forment la grille dont on a parlé. C 
fourneau vüide. 

3. Fournéau rempli dé cornues montées fur leurs réci- 
piens & non couvertes par la grille de bois. D D D 
parois où murs du fourneau, FFFF & C cornues 
ou cuines montées fur leuts récipiens qui font en- 
fablés. , 

4. FFF nombre de cornués placées à la proximité de 
louvrier fig. 1. 


Bas de La Planche. 


Elévation perfpective, coupe & plan du fourneau 
pour extraire le mercure du cinabte dé la mine 
d’Almaden en Efpagné. 

5. Elévation perfpective des fourneaux fervant à la 
féparation du mercure. 

À Les deux fourneaux joints enfemble dans lefquels 
on arrange les morceaux de miné de einabre dont 
on veut extraire le mercure. 

B Porte d'un des deux fourneaux répréfentée ouverte ; 
le feuil de cette porte eft au niveau de la grille, 
elle fert de paflage pour charger cette grille avec 
les morceaux de mine ; la grille eft conftruite en 
briques. 





MINERALOGIE ET METALLURGIE. 


GC & C Dômés des deux fourneaux, par lefauels on 
acheve dé les charger: on ferme leur ouverture 
avec dés briques lutéës d'argile; on ferme de là 

__. même maniére les portes B du fournéat. 

D D Tuyaux dès chéminées des deux fournesux. 

E E Ouvertures au nombre de feize, dans léfquélles 

. … s’embouchent les aludels qui y font lutés, 

FFFF Tetrafles inclinées en fens oppolé, fur lefquelles 
on arrange les aludels par lefquels fe fait la com- 
munication des fourneaux A aux chambres K qui 

fervent derécipiens . 

G Efcalier pour monter à la terraffe, 

H Un rang d’aludels qui font lutés les üns aux autresy 
d'un bout aux foupiraux des fourneaux, & de 
l’autre aux foupiraux LLL des chambies K qui 

__ fervent de récipiens. 

1 Aludels entaflés dont on doit former d'autres rangs, 

K Bâtiment divifé én quatre chambres , dans lefquelles 
fe raflemblent & fe condenfent lés vapeurs qui y 
font conduités pat lés rangs d’aludels. 

LLL Seize foupiraux dés chambres qui fervent de ré- 
cipiens, auxquels s’embouchent les feize rangs 
d’aludels qui établiffent la communication du four- 
néau aux chambres qui leur font oppolées. 

MMM M Fenêtres par lefquellés on entré dans les 
chambrés; ces fenêtres font fermées avec des bri- 
ques lutées d'argile péndant la durée de l'opéra 
tion, 

NNNN Chérinées par lefquelles s'échappe la vapeur 
fuperflue qui eft amenée par les aludels, après 
qu'ellé a dépofé les parties mercurielles dont ellé 
étoit chargée. | à 

6. Coupe longitudinale du fourneau par le milieu 
de l'ouverture du cendrier ou foyer. 

À Ouverture du foyer où cendrier par faquelle on 
introduit le bois: 

B Lebois enflammé, . 

D La grille conftrüite én briques & non en fer, comme 
la figure la repréfente, {ür laquelle lé minerai eft 
empilé | 

C Ouvetture du dôme du fourneau. | 

E Aludels aflemblés à un des foupiraux du fourneau 3 
on voit par cette figure comment la fumée du 
bois s’échäppe par la cheminée pratiquée dans 
l’épaifleur du mur fans traverfer l’intérieur du 
fourneau. 

7. Elévation perfpective du fourneau du côté des 
portes par lefquelles on fait le feu: 

AA Ouvertures des cendriers aü-deflous de la grilles 
c'eft par ces ouvérturés qui reftént toüjours ou- 
vertes, que l’on introduit les matieres combufti- 
bles. 

B Potte pour charger le fournéau; on ferme cette 
ouverture avéc des briques & de l'argile. 

K K Bâtiment qui contient les quatre chambres qui 
fervent de récipiens. 

8, Plan des fourneaux pris au rez -de-chauflée & au 
niveau de la grille. À À portes des cendriers, BB 
portes pour charger le fourneau. CC intérieur 
des fourneaux, EE 8E les feize foupiraux. 
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HISTOIRE NATUR ELLE. 


MINEFRALOGIE ET METALLURGIE. 


Travail de l'or, contenant 3 Planches. 


PLANCHE Ice. 


L: Vignetre repréfente la coupe d’une mine, les ga- 

leries, le travail des Mineurs & le tirage delamine. 

Fig. À BCC Vaifleau de cuivre pur & bien rafiné, Sa 
partie inférieure À eft en forme de poiïle, Sa par- 
tie fupérieure B eft cerclée de fer ou de cuivre, 
& ce cercle doit avoir les deux anfes CC, afin d'y 
affeoir le pont du mouliner. C’eft dans ce vafe 
qu'on fait bénéficier l’or & l'argent. 

D E Moulinet, il eft de bois léger. E montre une de fes 
quatre ailes avec des dents inégales. 

F Une des feuilles de cuivre dont le vaifleau À B C C eft 
compofé. ee D 

GH Barre de cuivre avec le dé fur lequel tourne le 
moulinet. | 

H Dé, il eft de bronze; il s'attache fur la barre de cui- 
vre de deux doigts de largeur G H. Cette barre a 
un demi-doigt d'épaifleur, & pour longueur le 
diametre du fond du vaifleau fur lequel il faut l’af- 
{coir fxement; le pont fe pofe dans les anfes, & 
s'arrête avec des coins. 

1, KL, L montre le pont I, les trous pour les anfes 
K, le trou par où entre le moulinet L. 

M Manivelle. 

N O Petit anneau de fer avec fon manche de bois. Cet 
outil fert à mouvoir la manivelle. C'eft dans ce 
vaifleau & par ce moyen qu'éft agité le métalavec 
le vif argent & l'eau bouillante. Ces vaiffeaux & 
fes pareils s’ajuftent enfuite fur le fourneau que 
nous allons décrire. | 

KII,1K,HHH,ABAC&FGGEDEGGF AB 
C montrent le fourneau dont il s’agit, Il eft de bri- 
que; fa forme eft en bahut. A arcs fur lefquels on 
fonde la fole du fourneau. B porte par laquelle on 
donne le feu. € porte par laquelle on retire les cen- 
dres. D la grille. E E deux murs avec leurs fenêtres 
par où le feu fe communique aux deux côtés. FF 
Lole du fourmean.G concavités fouschaque vafe avec 
un-trou dans le milieu pour fervir d'écoulement au 

‘vifargent, fi ces vafes venoient à fe rompre. H 
fenêtres par où l'on met le métal à calciner. I, I, I 
vafes. K K cheminées. L grande porte du fourneau 
pour arranger le métal. Par ce fourneau on épar- 
gne les frais de la calcination, puifqu’on y met les 
matieres enpain, & qu’elles fe calcinent pendänt la 
durée d’un autre travail & au même feu. 


PLANCHE II 


Le haut de la Planche montre le moulin où par la 
tituration continue de la mine avec le vif-argent, le 
vifargent fe faifit de l'or 


é 


1. Ouvrier qui ramafle de la mine. 

2. Ouvrier qui porte de l’eau dans les baquets. 

Ou on calcine en pierre; ou l’on calcine en farines 
l’on calcine en farine où par le reverbere , ou par 
grillage, 

4. La fole du fourneau de reverbere. 

B C C La fole, fur arcs, du fourneau de grillage, 

C CC Les portes à donner feu & À retirer les cendres’ 

E DCC Vergettes ou petites barres de fer, & la fole 
du fourneau quarré. 5 

E D C La fole du fourneau rond & les vergettes. 

CCGH Le fourneau quarré. 

H La cheminée. 

CH F Le fourneau rond. 

AEFGHIL Le fourneau où l’on fépare & rafine Îe 
métal : les murailles fur lefquelles on fond le 
fourneau à rafiner & à {éparer en fonte. 

AB C D La fole de ce fourneau. C en eff la grille. D: 
l'ouverture pour la flamme. 

K LE GH montre en E [a porte du fourneau. 

À E GHIL montre en F la porte à donner feu. 

Dans ces différentes figures, G la porte de l'air. H Ia 
porte du cendrier. I la cheminée, K un évent. L ouver- 
ture ou porte ronde au haut du fourneau. Ces derniers 
fourneaux fervent à {éparer le cuivre de l'argent. 


PLANCEHE III. 


Le haut de la Planche montre le calcinage & la fonte. 
Les fig. 1, 2,3, 4. font occupées à brouetter, à calci- 
ner, à fondre & à féparer. 

À Fourneau de fufion quarré Caftillan. 

B Fourneau de fufion rond Caftillan. 

C Guairas , fourneau de fufion pour les mines riches; il 
eft percé de trous dans toute fa circonférence. 

D EI Tocochimbo ou moufle, fourneau de fufon In- 
dien. E la grande porte par où entre la moufle. L 
porte du col de la moufñle. 

F Moufle. 

G Porte dont on bouche celle du fourneau. 

H Petite porte. 

I Tampon du haut du tocochimbo. 

À B & AB Fourneau à féparer l'argent d'avec le cuivre. 

BB canaux par où coule l'argent avec le plomb. 

C Fofle dans la terre. 

D Briques dont on environne la foffe. 

A E Events. 

F Canal du fourneau de reverbere, 

C, C Moules de coupelles. 

DE, D Moule d’enhaut. E ce qui entre dans. le moule. 
d’enbas. 

G Pierre unie fur laquelle on prefle la coupelle.. 


. H Petite malle à prefler. 
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“HISTOIRE NATUR 


ELLE, 


MÉTALLURGIE. 


Travail du cuivre, contenant 10 Planches qui 
équivalent à 11 à caufe d'une double. 


Où trouvera ce quiconcerne le grillage de la mine 
de cuivre dans les premieres Planches de la Miné- 
ralogie. : 

PLANCHE Je 

Plan, élévation & coupes du haut. fourneau de Frei- 
berg. 

La hauteur de ce fourneau , fondé en maçonnerie, 
eft de dix-huit piés huit pouces depuis la pierre du 
couvercle des foupiraux pour évaporer l'humidité du 
terre-plein, jufqu’à l'endroit où on charge lefourneau; 
il y a huit piés & demi depuis le baffin de réception juf 
qu'au même endroit, la profondeur ou longueur de ce 
fourneau au niveau de la tuyere, elt de cinq piés {ur 
trois piés de large ; on met fur la pierre de couvercle 
un pié de {cories, & par-deflus un fol d'argile d’un pié 
d’épaifleur , enfuite une brafque pefante qui a fur le de- 
Vant du fourneau un pié, & près du mur mitoyen un 
pié neuf pouces de hauteur, enfin on y ajoute de la 
brafque légere ordinaire de la hauteur de trois piés 
fous la tuyere, le fourneau à par - devant un baffin de 
réception, & à côté de ce baflin un autre plus petit 
pour recevoir ce qui coule de la percée, & pour lier 
enfémble ces deux baflins on met des barres de fer que 
l'on fcelle bien avant dans les murs du fourneau, au 
haut duquel on monte pour le charger par l’efcalier 
qui {e trouve à l’un ou des deux côtés du fourneau. 

On ne pofe pas toujours la tuyere de la même façon 
dans ces fourneaux, dans quelques-uns elle n’eft in- 
clinée que de deux à trois degrés, dans d’autres elle 
l'eft jufqu'à dix ; cette tuyere eft de fer & les foufflets 
font de cuir. l | 
Fig, 1. Plan du fourneau au niveau du bafin de réce- 

ption. À À les deux piliers. BB le mur de derriere 
vis-à-vis l'embrafure duquel eft le mur mitoyen. 
CC doublure du fourneau. 4 la tuyere. 48 le 
baffin de réception. $ la percée. 9 le foyer pour 

- la percée, FF les foufflets. ffles bufes des foufflets 
dirigées à la tuyere. GG charpente qui foutient 
les foufflets & leurs bafcules. HH partie de larbre 
de la roue qui fait agir les foufflets ; on a indiqué 
par des lignes ponctuées les foupiraux qui font 
au-deffous du fourneau. 

2. Deux coupes longitudinales du fourneau pat un 
plan vertical qui pafle par la tuyere. XX ligne de 
niveau du terrein au- deflous de laquelle eft la 
fondation du fourneau & les foupiraux ou évents 
a&b dont l'iflue eft en c dans le mur de derriere 
du fourneau au-deflus des foufflets. 9 , 9 lit de fco- 
ries. 10, 10 lit ou fol d’argile. 11,11 brafque pe- 
fante. 12 brafque ordinaire dans laquelle eft prati- 
qué le baffin de réception, 4 la tuyere oppofée à 
Ja trace 8,7. À À les deux piliers. CC la doublure 
du fourneau. BB le mur mitoyen qui fait partie du 
ur de derriere D D du fourreau. ç$ ,f; $, ç atta- 
chement de la chemife ou mur de devant du four- 
neau. 

Derriere le mur mitoyen font les foufflets de 
cuir FF dont les bufes ff font dirigées aux tuye- 
res. 4,4 le foufflet à la gauche du fpectateur eft 
repréfenté fermé, celui à droite eft repréfenté 
ouvert. HH partie de l'arbre de la roue; les ca- 
mes de cet arbre agiflent alternativement fur les 
levées hgcXgc des foufflets, 8 en comprimant 
de haut en bas ces levées , ils compriment les 
foufflets au moyen des tirans gi; lorfque la came 
a quitté prife & que Le foufflet à expiré l'air qu'il 
contenoit, il eft relevé par la bafcule 2m, Kim 
pour en infpirer de nouveau : la bafcule # #7 mobile 
en Z fur un boulon eft terminée en m &m par une 
auge »# que l'on. charge fucceflivement de diffé- 
rens poids afin de regler linfpiration du foufflet, 





de maniere que la levée cs foit en fruation con= 
venable pour être abaïflée par la came füivantes 
l'autre extrémité de la baftule eft attachée au levier 
f7par la chaîne £z ; tout cet équipage eft fupporté 
par une charpente XG, dont les montans fervent 
de guides aux levées cg. | 

3. Elévation de la face antérieure du fourneau ; [4 
ligne XX marque le niveau du tertein. « un des 
foupiraux pour évaporer l'humidité, 6 pierte de 
couvercle. 9 9 lit de fcories. 10 lit d'argile, 13, 15. 
Jit de brafque pefante. 12 lit de brafque ordinaire 
dans laquelle le baffin eft formé. 4 la tuyere. 
$, 5, 5 la chemife ou devant du fourneau, dont A, 
À font les piliers. L UE 

APM À NICHE NE & FIEF 

1. Fourneau à manche pour la fuflon du cuivre en 
Saxe. h maflif de glaile. g la café. c couche dé chat- 
bon pulvérifé. 

2. Coupe du même fourneau à manche. fla forine. « 
charbon pulvérifé. d maffif de glaife. c foyer aux 
fcories. 6 pierre qui couvre. z évents. 

3. Même fourneau vü par devant; les mêmes lettres 
défignent les mêmes parties qu'aux figures précé- 
dentes ; quant aux foufflets, à la maniere de les faire 
aller& le refte de l'équipage, comme aux grofles 
forges. 

4. Fourneau de grillage pour dégager le foufre en Saxe. 
& fol fur lequel on met la matiere à griller. à mur. 
c foupiraux à ouverture pour la fumée. e cheminée. 
f ouverture qui donne dans les foupiraux. 

s- Plan géométral du même fourneau. 

6. Fourneau pour la premiere fonte du cuivre. #, Æ# 
mur d'appui, // murs de côté & d'appui. À devane 
du fourneau, g cafle. 

7. Coupe & profil du même fourneau. # # murs d’ap- 
pui du derriere. / Zmurs de côté & d'appui. ztuyere. 
f mañle de glaife en talut pour faciliter l’écoule- 
ment de la matiere en fufion. À mur antérieur. # 
cafe. e charbon pulvérifé, d maffif de terre glaile. 
cfoyer aux fcories. za évents. 

8. Plan géométral du même fourneau fs. 6. 

Les mêmes lettres défignent les mêmes parties 
qu'au figures précédentes. 

9. Le même fourneau vû par devant, où les mêmes 

_ dettres font appliquées aux mêmes objets qu'aux 
autres figures. CES 

PACPAENLCT FRERE: 

Fourneau d’affinage en Saxe; c’eft un fourneäu de 
reverbere auquel on a adapté deux foufflets : on donne 
à la bafe de ce fourneau onze à douze piés de diame- 
tre, & au-dedans de ce foyer huit piés fix pouces; fous 
la bafe on fait un grand canal en croix pour faire {or- 
tir l'humidité du fol; il y a encore huit autres petits 
canaux dirigés vers le centre, lefquels traverfent l’é- 
paifleur de la muraille. Après qu'on a couvert le grand 
canal dont il a été parlé, on recouvre d’un lit de fcories 


de fix pouces d’épaifleur , fur lequel on fait un lit d’ar- 


gile ou de briques, fur ce fecond lit on forme un pré- 
mier lit de cendres qui y refte toujours, c’eft fur ce 
lit que l’on forme la coupelle avec d’autres cendrès 
chaque fois que l’on veut affiner, | 

Le dôme du fourneau eft un chapeau de fer qui 4 

intérieurement un grand nombre de crochets de fer 
qui y font rivés; ces crochets fervent à retenir un en- 
duit de terre grafle mélée & paitrie avec de la bourre 
& du foin, ce lit garantit le fer de l’action du feu ; le 
dôme eft fufpendu avec des chaînes de fer à un grueau 
ou potence, au moyen de laquelle on peut l'enlever 
& l’écarter pour laifer refroidir lé fourneau après que 
l'affinage eft achevé. 

1. Plan du fourneau à différentes hauteurs. AB; 
CD canaux pour évaporer l’humidité indiqués 
par des lignes pontuées. EF mur de derrière du 
fourneau, derriere lequel font placés les foufflets 


HISTOIRE NATURELLE. 


& l'arbre deroue à l’eau qui les fait agir..GG les 
tuyeres qui reçoivent les bufes des foufflets. HTK 


a chauffe. H l'entrée du cendrier. IK la grille fur . 
laquelle on met leboisquelomferméavécuneporte 


de fer. L la voie de la litarge. M trou à feu que 
Ton ferme avee une porte de fer; ‘on a projetté 
dans cette figure l’armature de fer qui foutient les 
feuilles de même métal dontle dôme-eft compoté. 


… Coupe du fourneau felon la ligne A B du plan fe. 1. 


A DB canaux pour évaporer l'humidité de la fon- 
dation. d un des deux canaux ou foupiraux qui fe 
croifent à angles droits au centre du fourneau pour 
évapoter l'humidité du maflif, e un des huit petits 
canaux qui traverfent l’épaifleur de la muraille 
pour lailler une iflue aux vapeurs des différentes 
couches qui compofent l’aire du fourreau. 1 pierre 
de couvercle. 2, 2 lits de fcories. 3 lit de briques 
ou d'argile. 4 4 lit de cendres fur lequel on en 
forme un fecond qui eff la coupelle. $ place que 
Je plomb doit occuper. gg euvertures ou tuyeres 
pour pañler les bufes des foufflets. KI la grille de 
la chauffe fur laquelle on met le bois. H ouver- 
ture du cendrier. 


. Autre coupe du fourneau par la tuyere ou la ligne 


CD du plan. d un des deux canaux pour évaporer 
l'humidité du mafif. é un des huit foupiraux pour 
évaporer celle des différentes couches qui com- 
poñent l'aire. 1 pierre de couvercle. 2, 2 lit de 
{cories. 3 lit d'argile ou de briques. 4 4 lit de cen- 
dres fur lequel on forme la coupelle. $ place que 
le plomb occupe. IK ouverture de communication 
de la chauffe au fourneau. G la tuyere qui reçoit 
a bufe d’un des foufflets. 

Le dôme ou chapeau eft fufpendu par quatre 
chaînes de fer qui {e réuniflent à l’anneau z que le 
crochet x qui termine le levier x y reçoit; ce le- 
vier mobile au point R, eft fupporté par l’extré- 
mité R du bras SR de la potence ou gruau tour- 
nant, DPSR l'extrémité y du levier x y eft abaif 
{ée par le moyen de la chaîne y 7 pour enlever le 
dome de deflus le fourneau où il eft luté; la mo- 


bilité dela potence fur {es deux pivots D P per- 


met de l’écarter de côté pour découvrir ce four- 
neau, dont on retire alors le fin & dont on renour- 
velle la coupelle. 


. Elévation perfpe“ive du fourneau & de la chauf- 


fe. d d'ouvertures des deux canaux fervant à éva- 
porer l’humidité du maffif du fourneau. eee ou- 
verture de trois des huit foupiraux pour évapo- 
rer l'humidité des différentes couches qui en com- 
pofent l'aire. L la voie de la litarge. 4 anneau au- 
quel fe réuniflent les quatre chaînes qui fufpendent 
le dôme. x y levier pour l'enlever. RD P la po- 
tence qui {ert de-point d'appui au levier. IK la 
chauffe. I la porte de fer de la chauffe; on ne voit 
point dans cette figure l'ouverture du cendrier que 
dans quelques fourneaux on place au-deffous de 
J'ouverture I de la chauffe D. 


PLANCHE V. 


. Elévation perfpective du fourneau de fufon dont 


on trouvera les développemens dans la Planche 
fuivante. 


. Elévation perfpective du fourneau de raffinage dont 


on trouve les développemens dans la Planche fui- 
Vante. 


PLANCHE VL 


Plans & coupes des fourneaux de la Planche précé- 


dente. 
1. Coupe fur la longueur que l’on auroit dû nommer 


largeur du fourneau de fufon, ig. 1. Planche V. 


2. Coupe du même fourneau fur la profondeur que 


Be 


l'on doit nommer longueur. 

e Mers 
Plans des évents ou foupiraux pratiqués au terre- 
plein du fourneau. 


4. Coupe & élévation perfpective de l’intérieur du 


€ 
© 


fourneau. | | 

Plan des évents du terre-plein du fourneau de raffi- 
nage repréfenté en perfpective fig. 2. de la Plan- 
che précédenre. 





‘6. 
7. 


d. 


9. 


10. 


Coupe & élévation perfpective du même fourneau: 

Elévation perfpeétive de l'intérieur du fourneau de 
Ja divifion D de la fig: 1 Pläñche V. fervant à la 
liquation ou refluage des pains de cuivre noir ,on 

-voit en D fig. 1. PI VI. la coupe tranfverfale de ce 
fourneau. 

Plan du fourneau de coupelle repréfenté en per- 
fpective fig. 1. PL.IX.ci-après. : 
Coupe verticale du même fourneau par la ligne CL' 
du plan figure précédente ; voyez auffi l'explication 
de la PlanchelV. : 

Plan des deux étages d'évents de la fg. 1. de la 
Planche IX. du feul étage d’évents de la ge 2. de: 
la même Planche. | j | 


PL AUN CHE" V TL 


Elévation perfpe@tive des fourneaux de grand rever 
bere établis à Giromagni. 


I, 


GS 


a 


Elévation perfpective du fourneau de grand rever- 
bere double, dont on trouvera les plans & coupes 
dans la Planche fuivante. 


. Elévation perfpective du fourneau de grand rever- 


bere fimple, dont Le plan & la coupe font aufi 
dans la Planche fuivante. 


. Fourneau de reffluage fervant pour achever d’épui- 


fer les pains de cuivre noir de tour l'argent & le 
plomb qu'ils contiennent; on trouve auffi les dé 
veloppemens de ce fourneau dans la Planche fui= 
vante. 


PEL AIN C HE II NT. 


. Au bas de la Planche, plan du fourneau de grand 


reverbere double repréfenté en perfpe@tive fs. 1. 
‘de la Planche précédente. 


. Coupe du même fourneau par la ligne A B du plan. 


fig. 1. 
. Plan du fourneau de grand reverbere repréfenté 


en perfpective par ja fig. 2. de La PI. VII. qui pré= 
cède. | 


. Coupe du même fourneau par la ligne À B du plan. 
. Coupe verticale du même fourneau par la ligne 4 b 


du plan f£g. 3. | 
Coupe & élévation perfpe@ive de l’intérieur du” 
fourneau de refluage ffg. 3. de la Planche précé- 
dente. 


PLANCHE Ix. 


Elévations perfpedtives des grands fourneaux de cou“ 


I. 


Fig. 


pelle 


Elévation perfpective du fourneau de coupelle à 
dôme amovible, de la chauffe & de l’arbre qui fair 
agir les foufflets. Voyez l'explication de la PLIV, 


. Elévation d’un autre fourneau de coupelle, de l’ar- 


bre, de la roue, des foufflers, de la hotte de chez 
mince qui recouvre le fourneau. 


PSEVAMNAGMEIPENE 


1. 2. 3. 4. ç. Outils à ouvrir le fourneau pour dons 
ner écoulement à la mine en fufion. 


6. 7.8. Outils à pratiquer le moule de Ia gueufe, 


D 
10. 
II, 
12. 
22, 
23. 
24. 
2$. 
26. 
27e 
25. 
29. 


1230: 


2e 
32. 
33: 
34 


3ÿe 
36 


Petite pioche. 

Fourche. 

Pelle à unir le moule. 
13. 14. 1$. 16. 17 18. 19.20.21, Diffcrens ringards 
Racloire. 

Barre à porter avec fes crochets. 
Moufle. 

Panier. 

Rateau à dents pointues. 
Rateau à dents quarrées, 

Petit racloir, 

Demoifelle, 

Barre à crochet. 

Anneau à crochet. 

Petite barre. 

Triangle à crochet. 

Poteau. 

Anfe. 
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HISTOIRE NATURELLE. 
METALLURGIE. 


Calamine, contenant 6 Planches. 
PLANCHE fre, 


Fig. 1 C Alamine apportée de la mine. 
2. Pyramide de calamine en calcination. 
3. Bafe de la pyramide. 

4. Calamine calcinée. 

7. Fonderie. 

9. Moules à couler le cuivre en tables: 
x0, Cifailles. 


PLANCHE IL 


ç. Moulin à broyer la calamine. 
6. Blutoir. 
1. Maniere d’aiguifer la pierre. 
12. Autres cifailles. 


PLANCHE JIIl 
«. Etnets. 
2, @ 3. Attrape ou pince & fon profil, 
4. Havet. 
5. Bouriquet: 
6. Palette. 


7. n°. 1. Tenaille double avec fon profil 7. n°. 2: 


9. 10, Ringards, ou fourgons, outhious, ou cailloux. 


12. Pinces. 
16. Batre. 
8. n°. r. Polichinelle, 
8, n°, 2. Détails de la fonderie & des fourneaux. 
25, Deflus des fourneaux. 
26, & 27. Tours à creufets & à calottes. 


PLANCHE I v. 


13. n°. 1. & 2, Uufnes ou atteliers où l’on travaille le 
cuivre coulé en tables, 

À Fourneau à recuire. 

B Ouvrier qui raccommode fon marteau. 

16, Ouvrier qui coupe un morceau de table; 


PLANCHE V. 


18. Ouvrier qui coupe le cuivre en bandes pour le tri 
filer. 
19, Trifilerie avec fes détails, 


PLANCHE Vi. 


20. Coupe de la trifilerie avec fes détails. 

21. Méchanifme de la tenaille, 

22. Tenaiïlle avec fes attaches. 

23. Profil de la tenaille avec fes pieces. 

24. Piece qui s’ajufte aux attaches de la tenaille, 
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HISTOIRE NATURELLE. 
METALLURGIE. 


Etain, contenant une Planche. 


E haut de la Planche repréfente le fourneau dans le= 
quel fe fait le grillage de la mine d’étain pour en 
faire évaporer la partie arfenicale. 

Fig, 1. Plan du fourneau pris au niveau du diaphragme, 
ou plancher qui en divife la capacité en deux par- 
ties. C’eft dans la partie fupérieure que l’on intro- 
duit la mine; l’inférieure fert de chauffe & de cen- 
drier. À B CD le tour du fourneau. B C bouche 
ou ouverture de la partie fupérieure du fourneau. 
B ef C plancher ou diaphragme. ef communica- 
tion de la chauffe à la partie fupérieure du four- 
neau. 

2. Plan du deflus du fourneau. L'ouverture quarrée qui 
eft au milieu que l’on recouvre d’une piece, fert 
à introduire le minerai dans le fourneau. 

8, Coupe verticale du fourneau felon fa longueur. C 
ouverture du cendrier, F une des deux ouvertures 
latérales de la chauffe. D E diaphragme. B ouver- 
ture ou bouche du fourneau, par laquelle l’ou- 
vrier au moyen d'un rablel, retourne la matiere 
pour qu'elle foit grillée également. G ouverture 
recouverte d'une pierre par laquelle on introduit 
le minerai dans le fourneau. 

4. Elévation perfpective du fourneau de grillage vu par 

Je devant & par un des longs côtés. C ouverture 
du cendrier. B bouche du fourneau, par laquellé 
on introduit les rables, & par laquelle on retire 


la mine après qu’elle eft fuffifamment grillée. F 
ouverture de [a chauffe par laquelle on introduit 
le bois. 


Bas de La Planche. 


11 repréfente l’intérieur de la fonderie. Le fourneau 
quieft un fourneau à manche, eft recouvert d’une cham- 
bre de bois dont l'intérieur eft couvert d'argile. 
DBCGFE La chambre fublimatoire terminée par un 

dôme À D BC, ouvert en À pour laiffer fortir la 
fumée. Cette chambre retient les particules d’é- 
tain que la violence du feu pourroit enlever. H 
porte pour aller charger le fourneau. H I efcalier. 

Le feu eft animé par le vent de deux foufflets mus 
par une roue à l’eau, comme on peut le voir dans 
quelques autres Planches de la Métallurgie. Leur vent 
doit être dirigé à l’œil # du fourneau, pour qu'il tou- 
che la furface de l’étain fondu qui eft contenu dans la 
caffe ou creufet 8. Lorfque cette cafe dans laquelle on 
écume l’étain pour en féparer les fcories, eft remplie, 
on la tranfvuide dans la cafe inférieure d, foit en dé- 
bouchant la coulée e, foit en fe fervant de la cuiller 
ou poche e. f rable ou crochet. g balai. K L barreaux 
ou grille d’étain que l’on forme fur une table de cui- 
vre en verfant l’étain avec la pôche. Outre ces uftenfi- 
les, l’attelier doit encore être pourvu d’un nombre 
fuffifant de lingotieres de fer, d’un marteau & d'un 
poinçon pour marquer les lingots. Voyez l'article Ereëns 
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HISTOIRE NATURELLE, 
MÉTALLURGIE. 


Travail du Fer-blanc, contenant 3 Planches. 


. Premieres Inflrutions. 


Our une Manufacture de fer-blanc il fautun marti- 

net àqueue, un à drofme, le premier pour mon- 
ter un marteau de trois à quatre cens, le fecond pour 
un marteau de fept à huit cens, le tout de fer fur des 
enclumes de fonte, plates & d'environ un pié & demi 
en quarré; le marteau du martinet de quatre pouces 
dérive fur un pié, & le gros marteau de quinze pouces 


dérive fur quatre pouces , arrondi d'environ un pouce 


de retraite fur les bords , les aires bien aciérées , le 
manche du marteau monté prefque tout droit. 

On prend du fer en barres qu'on chauffe dans une 
chaufferie haute, à un foufflet de cuir, pour être battu 
d’abord fur le martinet à queue & élargi d’un pouce; 
on replie & laifle une bavüre; cette prémiere prépa- 
ration s'appelle Zanguetre, & doit faire deux feuilles. 


® Les languettes préparées, on en porte deux à un fecond 
- feu aufli à vent & charbon, & quand elles août le de- 


gré de chaleur pour être battues, on prend deux lan- 


-guettes à-la-fois pour être battues fous le gros mar- 


teau, ce qui les élargit d'environ uñ demi pié, & leur 
donne le nom de /érmelle; l’ouvrier pour empêcher qu’- 
elles ne fondent, les trempe dans les cendres du foyer. 

Quand on 4 cinquante femelles, ce qu'on appelle 
une trouffe, pour le petit modele, & vingt-cinq ou 
trente pour le grand, un goujard les trempè dans une 
eau d'argile, & on les porte dans un four de reverbere 
fur deux chenets de fonte; on y met jufqu'à cinq trouf- 
es à-la-fois. Les troufles font tenues par les bouts par 
des liens de fer, & fe chauffent fur le côté; quand elles 
font au degré de chaleur convenable, on en faifit unie 


‘avec une groffe tenaille pour être portée fous le gros 


marteau où les feuilles font amincies, & de-là portées 
au four; la feconde fois qu’elle fort du marteaw l’ou- 


-vrier examine les feuilles, & les arrange fuivant qu’elles 


le demandent, mettant à l’extérieur celles qui étoient 
au milieu, de-là les porte au four pour la troifieme 
fois & acheve de les battre. 

Les feuiles battues fe coupent chaudes à la cifaille, 
elles font de-là portées à la blancherie où il y a d’autres 
cifailleurs qui choififfent ce qui eft bon à être blanchi, 
& lui donnent les proportions convenables. 

Cela fait, on porte les feuilles dans une câve voûtée 
où il n’y entre point d'air, on laifle feulement la porte 
ouverte pour travailler; il y a toujouts un brafier al- 
lumé & des tonneaux tout-autour de la cave remplis 
d’eau chaude & de feigle concaflé auquel on donne un 
levain avec du verjus pour aigrir; on met de cet aigre 
dans chaque tonneau, & dans chaque tonneau une 
quantité dé feuilles qu'on place debout; cet aïgre doit 
durer quinze jours, en rafraîchiffant néanmoins. 

Chaque ouvrier a cinq tonneaux à gouverner. Dans 
le premier il met la tôle le matin, & le foir il retourne 
les feuilles de haut en bas; au bout de vingt-quatre 
heures les feuilles du premier tonneau fe mettent dans 
le fecond , du fecond dans le troifieme, & on remet de 
nouvelles feuilles dans le premier, & aïnfi tous les 
jours jufqu’au cinquieme tonneau. Au bout de vingt- 
quatre heures de féjour dans le cinquieme tonneau, on 
porte les feuilles au récurage ; d'abord on les place 
dans des tonneaux remplis d’eau fraîche à portée des 
ouvriers. 

L'attelier du récurage eft une chambre bien fermée 
garnie d’auges de bois ; fur le rebord des auges on rince 
les feuilles avec fable & guenilles ; on prend foin, 
crainte de la rouille, de laifler le fer toujours dans 
des tonneaux pleins d’eau; quand elles font récurées 
on les met dans des tonneaux remplis d’eau fraîche; 


‘tant que le fer eft dans l’eau il ne fe rouille point : uné 


bonne ouvriere peut récurer cinq ou fix cens feuilles 
par jour. , 

Du récurage on porte le fer À l’éramage. Le creufet 
eft de fonte, & garni avec des rebords, monté fur un 
fourneau. Il peut contenir mille à douze cens livres 
d’étain avec une partie de cuivre rouge. Quand le mé- 
lange à le degré de chaleur convenable, on y jette du 
fuif noie qui refte & bouillonne deffus, à travers lequel 
paffent les feuilles toutes mouillées, & on trempe à-la: 
fois trente feuilles tenues par une tenaille; au fortir du 
creufet on pofe les feuilles dans des caffes féparées pour 
égoutter ; on les remet toutes chaudes à des frotteufes au 
fon, Elles font examinées par un ouvrier ; celles qu'on 
trouve bien fe trempent par bord dans un creufet rond 
où il y a de l’étamage en bain & fans fuif, pour leur 
faire la lifiere; on comprime & enleve l'excédent de 
l’étamage en frottant la lifiere avec de la mouffe. De-là 
on pale les feuilles dans une chambre garnie d'un 
poële chauffé avec du bois; il y a des frotteufes qui 
dégraiffent les feuilles avec du fon qui a déjà fervi , ce 
qui fe fait deux fois, la troifieme fois on employe du 
{on neuf; on ôte le fon avecun morceau d’étoffe de lai- 
ne; on met enfemble plufieurs feuilles & on les bat fur 
un bloc de bois bien uni avec un marteau de fer bien 
poli, ce qu'on appelle parer ; enfuite on fait le triage, 
& on range les feuilles en quatre clafles; les plus min- 
ces fenomment feurs, celles qui fuivent La /£mple croix 3 
enfuite La double croix, finalement La triple croix. Le pe- 
tit modele a un pié fur neuf pouces , le grand modele 
quinze fur douze. Les barils en France font de trois 
cens feuilles, en Allemagne de quatre cens cinquante. 
Une feuille de grand modele pefe environ une livre; 
Je baril du petit modele pefe de cent cinquante à cenf 
quatre-vingt livres. 


Secondes infruékions. 


Mañiére de monter un creufet propre à étamer dixe 
huit cens feuilles de tôle petit modele, tous les jours de 
travail fans interruption, & des üftenfiles & ingrédiens 
néceffaires. < 

Le creufet eft de fonte & a quatre faces, quinze pou- 
ces de profondeur fur quinze pouces de la face du de- 
vant à celle de derriere, & treize pouces de la face droite 
à la face gauche ; dans cette forme, enchàflé dans un 
fourneau de briques pour être chauffé, au-deflus eft 
un mur vis-à-vis l'étameur, il eft élevé de cinq piés & 
demi en maçonnerie, il eft garni de planches pour re- 
cevoir les parcelles d’étain qui peuvent fortir lors du 
travail. 

Autour du creufet il y a quatre platines de fonte po= 
fées en pente douce pour laifler couler l’étain quand 
on le décrafle; les joints de ces platines & du creufet 
{ont bien maftiquées pour que les gouttes d'étain ne 
puiflent paffer. | 

Chacune de ces platines porte dix-fept pouces de 
large, & les deux bouts font taillés en lofange, celle 
de devant & de derriere de quatre piés de long, celles 
des côtés de quatre piés deux pouces. À droite dé ces 
deux platines il y a une grande table de fonte de qua- 
tre piés deux pouces de long fur un pié huit pouces 
de large , avec un reverbere de la hauteur d'un pouce 
& demi. 

Une grande tenaille de fer pour mettre les paquets 
de tôle dans le creufet ; quatré autres tenailles tant 


© grandes que petites; une grande écuelle de fer pour 


décraffer & purifier l’étain ; une écumoire de fer pour 
écumer le fuif noir, & beaucoup d’autres petits outils, 

Deux grillages de fer en forme de here, lun d’un 
pié & demi de long, & l’autre de trois fur dix pouces 
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de laæeur, pour poler les feuilles lorfqu’elles fortent 
du creufet, afin que l’étain s’égoutte, 

Un petit creufet de fonte pofé fur un fourneau -de 
briques avec une grande cuiller de fer, pour faire la 


lifiere ; ce creufet eft de dix -fept pouces de longueur 


en-dedans, & en-dehors vingt deux pouces , deux pou- 
ces de largeur au fond, & quatre pouces en haut, Je 
tout en-dedans, & neuf pouces de furface en largeut ; 
profondeur en-dedans cinq pouces, & en-dehors fix 
pouces de hauteur , fur lequel il y a une table de fonte 
de trois piés & demi de long {ur vingt-trois pouces de 
largeur , avec une ouverture au milieu de même gran- 
deur que celle du creufet. 

Un petit fourneau femblable à celui où l’on fond la 
anine de fer pour fondre les crafles d'étain provenant 
du creufet à étamer, avec un récipient de fonte, au- 
deflous duquel eft une chaudiere de fonte pour rece- 
voir l’étain que l’on diftribue dans des éfpeces de léche- 
frites de tôle qui font des pains d’étain d'environ cin- 
quante ou foixante livres. 

Une grande chaudiere de fonte pour fondre les fau- 
mons d'étain de deux piés huit pouces de diametre, 
vingt pouces de profondeur, ladite chaudiere pofte 
{ur un fourneau de briques. 

L'on met dans cette chaudiere quinze À feize cens 
livres d’étain en faumons, pour le faire fondre & le 
tirer en pain comme ci-‘deflus d'environ cinquante à 
foixante livres chacun. PS 

Un poële de fonte de quatre piés de toutes faces, 
pour entretenir les feuilles chaudes quand elles font 
étamées, afin de les récurer au fon. 

Une grande table de fonte pofée für un fourneau 
de brique de la longueur de trois piés huit pouces fur 
treize pouces de largeur, pour pofer les feuilles quand 
on veut les dreffer , étant néceflaire qu’elles foient chau- 
des pour les bien parer avec un marteau de fer pefant 
dix livres, à manche court, le martinet bien poli. 

Une chaudiere de même grandeur que celle à fondre 

l'étain, pour chauffer l’eau pour le décapage. 
. Trois paires de cifailles pour donner la hauteur & 
largeur à la feuille de tôle qu'elle doit avoir, au moyen 
d'une mefure de fer que chaque compagnon a pour fe 
#nodeler. | 


Manœuvre. 


Pour faire travailler le creufet ainfi détaillé pendant 
les jours ouvrables de toute l’année, à raifon de dix- 
huit cens feuilles par jour, il faut, É 

Un maitre Etameur. 

Cinq Compagnons. 

Deux Goujards. 

Six Récureufes. 

On commence par cifailler les tôles qui viennent de 
la platinerie, & leur donner la hauteur & largeur con- 
venables. | 

Après cette premiere manœuvre chaque compagnon 

gouverne cinq tonneaux dans la voüte du décapage, & 
pour les cinq compagnons il faut vingt-cing tonneaux. 
_ Cette voûte doit être conftruite de façon qu'il n'y 
ait aucun jour; les tonneaux rangés autour doivent 
être reliés de fer; on entretient toujours dans cette 
voûte une chaleur fuffifante pour que l’eau des ton- 
neaux foit toujours tiede : on confumme pour cet effet 
trois grands paniers de charbon pour vingt-quatre 
heures. 

Quand Ja voüte eft échauffée , on met dans chaque 
tonneau rempli d'eau chaude à pouvoir y foufftir la 
main, deux mefures & demie de feigle concaflé {eule- 
ment, & chague compagnon va faire la manœuvre fui- 
vante. | 

Par exemple pour cinq tonneaux. Le premier Janvier 
à huit heures du matin il met le feigle dans les ton- 
neaux, reftant dans cet état jufqu’au lendemain, auquel 
tems un compagnon porte deux paquets de tôle, de 
foixante-fix paires chacun, & en met un dans le pre- 
mier tonneau, & l’autre dans le fecond. 


Le 3 Janvier à huit heures du matin, ce compagnon 


Ôte les deux paquets du premier & fecond tonneaux, & 


cs porte dans le troilieme & quatrieme, & met un 





autre paquet dans le premier, & un dans le fecond ton- 
neau. | k 

Le 4 Janvier à huit heures du matin, le compagnon 
Ôte les paquets du troifieme & quatrieme tonneaux , 
les met tous les deux enfemble dans. le cinquieme ton- 
néau; enfuite il Ôte les paquets du premier & {econd à 
& les met dans le troifieme & quatrieme; il met un 
nouveau paquet dans le premier, & un autre dans le 
fecond. 

Le $ Janvier à huit heures du matin, on ôte les pa- 
quets du cinquieme tonneau , ils {e trouvent décapés ; 
après quoi l'ouvrier ôte du troifieme & quatrieme ton- 
neaux deux paquets qu'il mer dans le cinquieme, il être 
ceux qui font dans le premier & le fecond , & les remer 
dans le troifieme & quatrieme, & met de NOUVEAUX 
paquets dans le premier & fecond. 

Cette manœuvre fe continue avec le premier déca- 
pâge pendant quatorze jours, au bout duquel tems on 
renouvelle le décapage en mettant dans chaque ton- 
neau une mefure & demie de feigle, lequel décapage 
doit durer encore quinze jours, après lequel tems -on 
met hors, & on recommence un nouveau décapage. 

Ces cinq tonneaux ainfi manœuvrés par un compa- 
gnon, le cinquieme jour de ce travail les deux paquets 
qu'on retire du cinquieme tonneau { portent au récu- 
rage , & fucceflivement tous les jours cerre même quan- 
tité pendant un mois fe porte au récurage, 

Norz que ces paquets fortant du décapage fe jettent. 
dans des tonneaux remplis d’eau fraîche, d’où on les 
retire à fur & mefure du récurage. 

Il eft à obferver qu’il arrive très-fouvent qu’une par- 
tie des feuilles retirées du cinquieme tonneau ne fe 
trouvent pas bien décapées, ce que l’on connoît à la 
{ortie du récurage; en ce cas on remet ces feuilles dans 
le décapage qui fera renouvellé, en attendant ce renou- 
vellement on les tient dans un tonneau d’eau fraîche; 
fi la voûte du décapage eft en bon train, cet intermé- 
diaire n'a pas lieu, on remet ces feuilles tout-de-fuite 
dans l’un des cinq tonneaux, fuivant la quantité. 

Après que ces feuilles font bien décapées on les 
porte au récurage, pour être récurées par huit récu= 
reufes où compagnons. 

La chambre du récurage doit être pourvñe d'autant 
de baquets en quarré qu'il ya de récureufes, entre deux 
defquelles récureufes il y a un tonneau rempli d’eau 
fraîche, où chacune d’elles dépofe les feuilles qu’elle a 
récurées. 

Nota, Ces baquets en quarré forment une efpece de 
mangeoire ; ils font féparés & conftruits de façon à 
contenir l’eau où l’on jette une quantité de feuilles 
pour être récurées. 

On porte enfuite ces feuilles bien récurées dans l’éta- 
merie, on les met dans un tonneau rempli d’eau fraf- 
che qui eff auprès du creufer, jufqu’à la concurrence de 
dix-huit cens feuilles petit modele, laquelle quantité 
finit la tâche d’un maître Etameur depuis fix heures du 
matin jufqu'à environ cinq heures après midi. 


Manæuvre de l'Etamage. 


L'on prend de ces pains d’étain, comme il 4 été c£- 
deflus dit, jufqu’à la concurrence de onze à douze cens 
livres pefanr fuivant la grandeur du creufet; quand certe 
matiere elt fondue on jette dedans dix livres de rofette; 
enfuite on donne le degré de chaleur nécefaire à 
ces deux matieres jufqu’à ce qu'elles deviennent rou- 
ges; elles reftent dans cet état environ une heure & 
demie , & peu-à-peu, dans l’efpace de trois heures & 
demie , non compris Le premier tems, cette chaleur fe 
diminue aflez pour que ces deux maticres foient mêlées 
avec une cuiller de fer à long manche, on les prend du 
fond du creufet, & louvrier s’éleve le plus haut qu'il 
peut pour que le poids en tombant fafle remonter la 
crafle qui eft au fond du creufer fur la furface de la 
matiere fondue; à fur & à mefure que la crafle vienc 
fur cette furface , l’étameur a une écumoire de fer pour 
l'enlever. Certe manœuvre fe continue pendant l’efpace 
de quatre à cinq heures ; il y a des qualités d’étain où 
lon n'employe pas tant’ de rems ; quand cet étain 


FER-BLANC. 


- & Ja rofette ne font plus qu'un feul corps, bien 
décraflé & purifié, on y jette pour la premiere fois en- 
viron dix livres de fuif noir par morceaux, on le Jaiffe 
fur la furface de la matiere jufqu’à ce qu'il foit fondu . 
&'on jette deflus un peu d’eau fraîche pour le faire gon- 
fler. Après cette opération on prend dans le tonneau 
ci-devant defigné un paquet de foixante-fix feuilles, que 
l'on pofe à gauchefur le bord duscreufer avec une te- 
naïlle de fer, on le met à plat dans le creufet , & avec 
un bâton on retourne ces feuilles deux ou trois fois, 
pendant ce tems elles doivent prendre l’étain ; quand 
l'ouvrier voit qu’elles font étamées , sil les met*debout 
dans le creufet, & prend enfuite un pareil paquet qu'il 
met encore dans le creufet, en.obfervant toutefois que 
ce dernier paquet ne fe mêle pas avec le premier, ce 
qui fe fait par une feuille marquée ;:on recommence en- 
core à remuer avec un bâton les deux paquets, de fa- 
çon que les feuilles fe trouvent à plat dans le creufet; 
en face duquel & à gauche de l'étameur eft un compa- 
gnon qui retire du creufet avec une petite tenaille, 
feuille à feuille, le premier paquet dépofé dans le creu- 
fer, & les met fur une grille de fr en forme de herfe, 
d'où l'érameur prend la feuille auffi avec une petite 
tenaille, & la trempe fur la vive-arête de fà hauteur, 
dans la féparation qui eft dans le creufet; cette fépara- 
tion fe fait avec une grande tôle courbée aux deux 
bouts , qui fe pofe dans le creufet: cette opération s’ap- 
pelle #rer Les feuilles au clair ; en les retirant ainf l’éta- 
meur les met auffi fur une grille de fer plus grande que 
R premiere, qui eft pofée à fa droite, auprès de la- 
quelle eft un autre compagnon qui prend la feuille 
toute chaude, la regarde pour voir s’il n’y a pas de 
défeétuofités, & s’il n’y en a point, il la fait pañer à 

“deux récureufes qui font près du creufet, pour la paf 
fer la premiere fois au fon, c’elt ce qu’on appelle érer 
la premiere graiffe ; énfuite on pofe ces feuilles fur un 
petit creufet dans lequel on fait la lificre, auprès du- 
quel il y a deux compagnons ou ouvriers dont un met 
feuille à feuille dans le petit creufet, & l’autre la re- 
tire, & avec un paquet de moufle enleve les gouttes 
d’étain qui reftent à [a feuille fortant du grand creufet, 
c'elt ce qu'on appelle faire La lifiere, Après la lifiere 
faite on porte les dix-huit cens feuilles deflus & aux 
côtés d’un grand poële à l’allemande, où elles chauffent 
fuffifamment pour être pañlées une feconde fois au fon, 
c'eft ce qu'on appelle érer La féconde graiffe. Après cette 
opération on remet les feuilles une feconde fois fur le 
poële, & quand elles font fuffifämment chaudes, on 
les pale au fon nouveau, c’eft ce qu’on appelle frotter 
au clair ; enfuite il y a un goujard qui prend ces feuilles 
& les torche les unes après les autres avec un morceau 
de gros drap, pour ôter une efpece de farine provenant 
du fon qui s'attache à la feuille. 

Ces opérations ainfi faites, on porte ces dix-huit 
cens feuilles, ou partie, fur un banc de fonte pofé fur 
des briques en forme de fourneau, für lequel il y a un 
petit feu de charbon, pour donner un peu de chaleur à 
ces feuilles, pour être dreflées fur un ftoc avec un mar- 
teau de fer ci-deflus defigné, c’eft ce qu'on appelle 
parer Les feuilles ; on en pare ainfi trente ou quarante 
à-la-fois. 

Enfuite on les embarille, mettant trois cens feuilles 
dans chaque baril avec un inftrument de fer fait comme 
une langue de bœuf; l’on numérote ces barils , & l’on 
diftingue la quantité de ces feuilles de £er-blanc par un 
X. qui fignifie fimple croix, deux X. double croix, & une 
autre plus bas: ce triage de feuilles eft fait par le maître 
Etameur. 


OBfervations fur l'étamage, 


Après les fix premiers barils blanchis qui peuvent 
avoir ufé 19 livres d’étain chaque baril, rofette com- 
prife, l'Etameur retire du creufet environ 1 10 livres d’é- 
tain, & il en remet de nouveau affez pour remplir le 
creufet que l’on fait rougir avec la rofette pour être pu- 
rifié. On emploie à cette purification beaucoup moins 
de tems qu'à la premiere, parce que la majeure partie 
de la matiere qui refte dans le creufet, a été purifiée , 
comme il a été ci devant dit, 


Onne peut fpécifier la quantité de rofette qu’il bé 
chaque fois qu’on purifie l'étain; c’'elt le fvoir & l’exz 
périence de l'Etameur , ainf que la quantité d’étain, qui 
déterminent à en mettre plus ou moins. Un habile Eta= 
meurt connoïît à latrempe d’une feuille sil yenatrop 
ou trop peu. Par exemple, la feuilleeft terne, & qué 
le degré de chaleur convenable foit donhé au creufet, 
c'eftune marque qu'il n’y pasaflez de rofette; f la feuille 
eft jaune, & que ce même dégré de chaleur y foit, c’elt 
une marque qu'il y a trop de rofette. Cependant il ar- 
rive que fans qüu'il y ait ni trop ni trop peu derofetre, 
la feuille peut être terne &jaune, alors la terne mar- 
que que l’étain n’eft pasaflez chaud ; la jaune , c'eft qu'il 
left trop : ce n’eft que l'habitude & l'expérience de 
l'ouvrier qui peuvent éviter ces différences. 

Il :y a encorc'un favoir-faire dans un habile ouvrier ; 

» 
c'eft de donner une dofefuffifante de roferte » Pour que 
la feuille fortant du creufet s’égoutte facilement, qu'il 
n y refte point de demi-ronds, comme auffi parce mê= 
me degré la feuille aura un brillant net : enfin il n'ya 
que la longue habitude dans l’art d’étamer qui puiffe don- 
ner les qualités ci-deflus, & éviter les défe@uofités. 


Facon de faire Le fuif noir, 

Mettez dix livres de fuifblanc dans un chaudron, & 
les faites chauffer jufqu’à qu'il foit noir, jettez-y en- 
fuite environ une demi-livre de noir de Lyon, & avec 
une cuiller de bois vous remuezces deux matieres, après 
vous y jettez quelques gouttes d’eau pour le faire gon- 

er, VOUS Continuez toujours à y mettre guelques gout- 
tes d’eau en remuant jufqu’à ce qu’il foit près de fortir de 
la chaudiere qui refte toujours fur le fu pendant cette 
manœuvre ; après laquelle vous prenez un {eau dans le- 
quel vous mettez un verre d’eau fraîche que vous re- 
muez pour que le vafe foit mouillé tout autour, & 
vous jettez dedans ce qui eft dans la chaudiere ; fi la ma- 
tiere pafloit pardeflus' le feau, vous remuerez avecla 
cuiller pour l'empêcher de fortir, enfuite on la laife re- 
froïdir pour la retirer en pain. 


Obfervations. 


Quand on mettroit cette quantité de dix livres dans 
le creufet, on en retire fuffifäâmment du deflus pour 
mettre dans une chaudiere avec du fuifblanc qui & per- 
pétue de façon que vous n’en manquez point : quelque- 
fois il arrive qu'il eft trop épais, ce qui fe voit fr la 
feuille en fortant du creufet , alors vous le renouvellez 
avec du fuif blanc. 

Il faut huit livres de fuif blanc pour chaque fois que 
l’on blanchit 1800 feuilles petit modele, & douze li- 
vres pour le grand modele. 

1] faut une mefure de fon par baril de petit modele; 
& deux par baril de grand modele, 

Cette dépenfe n'eft pas confidérable, parce qu’on en 
retire à-peu-près le même prix pour engraifler les be- 
ftiaux. ; 

Une corde .de bois pour étamer fix barils petit mo 
dele, & pour le grand modele, deux. 

La chaudiere où l’on chauffe l’eau pour le décapage ; 
peut être chauffée fur cette quantité de bois. 

Une corde de bois par femaine pour le ftoufou grand 
poële. 

Une voie ou panier de charbon pour faire les lifieres 
des fix barils. 

Une demi-voie fous la table du dreffage pour lefdits 
fix barils. | 

Soixante & dix mefures de feigle décaperont par jour 
feize paquets de {oixante-fix paires de tôle chacun, & 
fucceffivement cette même quantité pendant 14 jours. 

Il fe pourra faire qu’il y aura quelque diminution fur 
cette quantité, parce que fi la tôle eft bofluée ou trop 
terreufe , on fera obligé de retarder un jour. 


Maniere de faire le levain pour donner l'aigre aux 
onneaux de décapage. 


On prend une demi-mefure de farine de feigle dans 
deux ou trois pintes de verjus que l’on paîtrit comme 
fi l’on vouloit faire du pain, que l’on laifle lever à Ja 
chaleur de la voûte ou d’une platine pendant trois jours; 


À. HISTOIRE NATURELLE. FER-BLANC. 


- enfaite on. emplit un tonneau d'eau tiede où l'on délaie 
deux mefures de farine de feigle, enfuite l’on en diftri- 
Due quatre à cinq pintes dans chaque tonneau pour ai- 
grir. 

. Nota. Il Et au moins trois jours d’aigreur pour dé- 
caper, & huit jours feroient mieux, c'eft-à-dire avant 
que d'y mettre de latôle. 


PLANCHE ee, 
Attelier où l’on forge la feuille de fer-blane, 


À Ouvrier qui chauffe le fer. 


B Ouvriers qui en commencent l’iphlatiffement. 


€ Ouvrier qui le coupe en femelles fous le gros mat- 
teau. 


d, d,d Semelles. 
_æ "Forge où l’on voit une file de feuilles ou troufle. 


| PLANCHE IL 
- Æ Attelier de l’étamage. 


F,F Fourneaux propres à entretenir [a chaleur dans 
les caves. 

G,G,G Femmes qui blanchiflent Ja femelle, 

o Hot 

p Chaudiere à fuif, | 

4 Fourneau d’étain fondu pour les rebords. 


PLANCHE IIlL 


Foutneau de forges à l’ufage dés manufactures en 
fer - blanc. 
Fig. 1. Fourneau de fufon avec tout fon appareil. 

2. @ 3. Ouvriers occupés à manier les gueufes cou- 
- lées du fourneau de fufon. 

4. Ouvrier occupé à mettre en barres le fer Sue ef 
gueufe & deftiné à faire la feuille de fer -blanc. 

s. Fourneau d’affinage du fer fondu, 

G. Coupe du fourneau qu’on voit f£g. 1. 





pa Angfiog 





her A7 





RUE 





DIT 4 




























































































































































































































































































12 


ÿ) 


fl 
<l({{(|l 





0 








if {1} 














| 
L 
| 
| 









































S 
ES 
ISSN 




































































YYSSSSS 
SUN 


ÈS 





































































































































FR l L + ! 4 - 1 É ; 
( . : hi | | 
E o … ' | 
1 nn , j T : , { D , 
| | l ‘ ; 
fi m ” a 










Le ; Fe à Po ! 
qu 5 0 ve MEME REA M M A red er ° pra 
. ï + : d ee mt LE  < om ( L 
er Les ATEN f Le Ac {0 
l sert! L nr s #“ % ÿ F | a 


1 - . 








de ARR A de 
ai 


1 
} ' 
ñ 
11 
K, l + 
\ 
\ 
4 


l 
PRE ur pme 1m. ‘09 







SA 


Los “ait À 
PUR PV FA 


l 


ND he 





| Ro de | COUPÉE Bb 77 
on per Rd de PR ee ep 



























































a = 1] 
aù — À 







































































NN 
























































S 











sSSSS 








| 
| 


LR 
> 











SS 
























































| 
x 
RS 
VQ 














































































































































































































































































































+ fn 


try re 









































A] 


sl] 


EE 


I] 































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































À 
HN 
RN 


h 
nt 
\ 


tN 

HAN 
tu 

HS 
aatt 
to (N 
tnt 
[ENNTE 


LES 


os 


ES 


TS 


C2 


CE 
ARTS 


LIL 


CLIS 


Z 
ÉCOLE 


CLS 


LS 


Z 


LS 


Z 


CL 


A 


LS 


LES 


LL 


À 
AU 
Ki 


\ 
L 

À 
R 


N 
WU 


N 
1 






















































































































































Bernzd let. 


























, 


LÉ er lame" 


Métalur 






































a 








HISTOIRE NATURELLE. 





MINÉRALOGIE. 


Machines de Pontpéan décrites à l’article Pompe 
dans le XIII. Volume de l'Encyclopédie, con- 


/ 


tenant $ Planches qui équivalent à 6, à caufe 


d’une Planche double. 
PLANCHE Je 


Fig. 1H Lévation ou profil de la machine pour épui- 
{er les eaux de la nouvelle mine. 
2. Plan de la même machine. 


PLANCHE IL 


3. Plan de [a roue à augets. 
4. Elévation de Ja roue. 
$. Une des deux manivelles doubles de la roue vue 
fous différens afpes. 
6. Afflemblage des jantes ou courbes de la roue. 
7- Profil du verfoir , de la chaîne qui fufpend le rou- 
* Jeau fur lequel il porte, du cric & du levier qui 
{rt à éloigner cette partie de.la roue, le levier & 
le cric qui eft à l’autre extrémité du rouleau fer- 
vant à la rapprocher. 
8. Extrémité fupérieure des tirans , qui fe raccorde 
avec la chaîne fupérieure des quarts de cercle. 
9. Extrémité inférieure des tirans; l'œil reçoit le tou- 
tillon dans des coudes des manivelles de l'arbre. 
0. Elévation de la machine par laquelle le rouleau qui 
porte le canal mobile eft fufpendu. 
«1, Elévation d'un des quarts de cercle, par le moyen 


defquels le mouvement des tirans eft tranfmis aux 
chaînes ou tiges des piftons. 


PAETASNE CLÉMENTINE 

1. Plan de fa machine pour épuifer les eaux de l’an- 
cienne mine de Pontpéan. 

2, Plan de la manivelle & profil de l’étoile que fon 
tourillon excentrique reçoit, ef d 6 autre vue dela 
même manivelle. 

3. Plan de l'étoile. 

4. Profil & plan des poulies de renvoi. 84 poulie qui 
reçoit une des chaines qui vient de l'étoile. CC 
poulie qui reçoit une des chaînes des piftons. D 
plan d'une de ces poulies & du bandage qui en 
confolide les parties. 


PLANCHE I. 


Elévation géométrale de la machine pour tirer les 
caux vue perpendiculairement au plan de la roue. 


PLANCHE Y, 


Elévation en profil de la machine pour tirer les eaux, 
. a Vs 
& élévation géométrale de la machine fervant à tirer le 
minerai du fond de la mine, 


Errata, 


Dans l'article qui contient la defcription de ces ma- 
chines, le mot piton a été mis pour celui de piffon. 
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HISTOIRE NATURELLE. 
MÉTALLURGIE, 


ÂManiere de trouver le Minerai & de travailler le 


Plomb, contenant une Planche, 


O le cherche cotnme tous les autres derrieré Îles 
rochers, en faifant des bures ou dés chemins fou- 
terreins. Plus on s'enfonce, plus les matierés font bel- 
les; elles font quelquefois à cinq toifes de profondeur, 
imais elles ne font point belles, il fautaller jufqu'à4o à ç0 
toifes de profondeur. Après avoir tiré la mine hors de 
la terre, on labrife en petits morceaux pour la laver 
dans des baquets, puis dans de grandes cuves d'eau, & 
da pañler enfuite au tamis. Le travail qui fuit confilte à 
la faire cuire ou griller dans un four qui eft à l'air, le- 
quel 4 huit piés de long, quatre de large, & quatre de 
haut. On la laiffe brûler quatte jours, puis on l'écrafe 
ous des pilons. Ceci eft particulier, car on ne bocarde 
la mine qu'avant la calcination ordinairement, Pour la 
brûler on fait un lit de gros bois fendu avec du charbon de 
Ja hauteur d’un pié & demi, & le refte on le couvre de 
la mine de plomb & de crafle de fer que l’on prend dans 
les forges, avec ce qui refte dans le four, qui eft lacrafle 
du plomb ; on y laifle Le feu pendant cinq jours, & après 
que la matiere eft froide ; on la met fondre dans un pe- 
tit four avec de la crafle de plomb. Ce four a cinq piés 
de long , un pié deux pouces de large, & cinq piés de 

aut, avec une cheminée à la façon de celle des Forge- 
tons. Il y a trois plaques de fer au-devant-qui ont deux 
piés de hauteur, & font un quarré de trois piés , com- 
prenant le côté du four. Sur la droite il y a un grand 
trou qui a un pié & demi de diametre & un pic de pro- 
fondeur, On y fait un lit de charbon avec du bois en 
travers, & l’on jette la matiere deflus qu'on allume avec 
un fagot en hauteur pour qu'il puifle bruler & donner 


de l'air ; & quand elle diminue, on y jette trois pelle-” 


tées de charbon & trois de la matiere ; & avecune verge 
pointue de la groffeur d’un pouce, on fait deux ou trois 
trous {ur la plaque de fer du coté du trou pour que le 
plomb coule dedans ; proche du trou il y a un moule de 
fer qui a trois piés de long & fix pouces de large. 
Avec une cuiller de fer qui a fix pouces de diametre, 
on prend du plomb dans le trou pour emplir le moule 
qui a deux piés de long fur quatre pouces de largeur & 
de profondeur; il eft à remarquer qu’on le doit fondre 
avec du gros charbon; il faut auffi mettre trois ou qua- 
tre pelletées de ce charbon deffous le minerai, & puis 
on doit le recharger tant avec du minerai que du char- 
bon, à mefure que le feu diminue la charge du fourneau, 
& continuer ainfi pendant quatre à cinq jours, tant de 
jour que de nuit. Le feu de charbon eft animé par le 
moyen de deux gros foufflets qui ont huit piés de long 
& trois piés de large; quand ils font ouverts, ils ont 
trois piés de hauteur. Ces foufllets vont par le moyen 
d’une roue à moulin à eau, qui fait aller en même tems 


deux pilons pour écrafer les matieres qu’on tamife en- 


fuite afin qu’elles fondent mieux. 


On fond pendant qüatie où cind jours fans reläches 
& l'on fond fix moules par jour qui pefent So Liv. cha= 
cun. 

Il faut que lé fourneau foit bâti d’uné pierre rougei- 
tre qui rellemble au marbre, laquelle {e trouve à Bai 
près de Huy, & le mortier dont on fe fert pourle con 
ftruire, eft compolfé de charbon réduit en poudre avec 
un quart d'argille que l’on pétrit enfemble. 


PEANCHE 


Cette Planche iepréfente l'intérieur de l’attelièr qui 
contient le fourneau de fufion pour la mine de plomb, 
le bocard qui fert à la pulvérifer , & le fouineau de gril- 
lage. On a fupprimé le comble & fraéturé és murs dé 
cet attelier pour én laifler voir l’intérieur. 

Fis, 1. Fourneau de grillage. Voyez les Planches du Gril- 
lage & leur explication. À tas de minerai non gril- 
lé. B Fourneau de grillage qui eft vuide. C fecond 
fourneau de grillage qui eft charge. On voitauprès 
le canal qui amene l'eau fur la roue qui fait agit 
lés fouffiets. 

2. Elévation géomeétrale du bocard vu par le côté où 
l'arbre qui en éleve les pilons, eft placé. A B,CD 
les deux jumelles affémblées fur les extrémités de 
la fole ou auge dans laquelle la mine eft pulvérifée. 
1,2, 3, 4 les pilons entretenus en firuation pat 
des moifes: 

3. Vue de l’intérieur de la fonderie. A B, C D les ju- 
melles du bocard, dont l’auge eft cachée par l'ar- 
bre de la roue ; les cames de cet arbre levent al- 
ternativement les pilons 1, 2, 3,4 du bocard qui 
eft affermi dans la fituation verticale par plufieurs 
étreffillons ou pieces de bois fcellées dans les murs 
de l’attelier. a tourillons de l'arbre de la roue qui 
fait à-la- fois agir les pilons du bocard & les deux 
foufflets de la fonderie. 8 « partie de l’arbre garnié 
de cames. c came. d, e les deux foufflets qui expi- 
rent alternativement l’air qu’ils contiennent par la 
compreflion des cames fur leurs queues. Chaque 
foufflet eft relevé par une bafcule f g mobile fur 
un boulon qui repofe fur la chaife ou chevalet 
fapérieur. L’extrémité g des bafcules tombe fur la 
chaife inférieure nommée chazfe de rechute, ce qui 
limite fa defcente; & par conféquent la relevée 
des queues des foufflets qui font tirées en haut par 
une chaîne qui va s'attacher à l’extrémitéf de la 
bafcule. 

Le fourneau F G H I dans lequel { fait la fufion , eft 


. à-peu-près femblable à ceux qui fervent pour le cuivre. 


Voyez les Planches concernant le cuivre & leur expli- 
cation. Il y a au-devant un baffin K dans lequel le plomb 
fondu eft reçu, & d’où on le retire pour le lingoter & 
le mettre en faumons que d’autres ouvriers emploient 
à différens ouvrages. 
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METALLURGIE, 


Fonte du Bifmuth , contenant une Planche, 


CE: Planche eft tirée d’Agricola, qui nomme le 

bifmuth plumbum cinereum , elle repréfente différen- 
tes manieres de traiter ce minéral qui eft très - fufible. 
1°. On creufe dans un lieu {ec une foffe que l’on en- 
toure de pierres, on la revêtir intérieurement de pouf- 
iere de charbon que l’on bat avec des pilons, & on 
fait fecher cet enduit avec des charbons ardens; on 
couvre enfuite la foffe avec du bois de hêtre très-fec, 
fur lequel on jette le minerai, qui auffi-tér qu'il eft 
échauffé par la flamme, coule dans la folle où on le 
lille figer & fe refroidir. Le bifmuth que l’on obtient 
de cette maniere n’eft pas pur, il eft mêlé aux cendres 5 
aux charbons & aux fcories, dont on le fépare par une 
refonte, 

Pour remédier à cet inconvénient, d’autres Métallur- 
giftes établiffent la foffe fur un terrein incliné, & au- 
deffous de la foffe la cafe ou creufet, dans lequel le 
bifmuth s'écoule à mefure qu’il fond; on le puife avec 
une cuiller de fer pour le verfer dans des moules ou 
lingotieres de fer fondu que l’ona auparavant enduits 
d’argille, de cette maniere ils obtiennent dès la pre- 
miere fonte des lingots de bifmuth. Les fofles de la 
feconde efpece {ont pavées de pierres unies, dont les 
joints font rebouchés avec un mélange d'argille & de 
poufliere de charbon, ce qui fufñit pour empêcher le 


bifmuth de fe perdre. La fig. 2 repréfente une fofle de 


cette efpece. F la foffe entourée de pierres. B la cafe: 

Il y à une troifieme maniere de fondre la mine de 
bifmuth dans des canaux de bois appellés picez, ou qui 
donnent la poix ; le tronc étant creufé & placé dans un 
lieu incliné, on pratique au-deflous de l'extrémité in- 
férieure une cafe dans laquelle fe rend le bifmuth à me- 
fure qu'il fe fond dans les canaux, au moyen d'un feu 


de menu bois qu'on y entretient & dans lequel on jette 


le minerai, enforte que ces canaux tiennent lieu des 


fofles dorit il a été parlé ci-devant ; on obtient de cette 
maniere le bifmuth tout épuré, car les {cories couleur 
de fafran & les charbons reftent dans les canaux. 

On traite aufli par les mêmes moyens la mine d’an< 
timoine lorfqu’elle eft pure & non combinée avec quel- 
que autre fubftance métallique. 
Fig, 1. Ouvrier qui attife Le feu au-deflus de la foffe. A 

le bord de la foffe fur lequel porte l'extrémité des 
pieces de bois. B creufet ou caffe. C cuiller pour 
verfer le bifmuth dans des moules. D moule de 
fer. E pain ou lingot de bifinuth. 

2. Fofle vuide pavée en pierre. B la caffe. 

3. 111 Menu bois allumé au-deflus des canaux. GGG 
les canaux de bois. HHH les cafles dans lefquelles 
le bifrauth s'écoule. 

4 Ouvrier qui avec une cognée creufe un arbre pour 
en faire un canal femblable à ceux de la figure pré: 
cédente, 
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» 1 ES T'OLER E 
MINÉR 
Travail du Zine , contenant une Planche, 


Ette Planche repréfentélés plañs, coupés & éléva= 

? tions du foutneau fervant à {éparer le zinc dé la 
inine de plomb au bas Hartz, dans lé düché de Brunf- 
wick. Ce fourneau ; dont la maçonnerie eft er ardoifes 
groflieres & épaifles, liées avec dé l'argile a un creux 
que l’on nomme cafe ou creufer ; il a dans œuvre trois 
piés & derni de long fur deux piés de large ptès la tuyére, 
& feulement ur pié près la chemile: fa Hauteur depuis 
la pierre qui couvre les canaux fervant à évaporer l’hu- 
midité du terreiñ jufqu'à l'endroit où la chemife finit, 
eft de neuf piés huit pouces: de cé même endroit juf- 
qu'à la tuyere il y a quatre piés neuf pouces, & du fond 
du creufer où cafe jufqu'au niveau de la tuyere il y a 
un pic huit pouces, & de -là quatre piés huit pouces 
jufqu'au niveau de la chemife; ainfi on trouve cinq 
piés depuis le fond de la caffe jufqu'à l'endroit où le 
fourneau s'élargit en Montant deux piés plus haut, & 
alors il a deux pics de large fur toute fa longueur, 

En conftruifant ce fourneau on couvre les canaux 
pour l'humidité avec des atdoifes; celle du milieu du 
fourneau a quatre pouces d’épailleur ou environ : on 
jette deflus des fcoriés concaflées, de la hauteur de 
neuf pouces, pour abforber ou retenir l’humidité ; 
ces {cories font un peu relevées par les côtés. On éta- 
blit deffus un {ol de briques de l’épailleur de trois pou- 
ces, fur celui-ci on en met un autte en argille de fix 
pouces d'épais, & on y forme le creux, creufet ou 
caffe, laquelle monte jufqu’à deux piés au-deffous de la 
tuyere & un pié au-deflous de la chemife. L’argille de 
la moitié d’en bas de ce dernier lit eft mélée avec du 
vitriol ; c'eft la matiere à-demi grillée d’une mine ful- 
fureufe qu'on a réduite en poudre & que l’on 4 paîtrie 
avec de largille pour en faite une efpece dé mortier; 
fur le totit on répand & on prefle un peu de mine pilée 
& humectée. Il faut obferver de ne pas trop mouiller 
ce qu'on nomme ici du viriol, parce qu'on ne pourroit 
Îe piler aifément: toute cette compofition doit être paf 


fée par un crible aflez fin. La tuyere eft élevée d’un pié 


huit pouces au-deflus du plus profond de la cafe, elle 
avance de fept à huit pouces dans le fourneau , & le 
vent des foufflets eft dirigé de cinq à huit degrés plus 


haut que la ligne horifontale; la tuyere eft de cuivré- 


rouge, & les foufflets {ont de bois. 


NATURELLE. 
ALOGIE. 


Fig, 1. Plan de la fondation du fourneau. À BC D plan 
du maffif. & a bb canaux pour la fortie dés vapeurs 
huinides. | 

2. Plan du fourneau äu niveau du tez-de-chauflée de 
l'atelier, À A maçonnerie des piliers. BB mur 
nommé ziroyen. GC doublure du fourneau. 4 fol 
inférieur, $ $ capacité du creux , cafle ou creufêt, 
6 la trace. 7 Ià tuyere. 8 l’affiette du zinc. d of la 
Voic des fcories. 10 deux poëlés de fer dans lef- 
quelles on verfe le plomb. 

3. Elévation du derriere du fourneau. 1, 3 ligne de 
niveau du terrein; tout ce qui eft au-deflous eft 
la fondation. « orifice d’un des canaux pour éva- 
porer l'humidité. B B mur mitoyen, z [a tuyere. 

4 Coupe tranfverfale du fourneau. 2, 3 ligne de ni> 
veau du terrein; tout ce qui eft au-deflous eft 
renfermé au-deflous du rez-de-chauflée. ab ça- 
naux pour exhaler l'humidité du tetrein. 4 pierre 
qui couvre ce canal. $ , $ les fcoties. 6, 6 la cafle 
faite de briques. 7 lit d’argille. 8 liten mine & 
en vitriol criblés. 9 cafle ou creufet dans laquelle 
Ja fonte fe raflemble. A À les deux piliers. CC 
doublure du fourneau, B, 10 le fond du fourneau 
ou mur mitoyen. 12 arcade par-deflus le fourneau. 

$. Coupe longitudinale du fourneau par le milieu de 
la tuyere & de la cafle. 1 2 ligne du niveau du 
terrein , le deffus eft renfermé dans la terre. 44 & 
canaux pour évaporer l'humidité. 4 4 pierre qui 
recouvre ces canaux. f les fcories. 66 cafe en bri- 
ques. 7 lit d’argille. 8 lit de mine & de vitriol cri- 
blés. 9 place du charbon que l’on jette dans la 
cafe avant que le fourneau foit accomimodé. ro 
mélange de terre grafle & de poufliere de charbore 
avec lequel on prépare le fourneau, 11 le foyer 
avec la trace. 12 l’affiette du zinc. 13 la chemife, 
8 la tuyere. C doublure du fourneau. B mur mi= 
toyen. À un des deux piliers. 

6. Elévation perfpeétive du fourneau vû pat le de- 
vant. À À les piliers. B le mur mitoyen. CC la dou- 
blure du fourneau. 4 le foyer avec la trace. $ digue 
avec la voie des fcories qui coulent vers le côté 9, 
66 la chemife du fourneau. 7 l’intérieur du four- 
neau. 12 arcade au-deflus du fourneau. 10, 1a 
lingotieres ou poëles de fer fondu dans lefquelles 
on verfe le plomb. 
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HISTOIRE NATURELLE. 
| MINFRALOGIE. 
Travail du Cobalt 6 de l'Arfenic , contenant 


une Planche. 


Fig. “ON voit à la partie fupérieure l’attelier & le 
fourneau pour la calcination du cobalt. 
À A B Fourneau de reverbere. | 
B Entrée par où on introduit le cobalt fur le plan du 
fourneau, & qu’on ferme: 
C D Galerie de bois ou cheminée horifontale, le long 


- delaquelle la fumée arfenicale circule & laifle Par- 


fenic condënfé aux parois, d'où on l’enleve au 
bout d'un Certain tems par. les petites portes EE. 

FF Piliers qui foutiennent la galerie. 
G Coupe verticale du fourneau à calciner le cobalt. 





H Coupe verticale de Ja galerie. 

2. Bas de la Planche où l’on voit l’attelier & le four- 
neau pour la fublimation de l’arfenic, afin de lui 
faire prendre une forme cryftalline & compacte, & 
avoir l’arfenic jaune & l’arfenic rouge, en le mêlant 
avec du foufre. 

A Foyer du fourneau. 

B Sa cheminée. | 

C C C Capfules ou bains de fer dans lefquels on met 

_ l’arfenic qui doit être fublimé. 

D Tuyaux de fer battu ou de tôle que l’on pole fur 
les capfules. 

E Calotte de fer dont on couvre les tuyaux, pour 
que l'arfenic s’y fublime & fe mette en mañe, 
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| HISTOIRE NATURELLE. 
MINERALOGIE, 


Travail du S oufre. Maniere de l'extraire des PY- 


rites, contenant 3 Planches, 


PLANCHE 1e, 


LL vignette du haut de la Planche repréfente la ma- 
— niere d'extraire le foufre des pyrites cuivreufes par 
le moyen du grillage, comme on le pratique en quel- 
ques endroits d'Allemagne. M H mur auquel eft adoffé 
le tas de pyrites arrangées fur un lit de buches & de 
fagots, ce mur foutient le toit IKFG d’un hangard 
qui recouvre le tas de mine pour concentrer la famée 
& la rabattre au moyen du fecond toit IL fur la fur- 
face de l’eau contenue dans l’auge ou les baquets À où 
elle fe condenfe & fe précipite fous la forme de foufre. 
N piliers qui foutiennent l’auge ou Les baquets. DE, 
F G piliers qui foutiennent le toit {ous lequel on fait 
griller les pyrites. C planche fervant de chemin pour 
monter fur le tas de pyrites marqué par la lettre B. 


Bas de la Planche contenant d autres manieres d'extraire 


le Soufre des pyrites en Les grillant à L'air Libre. 


Eg. 2. Tas de pyrites grillées & refroidies; on voit à 
la furface fupérieure les trous dans lefquels le 
foufre s’eft raffemblé pendant le grillage. 

3. Malle de pytites actuellement en feu. À ouvrier qui 

avecune cuiller de fer puife le foufre qui fe raffem- 
ble dans les trous pratiqués à la furface fupérieure 
du tas B, dont la forme eft une pyramide quadran- 
gulaire tronquée. 

4. F tas de pyrites que l’ouvrier D arrange für un lit 
de bois & de fagots. GG, EE planches fervant de 
chemin à l’ouvrier qui amene, au moyen d’une 
brouette, les pyrites fur le tas. 

$. Ouvrier qui conduit la brouette chargée de pyrites. 


PLANCHE Il 


1. Cheminée fous laquelle eft établi un fourneau & 
une chaudiere, 


2. Le fourneau conftruit en maçonnerie, & revêtu’ 


intérieurement de briques. 

3. Lachaudiere de fer fondu montée fur le fourneau : 
c'eft dans cette chaudiere que l’on fait fondre le 
foufre pour le purifier & le mettre en canons. 

4 Table percée dé trous pour recevoir les moules 
dans lefquels on verfe le foufre ; les moules doi- 
vent être mouillés auparavant , afin que le foufre 
ne s’y attache pas. 

- Elévation perfpedive d'un fourneau pour diftiller 


sf 


le foufre des pyrites dans dés rétortes de fer , ainf 
qu'on le pratique en Suede. | 
6. Elévation perfpective du même fourneau vû du 
côté oppofé ou du côté des récipiens. 
7. Goupe tranfverfale du même fourneau 


PLANCHE III 


Sublimation du foufre, La figure repréfente la coupe 
d’un bâtiment divifé en deux étages par un plancher 
FGHI, l'étage inférieur où le rez-de-chauftée eft de 
forme quarrée, Quatre cheminées M, N,O,P font 
adoffées le long d’une des faces de ce bâtiment, & qua- 


tre autres le long de la face oppofée, les deux autres 


faces font occupées par les portes K&L, par lefquelles 
on entre pour fervir les fourneaux. Chaque cheminée 
reçoit lés fumées dé déux fourneaux par un canal qui 
y aboutit; c’eft pour cela que les cheminées s’élargiflent 
à leur partie inférieure , comme on le voit en Eje,eye 

Les fourneaux qui font au nombre de feize , huit de 
chaque côté font conftruits en briques, & féparés en 
deux parties par une grille fur laquelle pofe la chaudie- 
re; on a fupprimé le mur antérieur des trois fourneaux 
JF, pour en laifler voir l’intérieur, les trois autres four- 
neaux £ £ 2 font en feu, les deux autres 22 font vuides; 
mais aux uns comme aux autres on ne voit que le 
bord fupérieur des chaudieres gg, gg, ge. 

L’étage fupérieur eft une tour ronde terminée par 
un toit conique au-deflous duquel eft {ufpendu un 
cône de toile B A G de tnême forme, terminé à la partie 
inférieure par un cerceau qui tient cette efpece de pa- 
Villon ouvert. Cette chambre dans laquelle on entre 
par la porte FK, eft percé d’un nombre fufifant de 
fenêtres qui doivent être exatement fermées avec leurs 
volets pendant l’opération auffi-bien que la porte qui 
lui fert d'entrée, enforte qu'il n’y ait d'ouverture que 
celle qui eft pratiquée au fommet du toit où ef fixée 
la poulie a fur laquelle pafle la corde A 2bcd par la- 
quelle le cône ou pavillon de toile eft fufpendu; cette 
corde après avoir pallé fur la poulie 8 va s’accrocher à 
un clou ou cheville c, d’où on là détache lorfau’on 


veut baiffer le pavillon pout raffeibler le foufre qui 


Eft fublimé dans la chambre fupérieure ; l’ouverture 
pratiquée au fommet du toit fert À donner iflue aux 
vapeurs mobiles qui traverfent facilement la toile du 
pavillon. | 

Le plancher F GHI qui fépare les deux chambres eft 
percé dans fon milieu d’une ouverture GH; c’eft pat 
cette ouverture que le foufre pafle en fe fublimant, & 
va s'attacher aux parois de la chambre fupérieure & au 
cône de toile qui la couvre, 
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HISTOIRE NATURELLE. 


à NE: : 


SALPÉTREÉ. 


— 


Fabrique où extraction du Salpétre, contenant | 


4 Planches. 
PLANGHE fr 


Li vignette repréfente l’intérieur de l’attelicr où fe 
fait la leffive des plâtras, terres, c. dont on extrait 
le falpêtre; c’eft un lieu clos dans lequel les cuviers 
_ font rangés fur plufeurs lignes paralleles, & foutenus 
fur des chevalets à la hauteur d'environ dix-huit pou- 
ces , pour que les demi-cuviers que l’on appelle recettes, 
puiflent être placés au - deflous & recevoir l’eau qui fe 
filtre à-travers les gravas ou plâtras dont les cuviers 
font remplis; les cuviers font des furailles jauge d'Or- 
léans, de trente pouces de hauteur fur vingt-quatre de 
diametre; on voit dans le fond de la vignette fix ton- 
neaux défoncés, & quatre autres fur le dévant qui font 
pofés fur le fol de l’attelier, ils fervent les uns & les 


autres à recevoir l’eau des recettes ou la cuite, comme 


il fera dit ci-après. 
Bas de La Planche. 


Plan de l'atelier repréfenté par la vignette, dans le- 
quel il y a quatante- huit cuviers & vingt-quatre re- 
cettes ; on a reprefenté par des cercles ponétués l’em- 
placement de vingt-quatre cuviets pour laifler voir les 
chevalets f#,hz, k1 qui les fupportent. Les douze re- 
cettes qui reçoivent l’eau de ces vingt-quatre cuviers, 
paroiïflent au-deflous des chevalets & dans les vuides 
que laiflent entre elles les traverfes qui les afemblent; 
c'eft {ur ces traverfes & {ur les chevalets que les cuviers 
{ont pofés, ainfi que les cercles ponctués le font con- 
-noître. 

Pour.procéder au travail des vingt-quatre cuviers 
qui occupent une des moitiés de l'atelier, lefquels 
{ont rangés en trois bandes de hauts cuviers chacune, 
diftingués par les lettres ABcpErcnx pour la pre- 
miere bande, 1KLMNoP»Q pour la feconde, & rRsT 
v x y z Æ pour la troifieme ; on charge les huit premiers 
cuviers A-H de deux boifleaux combles de cendre, par- 
deflus lefquels on remplit avec les plâtras concaflés & 
pañlés à la claie , comme il fera dit dans l'explication de la 
Planche fuivante. On charge la feconde bande 1-Q en 
n'y mêlant que deux boifleaux ras de la même cendre 
& les plâtras concaflés ; la charge de la troifieme bande 
R-Æ cft feulement d’un boifleau & demi de cendres au- 
deflous des gravas ; les chofes en cerérat , on verfe de 
l'eau fur les cuviers A-x de la premiere bande à-peu- 
près la quantité de deux démi-queues; cette eau après 
avoir traver{é les cuviers, s'écoule dans les recettes 1, 2, 
3 , 4 à la quantité de huit demi-queues, que l’on tranf 
porte fur la feconde bande en puifant avec des feaux. 

La feconde bande r-Q leffivée de la même maniere, 
ne rend que la quantité de fix demi-queues dans les 

recettes f,6,7,8, 

On porte ces fix demi-queues {ur la troifieme bande 
R-Æ qüi n'en rend que quatre dans les recettes 9, 10, 
11,12. Alors on décharge la premiere bande, c’eft-à- 
dire que l’on ôte les plâtras ou terres & la cendre, on 
jette ces matieres fous un hangard pour y être amandées. 

On. recharge enfuite la premiere bande avec trois 
boilleaux de cendre & des plâtras concaflés, on porte 

enfuite les quatre demi-queues d’eau provenue de la 
troifieme bande que l’on releve des recettes 9, 10, 11 ; 
12 fur la premiere bande ABcDE#G x dont on à re- 
nouvellé la charge; il ne fort à cette fois des cuviers 
que deux demi-queues qu’on porte dans la chaudiere 
où fe fait l'évaporation, ou que l’on dépofe dans les 
tonneaux 4 ou b, cd ou € qui prennent le nom de 
cute , pour de-là être tranfporté dans la chaudiere, 

Sur la feconde bande 1-Q on verfe la quantité de fx 


demi-queues d’eau ; l’eau qui palfe datis les récettes ÿs 
6,738, le nomme Zavage, que l’on porte für la troi- 
fieme bande r-z ; celle qui pafle dans les recettes 9, 10, 
11, 12, fe nomme es pertes eaux, que l’on reporte fur 
a premiere bande A-H dont on a levé la cuite, ilen 
fort environ quatre demi-queues que l’on nomme es 
eaux fortes. | EL 
On renouvelle alors ou on recharge Ja feconde bande 
ï-Q fur laquelle on tranfvuide les quatre demi - queues 
des eaux fortes, & on a une feconde cuite de deux 
demi-queues que l’on porte dans la chaudiére ; on pro- 
cede dé la même maniere au lavage de la troifieme 
bande r-Æ, on porte le lavage qui en provient fur la 
premiere bande A-H pour avoir les petites eaux que 
l’on porte fur la feconde bande 1-@ qui fournit les eaux 
fortes ; on recharge alors la troifieme bande, & les eaux 
fortes y ayant été filtrées, 1l en fort une troifieme cuite 
que l’on porte dans la chaudiere. On voit par cet ex- 
pofé que chacune des trois bandes devient la premiere 
ou la derniere, & que les eaux ou cuites que l’on porte 
à la chaudiere, ont paflé fur quatre bandes, quoiqu'il 
n'y en ait que trois dans l'atelier. À 
On procede de la même maniere pour le {ervice des 
vingt - quatre autres cuviers, dont les plans font indi- 
qués par des lignes ponctuées ; on procédera de même 
pour vingt-quatre autres cuviers , fi l’attelier en conte- 
noit foixante & douze, quatre-vingt-feize, ou autré 
plus grand nombre, 


PLANCHE Il. 


Contenant Les Outils & Operations préliminaires à La lef= 
Jive, repréfentee par La Planche précédente. 


Fig, 1. Pic ou pioche à feuille de fauge, fervant à 
l’'homme-de-ville du Salpêtrier pour démolir les 
vieux murs dont les plâtras contiennent du falpêtre. 

2. Pelle ordinaire fervant à charger les tombereaux & 
hottes, ou à pafler les gravas pilés à-travers la 
claie. 

3. Malle férvant au manœuvré du Salpètrier pour 
écrafer les plâtras , ou pour les concaffer, enforte 
qu'ils puiffent être tamifés par la claie; cette mafle 
eft garnie d’une frette de fer, & fon deflous left 
de plufieurs caboches ou têtes de gros clous. 

3. n°. 2. Le deflous de la malle garni de têtes de clous, 
tant pour conferver la malle que pour divifer plus 
facilement les plâtras par les inégalités qui les ren- 
contrent. 

4 Houë fervant à curer les cuviers, &c. | 

ç. La claie de cinq à fix piés de hauteur, {ur huit à 
neuf de largeur; les deux extrémités AB, CD font 
recourbées d'environ fix ou huit pouces pour rete- 
nir les gravas concaflés qui font lancés avec forcé 
contre Ja claié par le moyen de la pelle fig. 2. Tout 
ce qui palle à-travers la claie du côté de I, eft 
porté dans les cuviers; les morceaux plus gros 
que l'intervalle des baguettes qui forment la claie, 
tombent en KK au bas de la même claie, où on 
les pulvérife avec la mañle fe. 3. jufqu'à ce qu'ils 
puiflent paffer par la claie; cette divifion ou ameu- 
bliflement facilite à l’eau la difflolution des diffé- 
rens fels que ces imatieres contiennent ; la claie 
eft foutenue dans la fituation inclinée que la figure 
repréfente par deux fourches debois comme celle 
cotée des lettres EF, le corps de la claie eft for- 
tifié par trois ou quatre traverfes horifontales 
dont on voit les extrémités en EG, H; au-lieu 
des fourches dont on a parlé ci-deflus qui foutien- 
nent la claie, on fe contente aflez ordinairement 
de l’appuyer contre un des murs du hangard fous 
lequel cette préparation doit être faite, les plâtras 
fe pulvérifant avec d'autant plus de facilité qu'ils 
{ont plus fecs, 


HISTOIRE NATURE L LE, 


&. Hotte polée fur {oh chevalet, elle fert à l’ouvrier 
pour porter les gravas concaflés &c paflés à la claie 
dans les cuviers où ils doivent être leffivés pour 
en tirer le falpêtre. | 

PLANCHE II 
Plan du fourneau & de la chaudiere dans laquelle le 
Salpétrier fait évaporer où concentrer la cuite. À la 
chaudiere de cinq piés de diametre y compris les re- 
bords qui ont trois pouces. B baquët pour recevoir les 
écumes, il eft pofé fur deux barres de fer qui traverfent 
la chaudiere, on y place aufli un panier pour recevoir 
le {el marin qui fe précipite pendant l'opération, com- 
me on le verra ci-après dans les Planches de la Raffine- 
tie. C cheminée du fourneau adoffée au gros mur de 

J'attelier. D embrafure pratiquée dans le gros mur, au 

milieu de laquelle eft l'ouverture ou bouche du four- 

neau. EF plan d’une partie du gros mur. GH plan 

d’une partie du Contre-mur qui lui eft oppofée. I pro- 
jection de l'ouverture quarrée pratiquée dans la voûte, 
par laquelle on jette le bois. 

#2g, 2. Coupe verticale du fourneau par le milieu de fa 
bouche & de fa cheminée, & coupe de la chau- 
diere qui y eft montée. À la chaudiere. B le baquet 
qui recoit les crafles. M N maçonnerie de brique 
qui entoure la chaudiere. C la cheminée. L L murs 
du fourneau du côté oppolé à fa bouche. O P lin- 
teau de l'ouverture du fourneau foutenue par une 
armature de fer. Q talut pour raccorder l’intérieur 
du fourneau avec celui de la cheminée. LF atre 
du fourneau pavé en briques pofées de champ & 
pofées debout. D porte de fer de la bouche du 
fourneau. E gros mur auquel la cheminée eft adof 
fée. RTS voûte fur le devant du fourneau. IT 
ouverture par laquelle on jette le bois pour être 
enfuite placé dans le fourneau. La chaudiere a en- 
viron quatre piés de profondeur ; il y en a d’autres 
plus grandes. Voyez les Planches de Raffinage, 


DL ANGLE Ve 


Suite de la précédente, contenant les Ounls fervant a La 





Chaudiere, © les vaifleaux dans lejquels Je fair Le 
cryflallifation dis Nitre ou Salpêtre par refroidiffement. 


Fig, 1. Ecumoire fervant à écumer la cuite pendant fa 
réduction ou concentration, elle fert aufi à enle- 
ver le fe] marin qui fe précipite au fond de la chau- 
diere à mefüure que l’eau qui le tenoit en diffolu- 
tion s'évapore. À Bl’écumoire, BC la douille qui 
reçoit le manche; ces deux parties font de cuivre 
rouge. C D le manche, il eft de bois. | 

2. Profil de l’écumoire pour faire voir l'angle que 
{on plan forme avec la direction du manche, 48 € 
partie qui eft de cuivre. cd manche de bois. 

3. Puiloir ou grande cuiller. AB le puifoir qui eft de 
cuivre rouge ainfi que la douille BC qui recoit le 
manche de bois C D. 


4. Profil du puifoir pouren faire voir la convexité & 
l'angle que fon ouverture faitavec la direétion. de 
fon manche. zeb le puifoir..#c la douille de la 
même piece. c d lé manche. 


s. Recette pour mettre égoutter le falpêtre cryftal- 
lifé dans les baflins, c’eft un baquet qui eft enterré 
de maniere que {es bords affleurent ie fol de l’at- 
teHérse 

6. Baflin de cuivre rouge, dans lequel on met cryftal- 
lifer le falpètre que l’on tire de la chaudiere. 


7. Clayon ou couvercle de paille, ou natte fervant à 
couvrir les baffins pour en conferver la chaleur & 
ralentir le refroidiflement de la liqueur, ce qui 
favorife l’arrangement des parties du falpètre qui 
fe cryftallife autour des parois intérieures du vaif= 
{eau. : 


8. Coupe d’un baffin rempli de la liqueur concentrée 
de la chaudiere, & couvert de fon clayon: on ÿ 
voit le falpètre cryftallifé en aiguilles tout autour 
du baffin. 


9. Deux baffins pofés en égoût fur une recette, après 
que l’on en a décanté l’eau-mére; les baffins {ont 
foutenus dans cette fituation par deux coins de 
bois À & B qui appuyent fur le bord de la recetge 
ou fur le fol de l’attelier qui l’environne, 
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Z'LUÉTUOGLE, Extrachon ou Salpétre.. 
Plan ek Profil de la Chaudiere et de’ son Fourneau . 
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HISTOIRE NATURELLE. 
SALPÉTRE: 


Raffinage du Salpêtre, contenañr cinq Planches, 
dont deux doubles. 


PLANCHE 


Pia général d’une raffinerie à l’inftar de celle del’Ar- 
cenal de Paris, à [laquelle on a joint une falpêtrerie 
compofée de deux atteliers de 48 cuviers chacun. 

Le pavillon à droite renferme les bureaux pour laré- 
gie de cet établiffement. A porte d’entrée qui commu- 
nique au veltibule & à l’efcalier qui conduitaux étages 
fupérieurs. B antichambre. C grand bureau. D cabinet. 
On peut varier la diftribution de cette partie du bâti- 
ment felon la difpofition des lieux & le befoin de ceux 
qui y exercent les fonctions. On ne s'arrêtera pas da- 
vantage fur cette partie qui n’eft pas un attelier de la fa- 
brication. 

La piece fuivante marquée F, & dont la porte d’en- 
trée eft E, fert de magafin pour le falpêtre brut ou de 
premiere cuite que les Salpètriers apportent pour être 
raffiné. Cette falle eft divifée en plufeurs comparti- 
mens ou cabinets deftinés à recevoir les falpêtres four- 
nis par les différens Salpêtriers. Près de la porte E font 
des balances pour connoître la quantité qui eftreçue de 
chacun, & déterminer par cette opération le prix qui 
doit en être payé. 

La piece fuivante , celle du milieu du bâtiment, eft 
l'atelier de la raffinerie proprement dit, La porte G {ert 
de communication au magafin du brut dont on vient 
de parler ; la porte oppofée I communique à l’attelier 
de fa cryflailifation, & la porte H qui eft au milieu, fert 
de fortie fur la place ou cour qui eft au-devant du bâti- 
ment. 

Dans cet attelier il y a quatre chaudieres T V X Y de 
fix piés de diametre & cinq de profondeur; elles {ont 
montées chacune {ur un fourneau dont on trouvera le 
développement dans une des Planches fuivantes. Les 
deux premieres chaudieres T & V font découvertes, & 
les deux fecondes {ont garnies chacune de deux fortes 
barres de fer fur lefquelles font placés un baquet à gau- 
che, & un panier d'ofier à droite; le baquet fert à re- 
cevoir les écumes & autres impuretés qui furnagent {ur 
la liqueur bouillante des chaudieres , & le panier reçoit 
le fel marin qui fe cryftallife & fe précipite au fond de 
la chaudiere à mefure que la liqueur qui le tenoit en 
diflolution , fe concentre par l’évaporation ; les lignes 
ponétuées indiquent la perfpective de la hotte de lache- 
mince quirecouvre les quatre chaudieres pour faciliter 
l'évaporation de la buée qui s’en éleve. 1 & à font les 
deux piliers qui foutiennent le manteau de lacheminée. 
K porte & efcaliers pour defcendre aux tifarts ou bou- 
ches des fourneaux comme on le verra ci-après. KL 
gros mur auquel font pratiquées les embrafures 3 ,4, ç, 
6 des tifarts qui {ont recouverts par une hotte de che- 
mihée pour laiffer évaporer la famée des fourneaux, L 
porte fymmétrique à la porte K, {ervant de pallage & 
de communication à la petite piece qui eft au-deflus de 
celle où fe fait le fervice des fourneaux. L L'autre porte 
de fortie dans la courpoftérieure d dans laquelle où fous 
laquelle en y fuppofant des caves, eft empilé lebois de 
corde fervañt au chauffage. On fait ufage de bois lotté 
au lieu de bois neuf, & on préfere le hêtre. 

La piece fuivante M M M, dans laquellé on entre 
par la porte I, eft Le lieu où où inet cryftallifer le falpe- 
tre dans des baffins de cuivre, comme il {era dit plus 
bas. La piece fuivante OOO , à laquelle on commu- 
nique par les trois portes des arcades NNN pratiquées 
dans un des Jnurs de refend ; eft l’attelier où on met 
égoutter les baffinsdans des recettes ; après eri avoir dé- 
canté l’eau-mere qui n’a pu { cryftailifer. Onentre de 
cer attelier dans le fuivant Q Q,SS nommé /échoir, par 
les deux portes PP: C’eit auf dans cet atrelier que l’on 


Jere, 


\ 
entonne le falpètre de la troifiéme cuite pour l’envoyei 
aux moulins à poudre dans la fabrication de laquelle il 
doit entrer comme principale matiere... =" 

La falpètrerie qui eft adoflée à la raffinerie, eft com- 
pofée de plufieurs hangards a a 6bcce d ef foutenus par 
des poteaux, comme on Île verra dans la Planche fui- 
vante, 24 place où on empile lés gravas ou plâätras ; fous 
les hangards font des fofles où l’on mer les terres & 
plâtras lefMivés , fur lefauels on verfe les éaux-meres 
pour les amander ; deux des foffes font vuides, les deux 
autres font remplies. d place où ‘on pile les plâtras pour 
les paffer à la claie, & les porterenfuite dans les cuviers 
dans lefquels on en fait là leffive en y joignant des 
cendres. z porte de la cendriere gh, dans un des bouts 
de laquelle on met les cendres criblées, & dans l’autre 
celles qui ne le font pas. # Z efcälier pour defcendre au 
tifart de la chaudiere m, dans laquelle le Salpêtrier fait 
évaporer la cuite. Cette chaudiere eft recouvérte par 
une hotte de cheminée que l’on voit en coupé dans la 
Planche fuivante, » puits qui fournit l’eau néceffaire aux 
cuviers. Voyez les Planches de l'extraction du falpêtre 
& leur explication ci-devant. ( L’eau néceffaire à la raf- 
finerie eft fournit par une pompe ou rélervoir placé 
dans un lieu commode à portée des chaudieres du raffñi- 
nage.) opgr,stux les quatre atteliers de 24 cüviers 
chacun, dans lefquels fe fait la leffive des plâtras où 
autres terres contenant le falpètre. 

PÉRTAUNNGMENE MIE: 

Fig. 1. Coupe tranfverfale de la raffinerie pat le miliert 
de l’artelier où font placées les chaudieres, & élé- 
vation du pavillon où font placés les bureaux. Ori 
a fupprimé l'étage fupérieur comme inutile aux 
travaux de la raffinerie. À porte du pavillon des 
bureaux. H porte de la raffinerie. G porte de com- 
munication du magalin du brut avec l’attelier de 

- la raffinerie. X chaudiere montée fur (on fourneau. 
On voit au-deflus le baquet deftiné à recevoir les 
écumes, & ce baquet cache le panier , dans lequel 
on met égoutter le fel marin qui.fe forme pendant 
l'évaporation, comme il a été dir ci-devant. Le fours 
neau eft coupé par le milieu de fon tifart ou de {à 
bouche. 2 -poteau qui foutient l’encorbellement 
fur lequel repofe le manteau de la hotte de la che-- 
iminée, 10 le manteau. 9 forte piece de bois pofée 
für les encorbellemens; cette piece eft percée de 
quatte mortoifes à-plomb au-deflus du centre des 
chaudieres pour recevoir des poülies & un’ cable 
au moyen duquel & d’un treuil vifible dans la PI, 
fuivanté , on enleve avec facilité les chaudieres dé 
deflus leurs fourneaux , lorfqu’il y à quelques ré- 
parations à y faire. Pour cela les chaudieres font 
garnies de quatré anneaux de cuivre qui y font 
fortement rivés. 8 extrémité {upérieure de la che- 
minée qui donne iflue à l'évaporation. 7 extrémité 
fupérieure de celle qüi donne iflue aux fumées des 
fourneaux qui parcourent 4 cheminée $ ,7. K ef- 
calier pour defcendre aux tifarts par lefquels on 
introduit le bois dans Le fourneau. o une des portes 
de l'attelier où le Salpêtrier coule la leffive, e han- 

_gard à fon ufage. | ” 

i, Coupe longitudinale dé la raffinerie par le milieu des 
portes de communication du agafin du brét, & 
celles de communication des autres ätreliers , cs 
s porte de l’attelier où le Salpêtrier coule la lefi- 
ve. m chaudiere où if fait évaporer la cuite. Cette 
chaudiere eft placée fous une hotte de cheminée 
pour en laïfler fortir la vapeur. y tête de cheminée 
qui contient aufli celle du tifart. FF magafin du 
brut, G porte de communication de ce magañn 
avec l’attelier de la raffinerie. K porte pour defcen- 
dre aux tifarts: V X chaudietes garnies de leurs bas 


HISTOIRE NATURELLE: 


quéts & de leurs paniers. V T chaudieres non gat- 
nies. 1 & 2 piliers qui fupportent le manteau de Îa 
hotte de la cheminée. 10, 10 le manteau. 10, 9, 
9, 10 la hotte conftruite en briques. 9,8,8, 9 la 
cheminée qui donne iffue aux vapeurs de l’évapo- 
ration; la cheïninée qui donne iflue aux fumées , 
eft adoffée à celle-ci, comme on le voit Z£g. 1.1 
porte de communication de la raffinerie avec l’at- 
telier de la cryftallifation, M M cetattelier. N porte 
de communication à l’atrelier, où on met égout- 
ter les baflins, après en avoir décanté l’eau-mere. 


PL. A N°CSH ENT IT: 


La vignette repréfente l’intérieur de l’attelier de la 
raffinerie, les quatre chaudieres & la hotte qui les re- 
couvre. G porte de communication du magafin du brut 
avec la rafnerie, 4 treuil à cable pour enlever les chau- 
dicres de deflus leurs fourneaux lorfqu'il y a quelques 
réparations à y faire. to, 10 le manteau de la cheminée 
fupporté par les poteaux. 1 & 2,10,9,9, 10 ia hotte 
de la cheminée. T &X les deux chaudieres où les ou- 
vriers travaillent. 


Frg. 1. Ouvrier qui après avoir puifé le falpêtre dans la 


À, 


iTe 


chaudiere avec la cuiller nommée puz/oir, le verfe 
dans une bafline pour être tranfporté par deux 
autres ouvriers dans les baffins de l’attelier de la 
cryftallifation, c’eft pour cela que la bafline a deux 
anfes , elle eft pofée fur un baquer où autre fup- 
port convenable. 

Ouvrier qui ayant enlevé avec l’écumoire le {el 
marin cryftallifé au fond de la chaudiere, le verfe 
dans le panier qui eft au-deflus pour qu'il s’égoutte 
dans la chaudiere; l’opération d’écumer fe fait de 
même avec l’écumoire, mais on verfe les écumes 
dans le biquet, d’où on les tranfporte fur une ci- 
viere ou brouette fur les terres des fofles de Ia fal- 
pétrerie, pour y étant mêlées fervir à les amander. 


Bas de La Planche. 


Rable de fer fervant à débraifer le fourneau. € 2 
crochet du table. c da tige. d la douille qui reçoit 
le manche de bois de. : 

Fourche de fer ou pincette fervant à attifer le feu 
& à enfoncer le bois. æc les deux fourchons. 61 
la tige. d la douille. de manche de bois qui y eff 
reçu. 

Pelle de fer, 2cb la pelle. 8 d la tige. d [a douille 
qui recoit le manche de qui eft de bois; ces trois 
outils qui fervent aux tifarts des fourneaux font 
deffinés fur une échelle double. 

Puifoir dont {e fert l’ouvrier 28. 1. de la vignette, 
cet outil eft de cuivre rouge & il eft-emmanché 
de bois. 
Ecumoire dont fe fert l’ouvrier f£g. 2. de la vignette, 
elle eft auf de cuivre rouge & emmanchée de bois. 
Bar fervant à porter l’eau de la pompe ou réfervoir 
dans les chaudieres; cet inftrument eft de bois. 
Bafline fervant à tranfporter le falpêtre dans les 
baflins où on le laifle cryftallifer, ce vale eft de 
cuivre rouge. 

Baffin de cuivre rouge dans lequel on tranfvuide 
les baflines , on recouvre les baffins avec des ronds 
de bois pour laifler refroidir lentement ce qui fa- 
vorife [a cryftallifation. 


PLANCHE I V. 


Plans & Coupes d’un des Fourneaux:. 


a. Eh 2. Plans du fourneau. 


La fig. 1. repréfente la moitié du plan du four- 
neau au niveau de fon âtre, par lequel on voit 
qu'il eft conftruit en briques. AC BC le tifart 





35 


À. 


3 


4. 


par lequel on met le boïs. A B fargeur du tifart de. 
quatorze pouces. BD ou AC fà longueur. DGEFG 
circonférence dù foyer ou de l’âtre. Ezkh proje- 
étion d'une des ventoules ou foupiraux. 

La fig. 2. repréfente la moitié du plan au niveau 
de l’ouverture qui reçoit la chaudiere. FIK H pro- 


 jction d’une des ventoufes, cheminées ou foupi- 


raux pour diriger la flamme autout de la chaudiere; 
il y a des fourneaux qui n’en ont qu’une. 2 eft le 
plan d'un des deux poteaux qui foutiennent la 
hotte de la cheminée qui recouvre les chaudieres. 
Coupe vérticale du fourneau par un plan pérpen- 
diculaire qui pafle par le milieu du tifart. X niveau 
du fol au-devant des tifarts. À CG niveau de l’âtre. 
Aa, Cc hauteur du tifart de vingt pouces. Cc, 
G£ hauteur du foyer. c d, sf hauteur de la capa- 
cité elliptique qui environne la chaudiere fans y 
toucher , comme la ligne ponétuée le fait connoï- 
tre. dlfm hauteur de la partie conique renverfée 
qui s'applique à la chaudiere & lui fert de fup- 
port. 2n niveau du {ol de la raffinerie. FIK H ven- 
toufe, cheminée ou foupirail, par lequel fort là 
fumée qui eft conduite au-dehors par la chemi- 
fiée $, 7 dans la fs. 1. de là Planche Il. 


PLANCHE 


Chaudiére du fourneau repréfenté dans la Planche 
précédente avec fes appartenances ; la éhäudiere a 
intérieurement fix pics de diametre & cinq de pro- 
fondeur, elle eft de cuivre rouge. 2bcd les qua- 
tre anneaux rivés qui fervent à enlever & à placer 
ou déplacer la chaudiere fur fon fourneau. AB, 
CD les deux barres de fer que l’on met en travers 
fur la chaudiere pour fupporter le biquet aux écu- 
mes E & le panieï au {el E. 

Fragment du fol de lattelier MMM Planche pre- 


miere où fe fait la cryftallifation. On place fur le . 


{ol des baffins de cuivre rouge , dans lefquels on 
tranfvuide le falpêtre qui eft apporté dans la baf- 
fine, on couvre enfuite ces baffins avec des ronds 
de bois compofés de doubles planches, dont le 
fil s'entre-croife pour plus de folidité; on charge 
ces ronds avec d’autres baffins que l’on recouvre 
de même, & ceux-ci d’un troifieme & dernier 
rang aufli récouverts de ronds de bois, ce qui fait 
la hauteur à laquelle les ouvriers peuvent porter 
commodément leur baffine; on étouffe foigneu- 
fement les joints pour conferver la chaleur de la 
diflolution concentrée, & favorifer par un refroi- 
diffement infenfible larrangement des parties du 
falpêtre qui fe cryftallife par refroidifflement. 
Fragment de l’attelier OOO de la Planche pre- 
micre nommé égoutoir, on voit les baflins dont 
on a décanté l’eau-mere couchés deux-à-deux fur 
les recettes, dans lefquelles on les laifle s’égout- 
ter, ils font chacun foutenus par un coin de bois; 
les recettes qui font des baquets enterrés au ni= 
veau du fol, font quelquefois doublés de cuivre. Om 
voit en À une recette vuide, & en B la cuiller qui 
fert comme d’une écope pour relever la liqueur 
qui s’y eft écoulée. 

Fragment du fol de l’attelier QR SS Planche pre< 
miere dans lequel on arrange les pains de falpé- 
tre au fortir des baffins pour les faire fécher ; ces 
pains ont à l'extérieur la forme de l’intérieur des 
baflins d’où ils fortent, & l'intérieur eft creux, 
traverfé d’aiguilles de falpêtre en différens fens, 
comme le comporte l’arrangement fpontané de la 
cryftallifation ; les pains de falpêtre, après avoir 
féché, font mis dans des tonneaux pour être por- 
tés aux moulins à poudre, & être employés à fa 
fabrication que l’on trouvera dans les Planches 
{ivantes, 
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MINERALOGIE. 


Fabrique des Poudres, conterant 19 Planches, 
© dont fept doubles. 


PLANCHE ji‘, 


Pan général d’un moulin à pilons établi à Efflonne. 
À, vertin pour lever la pelle & donner l’eau à la roùe 
qui eft placée dans le courfier, BC la roue à aubes au 
nombre de vingt-quatre. DE l’arbre de la roue & du 
hériflon. FG le hériflon qui met-en mouvement les 
deux lanternes FH, GI. KL,MN les deux arbres 
tournans garnis chacun de douze levées ou cames fer- 
vant à lever alternativement les pilons.zhcdefghiklm 
les douze levées d’un des arbres. OPQR les quatre 
montans ou poteaux du bâtis du moulin. 1, Il, I, 
TI, V, VI, VII, VIII, IX, X, XI, XII les douze 
mortiers de l’une des batteries. 1,2,3,4,$, 6,7, 
8,9,10,11,12 les douze mortiers de l’autre batte- 
rie; ils font creufés dans une forte piece de bois de 
vingt-quatre pouces d’épaifleur fur vingt pouces de 
largeur ; les batteries font reliées de trois en trois mor- 
tiers, par des frettes ou bandes de fer pour les empé- 
cher de fendre , ainfi que l’on peut voir dans la figure. 
Le moulin eft renfermé dans une falle Y y72Z, dont 
les murs fort épais font encore fortifiés par des contre- 
forts ST VX, principalement du côté où l’explofion 
{eroit le plus à craindre; c’eft auffi par la même raifon 
que le toit eft compofé feulement de planches pofées 
fur les pannes du comble, comme on le voit dans les 
Planches fuivantes. 


PLANCHE IL 


Élévation & coupe longitudinale du mème roulin, 

B C la roue à aubes dans fon courfier. DE l'arbre de 
a roue & du hériflon. D, E les tourillons de l'arbre 
portés par des chevalets ou chaïfes; derriere Le hériflon 
on voit une partie de la lanterne FH de la Planche 
précédente, & derriere les pilons l'arbre E L fur laquelle 
elle eft montée. O P la pille ou batterie dans laquelle 
{ont pratiqués douze mortiers, O oo, Ppp deux des 
quatre montans qui font aux angles du moulin; les te- 


nons 00 pp reçoivent les chapeaux par lefquels ces. 


montans font reliés à ceux de la feconde batterie. I, 11, 
TL, II, V, VI, VII, VIIL,IX, X, XI, XIL les pilons. 
f£, ae les moifes ou prifons qui leur fervent de guides. 
b, c,dclés qui retiennent les deux partiesdont une moife 
éft compofée. T un des deux contre-forts qui avoif- 
nent la porte du moulin. V,X deux pannes fur lef- 
quelles les planches qui compofent la couverture font 
pofées. 


PLANCHE III. 


Elévation géométrale dù moulin vû du côté de la 
porte d'entrée. 

E tourillon de l'arbre & du hériflon ; la roue à au- 
bes eft indiquée par des lignes ponétuées, ainfi que le 
courfier & fon empellement A. P &R les deux pilles 
ou batteries vûes par leur extrémité. Ppp, Rrr deux 
des quatre montans ou poteaux angulaires, dont les 
tenons pp rr reçoivent le chapeau uu xx prolongé de 
part & d'autre jufqu’au mur de l’attelier, ce qui aflure 
ces parties du moulin dans [a fituation verticale. ee-ee, 
e-e les moifes ou prifons fupérièures. gg, g les moifes 
inférieures. N & L tourillons des arbres tournans dont 
les levées font difpofées comme les points angulaires 
d’un polygone de vingt-quatre côtés. HF, IG les deux 
Jlanternes fixées {ur ces arbres, dans lefquelles le hériflon 
de l'arbre de la grande roue engraine. VV, XX partie 
de deux des pannes qui foutiennent le tait compofé de 
planches arrêtées par des chevilles de bois, ainfi qu'il 
a été dit; ces planches ont extérieurement deux rainu- 


res près de leurs rives pout fervir le larmier & güider 
les eaux pluviales, & les empêcher de s'infilter dans 
les joints. 


PLANCHE IV. 


La vignette repréfente la vüe perfpective de l'inté- 
rieur du moulin, & plufeurs ouvriers occupés à diffé- 
rentes opérations. | 

E tourillon de l'arbre de laroue à aubes & du hérif 
fon garni de quarante-huit dents, qui fait tournér les 
lanternes qui ont vingt fufeaux chacune. 4x chapeat 
des deux poteaux montans du côté de la roue. zu xx 
chapeau des deux poteaux montans du côté de la porte 
du moulin. Ppp,R rr les deux poteaux montans. P & 
R les deux batteries. 2-2, ee-ee les moifes ou prifons 
fupérieures, #, gg les moifes inférieures. N tourillon 
de l'arbre d’une des lanternes, Ds. 

Pour compofer la poudre, où à autant de boifléaux 
quil y a de mortiers, c’eft-à-dire vingt-quatre; chacun 
de ces boifleaux, dont un eft repréfenté f£g. 1. du bas 


_dela Planche, contient vingt livres de matieres, favoir 


quinze livres de falpètre de la troifieme cuire, deux 
livres & demie de foufre bien pulvérifé, deux livres & 
demie de charbon de bois de bourdaine criblé; on met 
ce mélange dans un mortier-enfuite on arrofe en ver- 
fant deux mefures ou chopinés d’eau, car une pinte 
fuffit ordinairement pour le premier arrofage, enfuite 
on retourne les matieres avec une fpatule de bois qui 
a trois piés de long, on donne l'eau à la roue pour 
mettre en train, après que les matieres ont été battues 
pendant une heure, on arrête le moulin pour faire le 
premier changement. 

Faire un changement; c’eft tranfvafer les matieres 
d’un mortier dans un autre, ce qui fe fait dans cet or- 
dre. | 

Trois ouvriers à chaque batterie font occupés enfem- 
ble à cette opération, chacun de ces ouvriers prend 
fur fa table quatre broches de bois fs, 6, pour les pla- 
cer dans les trous des pilons au-deffus de la moife in- 
férieure afin de les tenit fufpendus au-deflus des mor- 
tiers, ils prennent enfuite chacun une layette fig. 7, 
qui eft une boite de bois qu’ils placent vis-à-vis le I 
le V&IX mortiers; alors avec la coquille ou main de 
cuivre fg. 4. ils vuident ce mortier dans la layetre, & 
les trois autres mortiers fuivans fucceffivement les uns 
dans les autres, enforte que la matiere qui étoit dans le 
fecond mortier pafle dans le premier, celle du troi- 
fieme dans le fecond, celle du quatrieme dans le troi- 
fieme ; on reporte enfuite la matiere contenue dans la 
layette dans lé quatrieme mortier qui fe trouve vuide, 
le fecond & le troifieme ouvriers en font de même 
pour les quatre mortiers qu’ils tranfvuident, enforte 
que la matiere du cinquieme rentre dans le huitieme, 
& celle du neuvieme dans le douzieme ou dernier, 
Fig. 1. Ouvrier qui ayant tranfvafé fes quatre mortiers 

les uns dans les autres retire les chevilles ou bro- 
ches qui tiennent les pilons fufpendus & les laiffe 
retomber dans les mortiers; près de lui & du che- 
valet qui porte le tourillon de l'arbre de la roue 
eff la tabletre a fur laquelle il place fes quatre che- 
villes, & la main ou coquille de cuivre qui lui fert 
à vuidet les matieres ; à côté de certe tablerre eft 
Ja layette b qui eft arrêtée fur le plancher par trois 
tringles de bois qui y font clouées, & entre lef- 
quelles il la replace. 

2, Second ouvrier qui tranfvuide le huitieme mortier 
_dans le feptieme, près de lui eft fa layette c, dans 
Jaquelle il a vuidé le cinquieme mortier, derriere 
Jui en feft la tablette fur laquelle il replacera fes 
quatre chevilles & fa coquille, près de cette ta- 
blette eft l'emplacement 4 de la layette c de ce {e- 
cond ouvrier, 


À 


# 


On n'a pas reprélenté le troifieme ouvrier de 
cette batterie, fes fonctions étant les mêmes que 
celles des deux ouvriers précédens, pour les qua- 
tre mortiers qu il doit fervir, qui font le neuvieme, 
dixieme, onZieme & douzieme. 

3. Troifieme ouvrier de la feconde batterie, qui après 
avoir fait le changement, balaye avec la brofle 
fig. s. du bas de la Planche, le deffus de la batte- 
trié pour raflémbler la matieré éparfe qui peut s’y 
trouver , & la faire retomber dans les mortiérs ; 
on voit en À fa layétte placée à côté de la chaife 
ou chevalet qui foutient le tourillon N de fa bat- 
terie; celle du troifiérné ouvrier de labatterie pré- 
cédente eft de même placé auprès de Ja chaife cos- 
refpondante, | 

Lorfque le moulin eft fervi par quatre ouvriers 
feulement au-lieu dé fix, lés deux ouvriers de cha- 
que batterie tranfvuident chacun fix mortiers, en- 
forte que la matiere du premier rentré dans le 
fixieme , & celle du féprième dans le douzieme & 
dernier. 

Cë premier changement fe fait fans atrofage, 
lé fecond fe fait trois heures après, le troifieme 
aufli trois heures après le fecond, ainfi de fuite 
pour les autrès changemens ; on arrofe plus ou 
moins fuivant l'état de la matiere, & la faifon plus 
où moins chaude & feche, on continue ainfi juf- 
qu'à ce que la poudre foit faite & bonne à grai- 
nef, ce qui dure vingt, vingt-deux ou vingt-quatre 
heures, pendant lequel tems chaque pilon bat cin- 
quante-quatre ou cinquante-fix coups par minute. 


Bas de la Planche. 


r. Boilleau dans lequel on apporte la compofition 
pour un mortier. 

2. Spatule fervant à remuer la compofition dans le 
mortier avant de méttre en train, ce n’eft qu’un 
bâton un peu courbé, de la forme que la figure 
repréfente. , 

3. Chopine ou mefure de fer-blanc contenant envi- 
ron une chopine d’eau, fervant à mefurer celle 
qu'on verfe dans chaque mortier. 


à 


les matieres d’un mortier dans l’autre, & à battre 
le deffous des pilons pour en détacher la poudte. 
a coquille vûe en perfpective. 8 la même coquille 
vüe en plan; l’ouvrier 9. 2. de la vignette tient 
une femblable coquille de la main droite. 
4. Brofle pour balayer le deflus de Îa pille, c’eft celle 
dont fe fert l’ouvrier fg. 3. de la vignette. 
Quatre broches fervant à fufpendre.les pilons au- 
_deflus de la moife inférieure, comme on le voit 
dans la vignette; il en faut vingt-quatre. 
7, Layette fervant aux changemens, elle à douze 
pouces de largeur, dix pouces de profondeur , & 
vingt-deux de hauteur. 


S 


PLANCHE  V. 


Développemens de quelques parties du moulin def 
finés fur une échelle triple, 

Fig. 1. Elévation d'un des pilons; les pilons ont envi- 
ron dix piés de longueur fur quatre pouces d’é- 
quatriflage. B à méntonnet. À z coin qui aflure le 
mentonnet dans fa mortoife, D boîte de fonte, la 
même dont on fait les canons, qui reçoit l'extré- 
mité inférieure du pilon. 

2. Le pilon vü par {a face du côté de l’arbre tournant. 
a b mortoife qui reçoit le mentonnet. « trou pour 
recevoir une des chevilles fig. 6. de la Planche pré- 
cédente. d'extrémité inférieure du pilon qui doit 
entrer dans la boîte « qui eft au-deflous. fbou- 
chon dont le fil eft felon la longueur, ce qu’on 
nomme 4 bois debout, {ur lequel tombe le pilon. 

3. Mentonnet féparé du pilon. B tête du mentonnet qui 
eft élevé par les cames des arbres tournans. £ queue 
du mentonnet qui traverfe le pilon. e encoche qui 
reçoit l'angle de la mortoife du pilon, À & coin 


Coquille ou main de cuivre fervant à tranfvafer, 
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qui affure le mentonner dans  mortoife. 
4 Coupe de la batterie par un plan vertical qui pale 


par le centre d’un des mortiers. E le mortier. f 


tampon de bois de pommier ou poirier qui reçoit 
_ les coups du pilon. 
sg. Tine ronde ou à deux oreilles fervant à tranfpor- 
ter [a poudre du moulin au grainoir; ces tines 


ont deux piés de diametre & quinze pouces dé . 


haut; on vuide les mortiers dans les layertes , que 


l'on revuide dans latine; on pafle enfuite un bâton | 


dans les deux trous des oreillés, & deux ouvriers 
la tranfportent fur leurs épaules au lieu où elle 
doit être grainée, 

6. Tines ovales cerclées de cuivré, dans lefquelles on 
pele la poudre avant de la mettre en barils, leur 
forme ovale facilite l'introduction des cent livres 
de poudre qu’elles contiennent, dans les facs où on 
l'envelope avant de lés renférmer dans les barils 

7. Plan de la même tine ovale. L 

PLANCHE VI. 

Plan général d’un moulin à poudre à meules rou- 
lantes, 

À À Empellement de décharge pour évacuer l’eau fu- 
perflue, foit lorfque le moulin eff arrêté ou qu’elle 
vient avec trop d’abondance. BB, CC courfier de la 
vanne de décharge. À empellement ou vanne dela roue 
du moulin. BC le courfier dans lequel la roue eft pla- 
cée ; cette roue a vingt-quatre piés de diametre, non 
Compris les aubes qui ont un pié dix pouces de farge 
fur un pié fix pouces de hauteur, & font au nombre de 
trente-deux. L'arbre D E de cetteroue porte un rouetF G 


garni de quarante-quatre alluchons, ce rouet engtaine ! 


dans une lanterne conique qui a vingt - deux fufeaux, 
elle eft indiquée par des points; cette lanterne eft fixée 
fur un arbre vertical (vifble dans la Planche fuivante } 
qui porte uñe feconde lanterne horifontale ;I. H eft 
le pivot fupérieur de cet arbre vertical, la lanterne dont 
on vient de parler engraine dans le hérifflon KM fixé 
auf fur un arbre vertical dont le pivot fupérieur eft 
défigné par la lettre L. Cet hériflon, quia cinquanre-fix 
dents fert de roue de renvoi pour communiquer le 
mouvement aux. lanternes Nr, Oo qui mettent les 
meules roulantes en mouvement, ces dernieres lanter- 
nes ont chacune trente fufeaux. 

Le bâtiment dans lequel le moulin eft renfermé eft 
compolé du côté du courfier d’une forte muraille TZ 
ZT , dans laquelle on a pratiqué un œil ZZ, dans le- 
quel pañle l’arbre DE de la roue à aubes, les trois au- 
tres côtés font fermés par des pans de bois dont les 
principaux poteaux montans font indiqués par les let- 
tes TVRXYYXSV T; entre les deux du milieu 
eft la porte par laquelle on entre dans le moulin , les 
deux poteaux R & 5 qui font plus épais que les au 
tres portent une poutre dans laquelle font les colets qui 
reçoivent les pivots fupérieurs P Q des arbres vecteurs 
des meules ; cette même poutre reçoit auf les extré 
mités des deux autres poutres fcellées en Z & Z, qui 
portent les collets fupérieurs des arbres-verticaux H 8 L 
des premieres lanternes & du hériflon de renvoi ; ces 
trois pieces font indiquées par des lignes ponctuées. 

Les meules giffantes qui ont fept piés de diametre & 
environ deux piés d’épaifleur font entourées d’un re- 
bord ou table de planches un peu évafé. 1,2,3,4,$ 
la moitié d’un de ces rebords, on a fupprimé l’autre 
moitié pour laiffler voir une partie du pié 6, 7-10 für 
lequel elle eft pofée, la table de la feconde meule gif 
fante eff entiere, 


PLANCHE VIlL. 


Elévation géométrale du moulin vû du côté d'amont, 
A À verrin pour lever la vanne de décharge. 44, bb, 
aa la vanne qui eft abaïflée, À verrin pour lever la 
palle du courfier de la roue. #4 la palle qui eft levée 
pour donner l’eau à la roue BC, dont les dimenfions 
ont été données dans l'explication de la Planche précé- 
dente, DE arbre de la roue & du rouet F G, le touril- 


ge 


POUDRES, 


Jon E porte fur un chevalet ou chaife fur lequel repofe 
auf le pivot inférieur k de l’arbre vertical À H des 
deux lanternes Ff, 17; la premiere qui eft de forme 
conique &c a vingt-deux fufeaux elt menée par le rouet 
dont il a été fait mention; la feconde I: de forme cylin- 
dique ayant trente-quatre fufeaux, tranfmet lé mou- 
vement au hériflon de renvoi KM dont les dents font 
aunombre de cinquante- fix; celui-ci le communique aux 
linternes fixées fur les arbres vecteurs des meules, dont 
on voit feulement une ééfignée par les lettres Nr; 
ces lanternes ont trente fufeaux. | 
Les pivots fupérieurs H & L des deux premiers ar- 
bres verticaux Hh, LZ font arrêtés dans des palliers 
que l’on fixe où il convient, par des coins placés dans 
les entailles des deux pieces femblables 77,73 ces pie- 
ces qui s’aflemblent à énfourchement dans la poutre 


tran{verfale dont on a parlé y font fixées par une clé, 


comme on le voit en 7 ; à la face latérale de cette pou- 
tre font placés les colliers qui retiennent les tourillons 


fupérieurs des arbres vecteurs des meules, on en voit. 


un en P. 

La meule giffante p eft entourée d’un rebord ou ta- 
ble 1, $, comme il a été dit; ce rebord, dont on a fup- 
primé la moitié antérieure comme dans Îa figure cor- 
refpondante de la Planche précédente, a un pié neuf 
pouces de large depuis la meule giffante qu’il recou- 
vre d'environ un pouce, jufqu’aux extrémités 1 & $, 
‘qui font terminées par une moulure ou baguette d’envi- 
ron un pouce de gros. La hauteur de ce rebord au- 
deflus du plan de la meule giffante eft d'environ deux 
pouces & demi. Le pié 6,6: 10, 10 eft compofe de 
plufieurs pieces de bois dont on verra la conftruction 
dans la PlancheIX. 

Les meules roulantes au nombre de deux fur chaque 
meule giflante, dont une feule NN eft vifble dans 
cette figure , font enarbrées fur un axe commun qui 
eft de fer & arrondi autour dans toute fa longueur; cet 
arbre traverfe l’axe vecteur des meules & les quatre 
boïtes de fonte, dont leurs ouvertures centrales font 
garnies ; les extrémités de cet arbre font reliées par une 
chaîne ou courroie NN nn à un bras de bois fixé à 
Ja face inférieure des lanternes qui reçoivent le mou- 
vement du hériflon; ces meules qui ont auffi fept piés 
de diametre & feize pouces d’épaifleur font éloignées 
l’une de l’autre de deux piés quatre pouces, leurs f2- 
ces extérieures {ont à la diftance de cinq piés, 


PA N CHE" VIFE 


Elévation géométrale du moulin vû du côté de la 
porte d'entrée, cotée Y Y dans le plan général. pp meule 
giflante; on a fupprimé la moitié antérieure de la ta- 
ble qui l'entoure pour laifler voir la crapaudine du 
pivot p de l'arbre vecteur des meules NN, NN les 
deux meules roulantes enarbrées fur leur axe de fer, 
dont les extrémités font tirées par des chaînes. N » Jan- 
terne de trente fufeaux qui reçoit le mouvement du 
hériflon de renvoi. P pivot fupérieur de l'arbre ve- 
éteur des meules, il eft retenu par un collet pratiqué à 
la face poftérieure de la poutre RS. 77 doubles te- 
nons qui affemblent, au moyen d'une clé, les deux 
poutres fur lefquelles font fixés les collets du pivot fu- 
périeur de l'arbre LZ du hériflon, & celui de l'arbre 
commun aux deux lanternes 1:,F/f; on voit une par- 
tie du rouet qui mene cette derniere lanterne. 

La feconde meule giffante eft entourée de à table, 
dont on voit la partie antérieure. gg un des huit po- 
teaux montans qui en compofent le pié. O O une des 
deux meules roulantes vüe de face, la feconde étant 
cachée par celle-ci, Oo lanterne de trente fufeaux. Q 
pivot fupérieur de l'arbre vecteur des deux meules. 

On voit par cette Planche & par la précédente, que 
les meules giffantes font appuyées fur un maflif de ma- 
gonnerie pratiqué dans le terre-plein du moulin; le 
terre-plein eft indiqué par des hachures diagonalcs. 
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La vignette repréfente la vue de l’intérieur du mou- 


+ 


lin en perfpectivé. pp, gg les deux tiéules giflantes, 
far chacune defquelles on répañd quatre - vingt livres 
de compofition, ou la charge de quatre moftiers di 
moulin précédent. OO, O O les deux meules roulan- 
tes. gQ l'arbre vecteur. O lanterne qui reçoit for 
mouvement du Hériflon M. Z M l'arbre du hériflon. 
La feconde meule giffante pp a de même deux meules 
roulantes NN, NN qui font mifes én mouvement par 
le même hériflon au moyen de la lanterne N, fixée {ur 
l'arbre vecteur de ces deux meules; le pivot fupérieut 
P de cet arbre eft aufli arrêté à la face poftérieure de 
la poutre RS qui recoit en 7 & 7 les doubles tenons de 
celles qui portent le collet des pivots L & H des deux 
autrés arbres. | 


Bas de La Planche, 


Fig. 1. Une des tables qui entourent chaque meule gif- 
fante ; on voit à l’intérieur un rebord qui recouvre 
la meulé d'environ un pouce. 

2. Pié de la table compofé de huit poteaux montans, 
& de {eize coutbes ou entre-toifes, tous ces bois 
ont environ fix pouces d’équarriflage ; ces deux 
figures font deffinées fur une échelle demi - fois 
plus grande que celle des Planches précédentes , 
enforte que fix piés de celle-ci font égaux à neuf 
piés des petites échelles, 


AMANNMCVÈRE TO 


Développement deffliné fur la grande échelle d’un - 
des arbres veéteurs, & des volées où chartues qui raf- 
femblent la matiere fous la voie des meules. 

Fig. 1. Arbre vecteur des meules. NO lanterne de 
30 fufeaux. $, 6 mortoife oblongue dans laquelle 
pafle l’effieu de fer des meules; les deux faces op- 
pofées de l'arbre font fortifiées en cet endroit par 
deux plaques de fonte de cuivre qui font fixées à 
l'arbre, & réunies entre elles par quatre boulons 
de fer à vis & à écrous 1,2, 3,4 

Les faces en retour du même arbre font percées 
de deux mortoifes pour recevoir les bras æb, cd 
qui portent les volées ef & gh, les volées peu- 
vent couler de haut en bas & de bas en haut, dans 
des mortoifes formées dans une piece de bois qui 
fe joint aux bras, felon que les chartrues f & h ren- 
contrent plus ou moins de matieres {ur la meule 
gifanté. 

2. Plan de la meule giflante & des deux volées où 
charrues ; l’efpace entre les deux cercles concen- 
triques. 1, 1 : 2, 2 eft la voie des meules roulan- 
tes, voie qui eft égale à leur épaifleur, dans le cas 
où elles font également éloignées de l'arbre ve- 
éteur , la forte preflion de ces mafles énormes 
écarte continuellement la matiere ou compofition, 
c’eft pour la raflembler que l’on a conftruir les 
charrues; celle À g dont l'extrémité À frotte contre 
le dé ou crapaudine du centre , rejette au moyen 
de fa coutbure convexe, les matieres qui fe trou= 
vent près du centre, dans l’efpace compris entre 
les deux cercles 1,2. La feconde charruüe fe raf- 
femble de même, en commençant par f & finifant 
par e, les mätieres qui {e ttouvent répandues entre 
le cercle 2 & le berd de la meule giffänte, & les 
ramene ainfi dans l’efpace compris entre les deux 
cercles concentriques où eft la voie des meules 
roulantes. 

La matiere ou compofition qui s'attache aux 
meules roulantes retombefouvent hors de la meule 
giflante fur la table qui l'entoure; pour raffembler 
ces matieres & les rejetter fur la meule giflante, 
on fe fert d'une brofle fg. $. PL IV. avec laquellg 
l'ouvrier rafflemble & rejette les matieres fous la 
voie des meules en fuivant leur mouvement, mais 
comme la moindre inattention l’expoferoit à être 
pris & écrafé par les meules roulantes, fi fa imar- 
che autour de la table n’étoit pas régléefur celle 
des meules, on a pratiqué les poignées c & d aux 
extrémités des bras inférieurs; l’ouvrier faifit de 
la main gauche une de ces poignées, de la main 


a HISTOIRE NATURELLE. 


dtoïte il tient la broffe avec laquelie il balaye la 
table; alors le bras c ou d dont il tient la poignée, 
de force à marcher auffi vîte que lui, & par confé- 
‘quent le tient toujours également éloigné de la 
meule roulante qui le fuit. 

3. La petite volée ou chatrue vue en perfpective & 
deffinée fur une échelle double. H partie de la char- 
rue qui commence à raflembler les matieres. G par- 
tie de la charrue qui acheve de la rejetter fous la 
voie des meules. ! B 

4. La grande charrue auffi deffinée fur une échelle 
double. F partie de la charrue qui commence à 
saflembler les matieres vers les bords de la meule 
giffante. E partie de la charrue qui acheve de ra- 
mener la matiere fous la voie des meules. 

Ce moulin qui exilteà Eflonne, eftle feul de ce mé- 
chanifime.en France. La poudre qui s'y fabrique mife em 
parallele avecitoutes les poudres étrangeres, ne le cede 
en rien aux plus parfaites; aufli eft-ce la poudre dont 
les Roi & les princes du Sang font ufage. Ce moulin a 
été conftruit.en 1754, par les foins de M. Micault, alors 
commillaire-général des poudres & falpêtres de France, 
fur les plans & fous la direction du pere Fery. 

Les ‘meules dont il eft compolé font d’une pierre 


bleue grainée, qui fe tire d’une cartiere dite Ecoffine, 


qui eft à deux lieues de Braine-le-Comte, bourg fitué 
æntre Mons & Bruxelles. 

Cette pierre eft calcaire, noirâtre, avec des écailles 
fpatheufes & brillantes qui font de la même couleur ; 
elle fe diffout entierement & avec effervefcence dans 
J'acide-nitreux. 

La meule giffante, fur laquelle des deux autres font 
deurs révolutions, a huit piés de diametre fur vingt-un 
pouces d’épaifleur; nous ne lui avons donné que fept 
piés. 

Le diametre des roulantes eft de fept piés cinq pou- 
ces, l’épaiffeur de celle qui eft le plus près du centre eft 
de dix-huit pouces fix lignes, l’épaifleur de l’autre n’eft 


que de dix-fept pouces & demi; nous ne leur avons 


donné que fept piés dans nes figures , & feulement 
feize pouces d’épaifleur. Le pié cube de cette pierre 
pefe cent quatre-vingt-fept livres onze onces cinq gros, 
d’où il fuit que chaciüne de ces meules pefe neuf mille 
fix cens foixante-fept livres onze onces cinq gros cinq 


fixiemes. Au centre de la meule giflante eit percé un 
trou de dix pouces en quarré, pour recevoir la boîte 


ou le focle de bois qui contient le palier du tourillon 
de l'arbre vecteur des meules roulantes. 

Aucentre des meules roulanreseft également percéeune 
lumiere de dix pouces & demi en quarté pour recevoir 
les moyeux de bois qui contiennent des boîtes en mé- 
tal d’alliage, où eft reçu l'effieu commun des deux meu- 
des; cet eflieu eft de fer de onze piés de longueur, fur 
quatre pouces fix lignes de grofleur; il eft exactement 
arrondi d’un bout à l’autre; pour être tiré de place 
quand il eftibefoin, fans que l’on foit obligé de tou- 
cher aux:meules. 

On ne fabrique en une fois fous ces meules que 
foixante &dix livres de poudre; la quanrité de matiere 
deftinée à cette compofition fe place d’abord de part 
& d'autre entre les deux meules. L'ouvrier leve la 
vanne, non à l’aide d’une vis & d’un écrou, comme 
aux autres moulins mais au moyen d’une bafcule qui 


Je met à portée de fon ouvrage. La machine fe met en. 


action, & lorfque les meules font parvenues fur la ma- 
tiere , aufli- tot le Poudrier baïffe La vanne & vient éten- 
dre là matiere uniformément fur toute la route circu- 
Jaire des meules. Il Les remet en mouvement en devant 
la vanne, & appuyant fa main gauche {ur l'appui qui 
déborde la volée & qui lui fert de guide, ainfi qu’il a 
été dit, il balaye la matiere fous les meules, à mefure 
qu'il avance en les fuivant. Après qu'il a fait ainfi quel- 
ques tours & que la matiere commence d’être broyée, 
il fixe la viîtefle du moulin en lâchant la quantité d’eau 
néceflaire , il defcend l’une & l’autre volée, nommées 
ci-devant cherrues, dont la deftination eft de diriger 
conffamment la matiere fous la circonférence des meu- 
les roulantes. Cette quantité de foixante & dix livres 
de poudre eft fabriquée dans l’efpace de fix heures; 


l'arrofage total eft de deux pintes trois huitiemes, au 
commencement de l'opération, on répand uniformé- 
ment une pinte trois huitiemes d’eau fur la totalité de 
la matiere, enfuite d'heure en heure ‘on difttibue l’au- 
tre pinte à proportion du befoin, 

Au bout de fix heures les matieres fe trouvant parfai- 
tement incorporées enfemble, l’ouvrier baifle la vanne 
pour arrêter la machine, -& au moyen d’une main ou 
ratifloire de cuivre qui lui a fouvent fervi à remuer la 
matiere, il la détache des meules & la raffemble pour 
Ja recevoir dans un baquet; après qu’il a recueilli la 
quantité qui fe trouve de part & d’autre entre les meu- 
les, il place en ces endroits bien balayés de fortes pie- 
ces de cuir-de bœuf, afin que les meules roulantes y 
étant reçues ne touchent jamais immédiatement la 
meule giflante, ce qui feroit fort dangereux fi elles 
venoient à faire feu; il lâche l’eau avec douceur, & 
les meules reçues fur les pieces de cuir, lui laiflënt la 
liberté de recueillir la poudre qui fe trouvoit dans la 
place qu'elles occupoient ci- devant. Il emporte cette 
matiere au grainoïr où elle eft grainée fur- le - champ. 
On ne tire ordinairement de ces foixante & dix livres 
que trente livres de grains, le refte pafle À -travers le 
grainoir en forme de pouffer, qui a befoin d’une nou- 
velle préparation pour être remis en grains. 

Cette poudre fe fabrique en moins de tems que dans 
les moulins à pilons; elle fe fait par compreffion & non 
pas par percuflion. Il y a donc moins d’évaporations, il 
yentre moins d'eau dans l’arrofage, vû que les meules 
roulantes changeant de place à chaque inftant relarive= 
ment aux parties de leur circonférence & à celles de la 
furface de la meule giffante fur laquelle elles roulent, il 
n'eft point à craindre que la matiere s échauffe & s’en- 
flamme, ce qui arriveroit dans les batteries à pilons, f 
on n'y obvioit pas par des arrofages fréquens. Cette 
poudre eft donc moins chargée de parties aqueufes, 
ce qui la rend moins graifleufe & plus aétive, mais 
l'inconvénient de ces fortes de moulins eft de fabriquer 
très-peu de poudre à-la-fois. 

C'eft pour cette raifon que le P. Fery, fouvent occu- 
pé fur cetté partie, avoit propofé autrefois des moulins 
où la poudre fe fit également par compreffion & fans 
percuffion , & où l’on püt en fabriquer en huit heures 
autant quil s'en fabrique en vingt-quatre dans les batte- 
ries ordinaires. Chacun de ces moulins devoit être com- 
pofé de quatre cylindres de fer de fonte pefantfix mil- 
liers , qui attachés deux à deux à un brancard commun, 
devoient rouler en ligne droite fur deux tables hori- 
Zontales qui auroient eu chacune douze piés de lon< 
gueur fur quatre piés de largeur, ce qui donnoiït pour 
la matiere à fabriquer une furface totale de 96 piés quar-. 
rés. L’eflai de ce moulin a été fait à Effonne en 1756. 
On y a fabriqué de la poudre en huit heures, & fa qua- 
lité furpafloit de beaucoup celle de la poudre des batte- 
ries ordinaires ; mais jufqu'à ce jour on s’eft borné à cet 
effai, 
PPLMAMNRONAMEMERAT: 


La vignette repréfente l’intérieur de l’attelier du graï- 
noir, & plufeurs ouvriers occupés à grainer la poudre: 
La matiére ou compofition préparée par l’un ou 
l’autre moulin que l’on vient de décrire eft mife dans 
de grandes mayes qui entourent cet attelier, on en. 


: formé un tas comme celui de la fs. 1. Alors un ouvrier 


fig. 1. prend un grainoir percé à gros grains, le charge 
de matière avec une pelle de bois, puis il y place le 
rouleau ou difque de bois, qui en gliffant fur la matie- 
re, la force à fe divifer & à pafler par lestrous du grai= 
noir: ou crible fait d'une peau de cochon tendue fur 
un cercle de bois comme les cribles ordinaires, dont il 
ne differe que parce que les trous font ronds & d'envi- 
ron une demi-ligne de.diametre. 

Cependant on emploie dans la plupart des fabriques 
de là peau de veau pour les grainoirs de la poudre de 
guerre, comme pour ceux de la poudre à giboyer. 

La matiere qui a paflé à-travers ce grainoir eft re- 
prife par les autres ouvriers /£g. 2, 3, 4, Crc. dans un 
grainoir différent, e: ce qu'il eft percé de trous plus 
petits , de la grofleur du grain de la poudre à giboyer. 

E’ouvrier 


POUDRES. 


L'ouvrier 28. +. yant chargé {on grainoir de la pou- 
dre qui a pañlé par le premier, vérfe cé qu'il contient 
dans le gtainoir dé l’ouvrier fig. 3. celui - ci à fon tour 
dans lé grainoit de l’ouvrier f2g. 4. ainfi dé fuite, quel 
que foit le nombre des ouvriérs employés à cette ma- 
nœuvte. Pendant cétté opération l’ouvrier f£p. 2, re- 
charge fon grainoir avec une pellé de bois, 1l fait paf 
{er ainfi de main en main une charge à chaque ouvrier; 
alors tous les grainoirs étant chargés , chaque ouvrier 
y placé fon rouleau, il le fait glifler & rouler dans lin- 
térieut du grainoir jufqu à ce que toute la matiere qu'il 
contient foit pallée à-travérs, ce qui fe fait en balan- 
gant & en gliffant le grainoix fur le bâton quarré qui 
traverfe là mayé , lequel ferc d’atteliér à chaque ouvrier. 
«La matiere étant grainée forme autant de tas particuü- 
liers qu'il y a d'ouvriers; on la râflemble en un {eul ras 
pour la tamifer dans des tamis montés de toile de crin, 
afin d'en extraire lé poufiet & laifler lé grain dans le 
tamis, d'où on le vérfe dans des corbeilles. ? 
ABC Plufieurs tonneaux ou gueules“bées dans lef- 
quels on met le pouflier qui doit être reporté au mou- 
lin comme il {era dit ci-après, ou la poudre , er atten= 
dant qu’ellé pallé dans les autrés atteliers. F corbeille 
ou tine ronde fervant à tranfporter la poudre au moyen 
du bâton que deux ouvriers portent fut léurs épaules, 


Bas de la Planche, 


Plari d’uh quart du gtainoir. Le grainoir ou atteliér 
où on graine la poudre eft éclairé par quatre croiléés & 
üne porté, la maye ou les mayés fegnent tout-au-touf;, 
le plafond eft foutenu par deux poteaux X autour def- 
quels on range les tonneaux À, B,C,D,E qui con- 
tiennent les matierés dont où a parlé ci-deffus, 1 grai- 
noir à gros grains placé fur fon bâton quarré & garni 
de fon rouleau. 2 , 3, 4, grainoirs peïcés de trous du 
grain de la poudre à giboyer avec chacun leurs rouleaux. 


SPAMEA SNCF EN SCT T 


#zg, 1. Grainoir vû en plan & garni de fon rouleau; ce 
grainoir a deux piés & dérni de diarnetre, & a in- 
térieurement environ fix pouces de profondeur. 

4. Le même grainoir en pérfpedive; il a éxtérieure- 
ment huit pouces dé hauteur. du 
3. Le rouleau vû en plan, il ft de bois & à huit pou- 
ces de diarnetre, , re: 
4 Le rouleau vû dé profil ; il a deux pouces & demi 
d'épaifleur , les angles en font un peu arrondis. 
On miet les rouleaux dans les cribles à grainer la pou- 
dre pour déterminer la pâte à fe brifer & à pañler à-tra- 


vers les trous du grainoit; maïs [a poudre qui a été fa- - 


briquée {ous les meules érant beaucoup plus dure que 
celles des batteries; comme moins humectée, on ém- 
ploie dans les grainoirs des boules de cuivre , au-lieu 
de rouleaux de bois. : 

f. Tatris rhonté en toile de crini, il a les mêmes di- 
menfions que le grainoir. 

6. Le fième tamis en perfpective. 

7. AB Bäton quatré {ur lequel on proriene & on ba- 
lance le grainoir pour grainet la matiere. 4 & 6 
tafléaux qui font fixes aux faces intérieures de la 
maÿé pour porter lé bâton quarré. | 

8. Maye repréfentée en perfpective & ptofil, déflinée 
fur üne échelle triple’, ainfi que toutes les autres 
figures de cette Planche, 

La miaye a quatte piés de lärge de dehots en 
dehors, deux piés neuf pouces de hauteur fur le 
devant ou côtés des ouvriers, trois piés quatre 


pouces du côté oppolé, & environ douze pouces | 


de profondeur ; les poteaux montans font à la di- 
} ES eZ & n R 

ftance de fept piés les uns des autres, & onc fix 

ne É 3/ e 2 1 é L 

pouces d’équarriffage, lé tout eft compo de ma- 


driers de chêne de trois pouces ou trois pouces & 


derni d'épaifleur , affemblés fans aucune ferrure. 
9. Pelle fervant à charger les grainoirs où lés tamis, 
elle eft de bois & n’a rien de particulier. 
Dans les moulins à pilons ou batteries ordinaites, 
compofées de 24 pilons, la quancité de matiere eft de 





480 liv. à 20 liv. pour chaque fortier. Lorfque cela 


ra paflé par le grainoir , il ñe rapporte ordinairement 


\ « . /. = 
que 220 à 240 liv. de grains; le refte fe réduit en pouf- 
fier & fe rebat dé nouvéau pour être grainé , ainfi qu'il 
fera dit ci-après. | 


PLANCHE KXI1ÏI 


Là vignette repréfenté l’attelier de l'efloragé & du 
féchage. 

Le {échoit eft uñ grañd bâtiment aflez femblable à 
üne ferré chaude pour élever des plantés; la face de de- 
vant qui doit être tournéé vets le midi, éft garnie de 
grands vitreaux à-travers lefquels les rayons du foleil 
peuvent pañler. L'intérieur de ce‘bâtiment eft occupé 
par dés chantiers für lefquels on pofe des tables où on 
imer eforer la poudre; l’efpacé au-devant de cet atte- 
lier eft garni de femblables chantiers & de femblables 
tables où on fait fécher la poudre en plein air après qu'- 
elle 4 reçu plufeuts préparations. On voit dans la vi- 
gnette quatre rangs de ces tables extérieures, leur nom- 
bre & leur étendue varient felon le plus ou le moins de 
fabrication, 

Bas de la Planche, 


Plan du féchoir pour l'efloragé, & d'une partie des 
tables qui font au-devant. À; B portes de l'éflorage , 
pratiquées dans les murs latéraux ; le mur poftérieur eft 
fortifié dé diftance én diftance par dés contieforts qui 
contfebuttent l’action dé la face inclinée des chafis. G 
E, DF chevalets fut lefquels font placées les tables à 
la hauteur de deux piés & demi; lés tables ont fept piés 
dé large, & font forméés par dés planches de cette lon- 
gueur qui traverfent d'un chevalet à l’autre. G table {é- 
parée du réfte H I &c, I drap de toile qui eft ployé, & 
dans lequel la poudre qui étoit répandue deflus pour eflo- 
rer eft renférmée pourétretranfportée dans unautre atte- 
lier. K & L deux draps étendus für la table prêts à rece- 
voit la poudre au fortir du grainoir. M drap chargé dé 
poudré; il y en a $o liv. que l’on répand également {ur La 
furfacé du drap au moyen d’ün rabot où rateau dénté ; la 
poudre refte ainfi étendue environ une demi-heure en 
été, & en hiver fuivant que le tems eft favorable ; on 
a foin de la raboter fouvent > afin que là potidre qui eft 
deffous, vienne déflus, & reçoive également les im- 
preffions de l'air, Quand la poudre eft fufifämiment ef 
forée, on. ploie les draps dans lefquels on la räflemble, 
& les ouÿriérs la tranfportent dans-un attélier fembla- 
ble au grainoir où on l’égalife, on la. tâmiferenfuite ; 
on fe fert pour la premiere opération de grainoits {em- 
blables à ceux avec lefquels elle a été formée, & on 
fait certe opétation pour ôter les pelotons: de pouflies 
& les grains un peu trop gros qui s’y trouvent; les uns 
& les autres reftent dans le gtainoir; c’eftce qu’on 
nomme egalfires ; on tamife enfuité pouf en {éparer 
le poufhiér qui a pañlé à-tiavers le grainoir. 

Les tables extérieutes fervent de féchoirpotir fécher 
là poudre après qu’elle eft fortie du lifloir. c e, dfche= 
valets dont les piés foncfcellés en terre. z g table com- 
pofée de deux parties qui ont trois piés & demi de 
large chacune, & fept piés de long. k h table donc les 
deux patties font jointes. On fmet autant de ces tables 
auprès les unes dés autres que la longueut des cheva= 
Jets en peut contenir. Z, Z deux tables fuit chacune def 
Quellés uni drap éft étendir; les bords dé ces draps font 
touléspourempèchet la poudre de fe répañdre, & leurs 
coins font chargés de pierres pour empêcher lé vent de 
les enlever: les autres rangs de tables font conftruits de 
la même maniere ; & férvent au même Gage. 


PLANCHE XI V. 


Le haut de la Plañché repréfenté le profil où Coupe 
tranfverfale du féchoir pour l'éflorage, dont le plan & 
l'élévation font dans la Planche précédente. A B chaffis 
vitrée. EF mut qui lui eft oppolé. F G contrefort. C'D 
chevalets fur lefquels les tables font pofées, c d ; éfches 
Valets & tables extérieures {ur lefquelles on fair féches 
la poudre, $ | 


6 HISTOÏRE 
Fig. 1. Rabot ou rable de bois, fervant À retourner la 
‘poudre étendue {ur les draps pendant l'eflorage & 
Te féchage. 
2, La planche du rabot vue de face pour en mieux di- 
ftinguer la denture & les dimenfons. 
3. Une des tables du féchoir couverte d'un drap für le- 
quel la poudre eft étendue. 

CC, DD Extrémité des chevalets fur lefquels les tables 
font pofées. CC c ; d, D D premiere moitié de la 
table, 2D ; C, c feconde moitié de la même table. 
On voit par cette figure comment le drap für le- 
quel la poudre eft répandue, eft roulé par fesbords 
& que les quatre coins font aflujertis par des pierres. 


PLANCHE X Y. 


Après que la poudre efttamifée, on la porte au lif- 
foir où le frottement mutuel des grains les uns contre 
les autres lui donne un luftre recherché pour la poudre 
à giboyer; la poudre à canon ne reçoit pas cette prépa- 
ration. Le lifoir eft un bâtiment de forme quarrée qui 
a 24 piés de long fur 20 de large dans lequel plufieurs 
tonneaux enfilés fur un même axe tournent fur eux- 
mêmes, & roulent pendant 24 heures la poudre qu'ils 
contiennent. 

À empellement de la roue à augets. À B courfer-par 
Îequel coule l’eau qui remplit fucceflivement les augets. 
BC Îa roue. DE fon arbre. F G hériflon qui mer en 
mouvement les lanternes F H, G 1 des arbres des li 
{oirs. K L arbre fur lequel font enfilés deux tonneaux 
ou liffoits. M N autre arbre fur lequel font auffi enfilés 
deux liffoirs ; chaque tonneau ou lifloir a au-deflous de 
lui une caïfle quarrée pour recevoir la poudre, lorf 
qu'on charge ou qu’on vuide les tonneaux. 


PAL ENACMERENOOVE 


- 2. Elévation géométrale du moulin vu du côté de fa 
poïte d'entrée. À empellement pour donner l’eau 
à la roue. E pivot de l'arbre de la roue porté par 
un chevalet. F-G hériflon.qui a 48 dents. FH, GI 
Janternes qui ont chacune 16 fufeaux, enforte qu”- 
elles font trois tours contreun du hériffon. On'a 
: fupprimé la caille & les lioirs au-devant de la 
lanterne FH pour laifler voir cette lanterne ; la 
caille fupprimée eft indiquée par des lignes ponc- 
tuées. 
_ … Au-devant de l’autre lanterne GIparoîtun des 
deux lifloirs placé dans fa caifle, on voit feulement 
Je bout de quatre des huit bâtons qui le traverfent 
d’un fond à l’autre. 

‘3. Face oppolée du bâtiment, ou coupe parlalongueur 
du couifier. À verrin pour lever la palle. z paflage 
de l’eau pardeflous Ja palle qui eft levée. 2 B cour- 
ier: qui conduit l'eau fur la roue à augets qui font 
au nombre de 32. C c courfier du côté d’aval par 
lequel l'eau s'écoule à mefure gne les augets fe 
vuident. 


PLANCHE XVIL 


4. Coupe & élévation longitudinale du liffoir vu da 

côté d’amont.B € Ja roue à augets.F Ge hériflon. 

N pivot d'un des deux arbres du lifloir. op, gr 
Jifloirs placés au-deflus de leurs caiffes s #,ux, 

5. Elévation perfpective d’un Hfoir & de fa caidle def 
finée fur une échelle double. Le lifloir Q R a 3 piés 
-& demi de long & 2 & demi de diametre, il-eft percé 

de 4 ouvertures quarrées de fix pouces , qui font fer- 
imécs par des foupapes que l’on affujettit au moyen 
d’une ficelle qui fait plufeurs tours fur deux che- 
villes fixes à la circonférence du tonneau; c’eft par 
une de ces ouvertures que l’on introduit dans cha- 
que tonneau du lifloir 200 liv. de poudre qui y 
roule pendant environ 24heures. STV XYZ la 
caille au-deffus de laquelle eft piacé Le lifloir. 
&. Le lifloir vu par une de fes extrémités. 1, 2, 3, 4, 
f:6, 7,8 batons quarrés qui vont d’un fondà 


l'autre, & fur lefquels la poudre retombe àmefure ; 


que le lifloir tourne fur lui-même. 





NATURELLE. 


La poudre en fortant du liffoir eft tranfportée 
fur les tables ZZ du féchoir, PI. XIIL où on la ré- 
pand fur des draps pour fécher au grand air ; on 
rabotte fouvent la poudre pour la retourner, & 
faire que celle qui eft deflous vienne deflus. 

Après que la poudre et feche, on la repoulte ; Pour 
cela on la met dans de grofles tonnes ; on ne fait cetre 
opération que quelques jours après, parce que fi elle 
etoit faite de fuite, les ramis s’uferoient beaucoup plus à 
caufe de la chaleur de la poudre. Pour faire le repoufle- 
tage on commence par égalifer la poudre comme quand 
on la veut mettre dans le lifloir, & cela pour en retirer 
les pelotons de pouffier qui fe forment dans le lifloir, 
& qui tombent dans les tines lorfqu’on le décharge; on 
appelle ces pelotons des Ramandots de Liffoir, on les 
rebat dans le moulin. La poudre ainf égalilée dans une 
maye, des ouvrérs prennent des tamis fins pour la 
repoufleter; ce repoullerage confifte à la balotter afin 
de la décharger du fin grain & du pouffier, & faire 
qu'elle foit propre & ne crafle point. Voilà les opéra- 
tions par lefqueiles pallent les matieres qui compo- 
fent la poudre. On {a pefe enfuite, & on l’enfonce 
dans des barils de cent livres , dans chacun defquels il y 
a un fac de toile pour contenir la poudre en cas que 
quelques barils fe défonçât dans le tranfport. Pour la 
pefer on a des tines ovales cerclées de cuivre, qui con- 
tiennent plus de cent livres, on La met fur les plateaux, 
& quand on a le poids de cent liv. on la vuide dans une 
autre tine pareille, que deux ouvriers tran{portent fous 
un hangard d’enfonçage, ils la vuident dans le fac que 
les tonneliers tiennent ouvert, ils enfoncent enfüuite le 
baril, qu'on tranfporte après dans un magañn. 

Pour la poudre à canon on obferve les mêmes chofes 
ci-deflus, à l'exception de l’eflorage & liffage, c'eft-à- 
dire qu'au fortir du grainoir on la fait fécher, étant fe- 
che on la blute dans un blutoir percé comme un grai- 
noir de poudie à giboyer, pour la décharger du fin grain 
& du poufher, puis on la tamife pour extraire abfolu- 
ment ce dernier, ce que le biutoir ne péut pas faire, 
on l’enfonce comme pour la poudre à giboyer, quand 
c’eft pour le public; pour le Roi on la met ordinaire- 
ment dans des barils de deux cens enchappés. 


Préparation du Pou/ffer. 


On met dans une maye faite exprès une quantité de 
pouflier pour charger un moulin, puis le maître-garçon 
qui conduit ce moulin vient l’arrofer. Quand il eft ar- 
rofé quatre ouvriers fe mettent contre cette maye, qui 
peut avoir environ deux piés fept pouces de profon- 
deur fur fix de long, & quinze pouces de largeur, ils 
manient ce pouflier pendant près d’un quart - d'heure, 
pour que l’eau foit diftribuée de façon que tout {oit 
humecte au même degré, on le porte enfuite au moulin 
dans des tines, & on en fait une répartition aufli exacte 


qu'il eft poffible dans les vingt-quatre mortiers dont ia. 


batterie eft compofée, & c’elt à quoi on parvient ai{é- 
ment, parce que quand un mortier en atrop on en re- 
tire pour ajouter à celui qui eft chargé trop foiblement. 
Onmet en train, & on le laifle battre le tems pour le- 
quel il a été arrofé. 


À chaque fois qu’on va au moulin on balaye avec la 


plus grande attention, tant fur les mortiers que fur les 
planchers, pour entretenir la propreté nécéllaire dans 
des endroits aufli dangereux : on obferve avec autant 
d’exactitude la même chole dans les grainoirs & enfon= 
çages. 

DA UN LCA EN CI OVEIMET: 


Cette Planche répréfente une machine pour arron- 
dir la poudre, en ufage en Suifle, elle eft décrire à l’arti- 
cle Poudre dans l'Encyclopédie, som. XIII. 

CE Aïbre d'une roue à l’eau qui donne le mouve- 
ment à la machine. D rouet qui engraïne dans la jan- 
terne conique F, fixée fur l'arbre vertical EH. G mor- 
toife oblongue, dans laquelle pañle l'arbre À A des bo= 
binés. : 


: ÉPALAA NT CEE XL XX. 


Fig à, Mortier pour éprouver la poudre. 


POUDRES. 7 


#. Boulet de foixante livres que le mortier doit tirer à 
une diftance déterminée , par l'Ordonnance qui 
fuit, pour que la poudre foit recevable. 


ORDONNANCE DU ROÏ, 


- e z . 1 « 
Pour regler la maniere dont doivent être faites à l'avenir 
les épreuves des Poudres à Canon. 


Du 18 Septembre 1686 


DEN PAR LE" RO. 


S Majefté s'étant fait repréfenter l'Ordonnance qu'- 
Elle autoit fait expédier le 4 Avril dernier, pour re- 
médier aux abus qui {e commettoient dans la confeétion 
des poudres à canon ; par laquelle Ordonnance Elle au- 
roit réglé la maniere dont fe feroienc à l'avenir Îles 
épreuves des poudres qui feroïent mifes dans les maga- 
fins de fes places : & Sa Majelté ayant été informée de la 
difficulté qui fe rencontre à l'exécution de fadite Ordon- 
nance, en ce que quelques-uns des officiers comman- 
dant l'artillerie dans lefdites places, ayant fait fondre 
des mortiers dont les chambres étoient plus étroites 
& plus profondes, & les boulets de foixante livres, 
plus juftes que ceux defquels on s’étoit fervi ci-devant, 
la même poudre, dont une once mife dans un des mor- 
tiers avec lefquels les premieres épreuves avoient été 
faites, qui ne portoit le boulet qu à quinze toiles, le 
portoit à trente-cinq étant mis dans l’un defdits mor- 
tiers nouvellement faits. Et Sa Majefté voulant régler 
la maniere de ces épreuves, enforte que dorénavant il 
n'y ait plus d'abus; & ayant commandé pour cette 
fin que les mortiers dont on devra fe fervir pour le{- 
dites épreuves, feroient deffinés fur la même feuille fur 
laquelle la préfente Ordonnance fera imprimée; Sa 
Majelté a ordonné & ordonne, veut & entend qu'à 
l'avenir il ne foit plus éprouvé de poudre, que dans 
des mortiers dont les dimenfions feront pareilles & 
uniformes au profil deffiné au bas de ia préfente, dans 
lefquels mortiers trois onces de poudre étant mifes 
{ans être battue, & le boulet de foixante livres mis au- 
deflus, & ayant le vent marqué par ledit profil, fera 
porté au-delà de cinquante toifes de diftance dudit mor- 
tier qui aura été mis de niveau, & parfaitement pointé 
à quarante-cinq degrés d’élévation, chacune toife com- 
polée de fix piés mefure de Roï. Veut en outre Sa Ma- 
_jefté, que toutes les poudres fournies auparavant la 
date de la préfente, lefquelles auront befoin de radoub, 
ne foient point reçues dans les magafins de fes places 
après ledit radoub, qu'elles n'aient été miles en état, 
que trois onces de ladite poudre, chargées dans un 
defdits mortiers , ne poulfent au-delà de quarante-cinq 
toifes, & qu'au furplus fadite Ordonnance du 4 Avril 
dernier fera ponttuellement obfervée & exécutée. 
Mande & ordonne Sa Majefté au fieur Marquis d'Hu- 
mieres, Maréchal de France, Gouverneur & fon Lieu- 
tenant-général en Flandre, & grand Maître de l’Artille- 
rie de ce Royaume, de tenir exactement la main felon 
l’autorité de fa charge, à l’exate obfervation de la 
préfente. Fait à Verfailles le dix-huitieme jour du mois 
de Septembre mil fix cens quatre-vingt-fix. Signé, 
LOUIS. Er plus bas, LE TELLIER. 


Dimenfions du Mortier à éprouver La Poudre. 

A Le diametre à la bouche du mortier, porte fept 
pouces trois quarts de ligne. 

B Longueur de l'ame, huit pouces dix lignes. 

C Diametre de la chambre, un poucedix lignes. 

RD Longueur ou profondeur de la chambre, deux 
pouces cinq lignes. 

E Lumiere au ras du fond de la chambre. 

F Diametre par le dehors du mortier, à la volée, 
huit pouces dix lignes. 

G Diametre par ie dehors du mortier, à l'endroit de 
la chambre, quatre pouces huit lignes & demie. 

H Diametre de la lumiere , une ligne & demie. 

AI L’épaifleur du métal à la bande fans comprendre [le 
cordon , eft de dix lignes. 

K La longueur de la femelle de fonte du mortier, eft 

. de feize pouces. 

L La largeur de ladite femelle, eft de neuf pouces. 

M L'épailleur de ladite femelle, eft d’un pouce fix 
lignes. k 

N Le diametre du boulet de foixante livres, fept 
pouces. 

O Une anfe repréfentant deux Dauphins fe tenant par 
la queue, ladite anfe placée fur le milieu de la 
volée, 

P, Languette de fonte qui tient au ventre du mortier 
fur lequel il repofe, & qui répond au bout de la 
femelle étant juftement placé dans le milieu. 

Il faut que le mortier foit fondu avec fa femelle, de : 
maniere qu'il fe trouve pointé jufte à quarante- cinq 
degrés. 

Certe femelle encaftrée dans un madrier, & attachée 
bien ferme par les quatre coins, avec autant de bou- 
lons arrêtés par des clavettes à l'endroit où font placés 
les boulons. 

Il faudra mettre deux bandes de fer qui pañleront pat- 
deflous le madrier, & le viendront embrafler jufques 
par-deflus, les quatre boulons feront pañlés dans ces 
bandes de fer. 

11 faut auffi bien obferver que la platte- forme de 
bois fur laquelle on placera ce mortier, encaftré comme 
il eft dit ci- deflus dans fon madrier, foit bien unie & 
bien de niveau, & il ne faut point arrêter le madrier 
far la platte- forme, parce qu’il doit avoir une entiere 
liberté de reculer en tirant. 


_ Fig. 3. Eprouvette en forme de piftolet. 


4. Eprouvette en forme de fonnette. 

s. Baril pour contenir cent livres de poudre, fa hau- 
teur eft de deux piés deux pouces, fon diametre 
au milieu un pié deux pouces, & vers les fonds, de 
onze pouces neuf lignes. 

6. Chape pour renfermer le baril précédent, la hau- 
teur eft de deux piés fix pouces. Le diametre, au 
milieu un pié quatre pouces neuf lignes, celui des 
fonds un pié deux pouces neuf lignes. 

C’eft par les procédés & au moyen des machines que 
l’on vient de décrire, que les hommes font parvenus à 
compofer cette poudre formidable, qui auffi prompte 
que la foudre, produit de plus grands effets qu'elle: fi 
on joint à ce que nous venons d’en dire la lecture des 
explications des Planches qui concernent le falpétre, & 
celles de la fonderie dés canons, on aura la connoiflan- 
ce complete d’une partie effentielle de l’art de la guerre. 
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Mineralogie; Fabrique de la À D” CANON. Plan du Moulin à Pilons. 


Te 
ke. 1 





MR: 
ti 


F'É ÿ 

RP PRET 
PE TRE UE 
LS RER As. 


ART 


Le 


A = 
ee 


ts vor fe 


al 













































D 


| 
|| 
| 

























Ë 
| 
| 











I 





il 































L / LI # 
ER ——— AIS Te 


1) Î 1 7 / q 7 1, / 1 
" 7 1, 1 7 D 7) / 
7 Le {11151 / / #17 


, 7 | 1 ; 
DT VIN 1 | 0 
00) 177 NN 
NN) 1, 17) 17) 11 D D) 
D 1 7 7 D) / / 1) 17 1 1) 11 D 

0 ON, 


1 



























? 


/ 


1 7 " 1) 11 17 
/ 10 D 
1 1 /// 11 L / / 
/ 1 1 } | 7 










Toises 
4 














Min €] «log Le Fabriqué de 


Br p 
C a re. ou ; _ | N L 
Canon :, Æevalion ii Moulin 7 Pilons 


‘ lt, #1 st ï 
- #": 


RARES 
TN Ce 
"1 À 


Ÿ # | \ 





VE Dr 

































































































































































Thises 


Bernard eut 


Ce 


EL ATITON: , 


\ 





























































































RK 
KKKKKKÇC 
RAR 
RRQ RS 
RRK RSS 
NN RQ N N 





D) 
+ 





(T Puens ; 


\ 


Moulin 




































































Goufsur Del, 


Mineralouie 


L 


; Fabrique de Lx Poutré. 


1 2 
Pro fu a 


7 
L£ 


V4 


: 


' _ 1 ï ï D. br 
sd: «d * rca op nr dde ! ; “e k ' S 
’ 1 Le = L . ï … 4 . ’ ” - FE 
} L 2 
L Î l . Là h 
es a ’ l na, 
re ; ra ï 4 
ë à : : 
1 ! 
ÿ : 
' d ter 
«0 à Lo: e - 
A L l 
) L 
, u , u 
ù - P RE" 
, -$ ho. à | na d pe T 
1 =! : . » 
1 tr (2 ne ‘x FO 2 fe > 
2) IAMRLE Æ Le” = 1 
no . ; i 1 
= à = j + h 3 . 
do È ! r | MUaT. star —", 
a « # \ F W,0 2# 
. * t T 1 12 
| . REPAS hr : MAL EURE 
2 : % “ 2 - f à é 5: 
L # x : 
= ‘ d 4 : 2 1 ‘TE 
Fr F p l N | Fe :, ï 
4 : _ à ' 
: NA: >. | 
4 œ u-à) Vo r 
' : 1er n 
! ' - N 4 
: « / : 
= | * Û " 
; u ll 
, f: | vu # : — ms den res re. 
Nr | e 
: { 11 
i : 
: +. 
…: A . 
: \ x # : 4 


Lÿ Af ï , Wei ÿ Sp SEA MY. 


tv" , 







ï sl 
« = 
! 
k 


de. net, : 
sd ya tiutat Pa Pr 
fe L'ILE TRS 


“1 1 
MA nt ELA Le 


ai 








l 
0 


PAT RASE 


s rage 
+ 
1 
re 
; 
, 
. 


: 
dan 
4 
t 
* 


Dogue AE 
= 
LE 
3 = 
a. 
ss. 
: 
LR 


di cr: Q 
rm F 
ù se" 
. 
= ‘ 
L i 
E . 


: = 
" 1 v 
: 
' % 
« - : 
* Ë 


—: 
ie 








1x L NOTES, : Ta 






2 « 5 BA nn 
e HER EN : UN et A 
Ra é IN EE Ts ve, mn tr 
: nt do RE, Dre. re trim 
: à 14 3 = 
L 
) à 
. [ 
- “ 
ou 





1 ‘ 1, « | . 





, 
i? 
ta! 
h 
1 
. 


Ce 
ee 
= 
+ 





: 3 
: L ë 
ne L “ 1 a . L J 1 
ar € . WG À l - os De Gm —— — À 
27 DEL A | ns deg ii mt. = e—— . a u L nn. u : 0 6 bd. de-lte 124 
: | . - A mnt mehr ce A ep PR pe he dA il sn sde de ed pe 
si * É RE - s 1 = . 
! k à Ar J à L | 
D . ‘ Vy, ’ A PE 0 
F A oh dt 4 Dé _ u ï = + Le L . oh A 20 dr + et £ Sen. ! … 
: * 5 + Frve, ral e -- Du vv nt: re ren +. L ct : LE 
l4 . | Lee ti ; en — - J 
L sa "Find . je“ où y reine CAS" ++ pète. fe ce tm + 90 S s & > 
> RL sm ee "à — ne . . TU = us = 
x “ d nr RER en sp . ner oi reg mt ER 
: re ï Hi Mr Æ Toi HA a l 
# CET LÉ 
. #k : F1 æ1 SLR à Rs - 
D ! 1 ns ( 
À "re : - + NON. t L 
É . : ù F : = 2] 
2 e , | 4 ‘ . à! si 
= i ® TT ve + 
ti ‘ L : u - i + 
ll 1 L en M AY ss; 's TEE 4 
L LR - \ ' ge, . _ ll y 
_ Î + o = _ : 
n É 1 h " + 
, j | : L 
= à L 
14, | : ‘ RTE tt 
UE à | F PAT 
3 : & | mn À | : à a 


PL IV. 














































































































22 Preds 





6 Pieds 





_Godfier D. L , | , Benard bit | d 
ÎT. LILET alo 27 LC ; Fabrique de la Poudre a Canon , 


 Vuë: pers peckve de. l'interieur du Moubns à Pulons . 


+ 


A 


i 


TS TS 
L É 


nm © 


= — 


l 
. 
E 
Ÿ 
: 
à 
7 
“ 
$ 
à 
À 
4 


VE 7 
Sage 


# + à. 


ù 


U 


-- 


Paniers 4 00 érudles : pds 
+ : +. d' 


ant 


# -4 


Na 


*; 


#i 


i 
M 


« 


| 
RL 


he 


M À ra, 
m2: (LE) 


À 


vd 





Îr 


he A jh Ft où 
RE at 


ee dt Mn 0. 
gt 


PL, 


& 
RS 


nn IDD 
UT) MMM 





Gouflir Del | , | i Fra Re. Bernard Fan 
Î) WT; 11€ alo 7 ie Fabrique de la Poudre a Canon. 
Developements _ quelques Parties di Moulin x Puons , 






—. 





Si 


r 


ee à 









FE SELS ten 





42 PV 5 a Rte ER 
> . ++ 


. 4 
EE . 
M4 À LEE 
' EL 
7 US 
Ce re. 
ï sen de: 
pi 
(, TP 
r 
> 1 
71 Bin 





\ 
ai ME: 






#= 
‘ 
x 


A NS A 
Eh 


… 
HE 
+} É 
M 

Es 








RAT 4 Re 
PE 
= ete E R 
Re EE PE 
1 US 0 
| EU 
à J ue bé. +%1,* 
dut: 
: À Br AT 
ox { h À 
| 4 
2 4 
4 
4 
. 1 , » 
PA. 1 
à t \_— i ï % # 
‘le, 
4 CEA ï u 
FOR À au 
s À 
#3 ES 
' er 





Tes 


tt are 
& 
+ 





__ 


en 


dde 5 mg ac 


%. 
x 
19 


À a. 


UE FR 4 Li à 
Aer 
2*: M: 


































































































































































































































































































































































































































































































































































































CotissiereDel 


Benard lecit fe 


AJ : Fe TR > Paudiré Canon), PL An DO RD de En en 
ARE, Le 1 é rie dela lotua Lan du Moulin « Mleules roulantes . 
1 LE GEGALE, Zubr 00 


pal 


12% | 
{ 
NL 
US 
"$ 
À 


al lee g + 





ETUI OT 5e 
A Lande Le a 
0 mx 


À 
j 
. 
« 
= 


pen — 


ages lys ol 
en, mer Li et 


n Fouente 


) ) 4 | x : 
LE = >, hu A OT NON péeagele ce man, Hi be 


Te 
ve en à ré aie 2-0 RNA à Se mn TE Mr La Et CET rh + 





























TT 
NI 






RU 


un Li 





2 ONMNNE 





































(ol ô 
DT If 
D 





À 
NN 


ù 
NS 


I 


7 


















| 





; | 







| 
il) 
) 


1 
| 



























& NT KR NS 
Q RQ 


ND 
nn ttttl 


| 
il N) 


ll 





LU 


| 
I 
| 
| 





















I 
1) 

























Il 




























RE 
WU 
1] 
| 

| 1 


[ll 
j 






| 
| 





| 
| 
| 











ll] 






= E 1, / 
7 DD 2 


: 7 7 II | 









| 
| 





| 

















| 
| 


| 
| 











fi) 
ÿ 7 / 7, 7 1 V7 7 / 6 / / 10 









































77 TI 7 D / 
7 UN CDD WI) WU, 1 77 


RQ 


FT 
CLS LL L 


LL, 


L / 7 : À / / 
TI 
19997 


CL 
0 
LU U V7 











Z nes 
1 3 





Es 


Goufster Del . 





Benard Tic. .d: 


’ We / , C | | : BE, ! | LS, 1 ; | : 
MN: HET A logt Ë, Zabriqie de la Poud d Canon. Zlevalion ZLonçuucinalle du Moulin à 1Neules roulanter. 


PV VAT, 


















































































































































À \ N S 
NS À 
NS À 
N 
NS à 


| ‘ 
JE 


| Coufler Del: UE FT Bernard et À 
. / ; | % Le ÿ 
Mi, LA À lo 7 L€’ , Fabrique de La Poudre: à Canon. 


/ k 
7 5 / , 
Blevalion transversale. du Moulin à Meules roulante . 





sd. | 


j % 


UML ES à 
np EU) 


F4 A 


M ron vi mA Fe 


& 


re Dr 
LE 


ire VT 
nn 


part 
TA RU 


2325 


SET marie A 


AMIE 









































































































































































































































TS 
a 


HE | 2 














M LE alog €, Zabrique de’ la Poudre à Canon. 
Tué Pers peclire de LInterieur du Moulin à nteubes roulints . 


A CE mr 2 ul 


s- 


w 


Pb RE PSE EE 


pme 


Es 


CE 


= 1m 


Va 02 D 


_… 


v 


= 


se 


BE 


E 


D PNR, 


LE 


, 4 


TOR) ii ï 


ue _ gen + , AN 
PAIE AR 


Fa Te 


PTEA 


Lun 
d 
h 


ati 4e 
TRACER 





pi ve WT “nt 


TAC, 





















ll 




































| 
| 






| 
ll 

































IT 
ill) 
| 


| 









| 














HU 














ia 


L==—_| : 




















QT ie 


I 
{ll 
P 

















7 


































































































































































































































































| 














































































































































































































Pieds 
12 








_—— 


* Benard Fectt 1e | 





| Mi LÉNAE lo 20 LE, Fabrique de la Poudre à Canon. 


’ f Fe x 
Developpernents des lolees du Moulin à Meules roulants. 


Goussier Del, 


x? à 
À 


it : 4 EL A 
A Nate NOUS 


( 
a. 
2 


a de 


DEV PEEE 


dr 


TA 7 
0 Es . ANT fi 
DLL EE CES 


"7 
4 


€ 


7 : | , z nr” 
Let 
; Ÿ Ù Al re Lu 
ne SFR nb Es 


CRT AL 


re 
Ti 


+! 
y 
| 


7 


A 


RAÇE 7 


A 


TN 


Æ 


de 
Lu 


e, : 
» ve 1.) TS 
l | Leg eng ch 4 Ut ls 
Fr. n a k " “ > > es PS 


SA TER A 3 
PUR LA rs4.8 


) » hf 
+ LA Len ‘Je : d à 
Vus AN M MR 4 
!) sé Wu ri * re: 
PARLE 1 "ur / 
# { 


: 
too 



















































































































































































































































































4 S D = 
= ee ES = 
= = | ) : 4 
LE à | que 
à = une | 
= UE \ 
É "y \ 
È À 
* > 
D ANAT . 
à ÿ | : IT 
Pf. L - 
IT / \ 
l 5 : 
S Il | 
5 E E 
. É 












































































































































































































































































































































Goufs cer Del, Benard Fécit l ; 


Miner ralogie, Fabrique de la ns) & Calor. a 


4 Operation de Grainer d Lloudre et Plan d'un guarE du Gr "ALROU-— 









2 


onde mp 


RE 
ï ÉSQrR Te 









” 
1 
Î 6 4 re te 
rt dt HE ne: 
\ 
É : 
u | 
FE 
1 
\ F 
| x 
L Lx 
L 
rs 
A 
* 
| AD 
2 4 
| Fi 
| EU 
CE 
Ex" 
er 
L run 
! k: 1 
4 
t À 
€ 
Er 
À 
Le 
& 
CR 5 
g 
nr 
? 
V m7 
| 
ñ ‘ 
M 
7 L. 
‘4 
: à ÿ 
W 1 ; à : 
. 
| 
: 
Fu 
Aa : 
i 4 | 3 
= i $ 
À , 4 pt qe Se 
% We ER Vecué me: SRE 
ul à 1 VE + J 
% ; LA : | 
SAT M Ù ' ] : 
L , ; PUITT | \ 
14 ù , | # ui : n' so - : LT éREx = 
\t fhaEnt À: CPU 1 re n x F ‘ Lier -ç s 
û shorts . - …— … . - + + . - . ut 
a | COR den à à me mg org … pe — _ 
# : haie ent go ns nt on eg mme "®3e- : ni : na 
U L Den ' 


Le 42 te 


ER AE /" + PER : * ee à. SRE % Sant al 


; re s ou 








0-D0 D DT 
AT TS 





CE 

OO D 0 \ 
po no os | 

RP, > 
QC LC Le LT 2 
OCOO OO Ci 

CS DED-C-CEC CC DO 
OC EC REU-C 
To 








DEC t DA 
ODA DO UTC D OL Ë 
OT -D-8-0-0-0-0- D DD EL IEC } 1 Û 


CO TE 
CE 
0-00 0-0 0 0-0 0 D 0 0 OC, ri ef 
00-0100 —0-0-0—0—0—0— 007 
TL 0—0 00 0 07 





DL” LL ” & D 


nn ui 






































RS 












































il 



























































































































































































































































| 








| 











































































































Benard Yrcil  , JL. 


. Miner. FE dogie, Fabrique do 2 be a Canon. 


Developements du Grairor &C. 


PT 


Pvc = 
Éévirasese 


Hess —-S 


tr 
— 


_— 


. 


LS 
J 


* 


Pr ur Le DES LE OU TPS SET 
AE NT Ve Ra BAR er 


Tr 


en, 


Dpt et 
 .-" 
= 


+ 


MEET A 


x 


en 


» - ta 


+ 


” “£ ‘ 
UE LEURS Lee | 
4 ou 7" Y Ü ET s 

Li [h LE n" 
Eten ZP 


Ce 














Bernard Frot. Il 





FT 


IA 


Een 


Ni 


7 


Bssorage. et Sechour 





LU 


où 
Î 





NN 
Q 
ù 
KS 
nc, 
È 
V 
LS 
Ÿ 
Le 
io 
Q 
È 
à 
DES 
MS 
SÈ 
À 
SIN 
V 
NJ 
NI 
S 
S 
È 
M 








REA ie farm sorte gmere 


AC or. EE cel 


an 


à! 

1 
1Ë 

‘ 

gi 

* 


a) pu— 

















nn | il | : 
7 7 


| : | ne. 
D 77 TOO 
7 CI) 7) 7 DO, 


LL 









































< 
















































































LIN SS 
NES 
ESS 
= 
RS 





Sn 

















EP | 
Couper Del. 


| 
Berard Etat, ,Q, 


Mi 11 % ICT de Q 9] LE æ Fabrique de la Poudre e Canon 


PR of de l'Essorage et Develrpements du Jechot . 
É 


T au " 


" un , 
Hi, " “ 4 


1 
A À: mi | gr «4 


CRT 


# 


1 
n 
Fe A 


Lt 
ei 
4 
à 








% i À 
r be ( È ' ù : 1 
’ | 1) PART AU 
hi VE RAR RARE We 


Ru LIN RLTIR Te ETTEUN 
B.. 4 LEE n D Le ; alle TE db de: OUT ECS 
Let : R DR Er rar ee LA / pie à 



















iLœno À 
Fo 


5 


\ 


+ 
AE 
et 
CR 






L k 
1 fu 
4 \ y} 
ÿ \ 
k 
u du i 
FOUT , ÿ 
(Ci | 
FR TL UM 2 
| #" : cel 
1e 64 














LI 
{ tf 
Î \r Ft 
1 ny 
}* 
Ê 
À ; 
1 Li \s 
US EE 
ni, Ÿ 
} 
LATE 
ë À 
: ' 
1.8 MS 
ses 
% « 
fi 
; ae Lu 
1 . 
' L 
d'L 128 
Te TU 
( LE) 
ru 
ee 
3 1 
t 
( 
il : 
; 
NT 
L 
‘lu 
£ j 
è 
| 
ù \d 
r 1 
T 
Fa 
LS 
4 3 
ea D, 
(* 1 
nr 
i 
i 
\ w 
| 
b 
1 
. x 
w à” 
f 
à 
f S Por 
: : 
1 * 
W r 
5 : 
ras k \ ut 
# 
ME 
à 1% 
ï 
” 
| de: h 
1 {I 
; rt y LE 
UM 
Fe 
"a 
: 
A 
v “, 
: ' 
! FE 
Ê ï ‘4 
[ts 
2 
' ‘ 
\ 
(71 A 
£ " 
& =! 
TE ET RRE 
; 
di: w" 
 « , 1 
1 
s 
\ 1 
r 
A 1 k 
= An. 
ï " 
"4 
Le — 
L v 
[ 
d : 
Pre A 
a 11 
L Le « 
_ 
- me 
à 
: + Cup 
L 1 





. } a N ñ- è + li 
né - ln TS ï Ps | ; } F0 "4 
md le Qi Re RAR ns ur pui ec ra F te 
p A A \ » À L : . - 
F " . e h x L 
: _ - “ —s = 1 
" _ y 
di 4 Re S * 
or; | 
7. ne Q * In x 
. ï à # 
Lt … nr - L -L - 
1 = ES gd 
wi - : 1 
- 2 ' 
















































































































































































































































































| 





































































































| 















































1 

















. 















































| 
























































nl 
! | | 
il 


( All WI 
(I U 



































































































































NL 
| 


LL 
| 



























































SE PE DA Me ee ; D — 
Goussier Del’ ; 


Berar A —— P’ 


É y ; : s ; 5 & : | | ï | | 
M7 7 LT alo 7 LE, Jubr Up ue de ; la { oud} € Caron. Plan duTissotr , 


Do era ref tr tir 


DR 


- 


Que 
ï 


E 


eligrs LT 





AUTRE 
PAU ne 
Ve : 


Le vs 














LS 




































































































































































































































































== L' 
7 || |] RS 
2 SANS 


D 
- 
TL 


















































































































































































































































































































































= D EE — : ne l Re — 
EE L F ——— D EE = EE 


























































































































































































































GousStier Del, 











| Mineralo 74 Le Fabiee dè la Poudre æ& Can’ Elevaton di La) our eéProfd du Courier? de la Roue 7. 





. Bernard LEE 





PRO. 






















































































































































































(LUI “AN 


I 
FCO 








1 Il | 


à. 











\ 















0 
| 
Ro 
nn 
ji 


= L 







































































































































































Gousster Del , 


MWiner alogi € , Fabrique de la Poudre. a Canon, 


Zleralion et. Der elopements es 


E 
 ] 
HE 
7 
| 
ill 
| 







1 | \ 


107 


mx Z LD f 
































































+) 


LE 


w, 








Torses 
D 


Rai Vol 


UE: 
\ + 


EN ' 
be ra ériirns as am à 4 apr 2e . 


pe SCA ASE 





Es 
ere 





NEA | PAS à _. PP ET 
À : « À LE à - Ê e J ke né. | QE 4 p ‘a | 1 
Lu | a F Ts ml | S ù 7 . 
No se mr Ne Ne 7 ’ RU me ' | 1. 
be 1#-+ " CLS RS à ” dau oc ‘+ 


Hi ULRS + Lo Pit, ne RUN n nu 


. e 
See 


Û 















































NN 











ETS EE : — —— DANSE RFEE - = 
/W LEA C Lo 1 12 ; Fabrique de la Poudre à Canon , 


S 


pee Pré 


Machine pour arrondr le Poudre 


Le 


À Life 
EY ÿ RC 
OT 
PAUL 

Ÿ 


Se 
" 
' 
: 
, 
1 


É! 


à 


VE OR 


À 


DE ET Bars 


veto 





PL, XIX. 


























Echelle dun Pud: de 2 Pauces de Roy. 


Lugnes 1 963 





Pouces 


DRE FL AS CNT ES RENE TONI LE 


î 


fr 
Q 


a | 


BD 


SPNT 


| 2 k 
TR , 
A =, 
Re r 
l Er Fe SK 
= = ER 








6 (UE Ÿ NME 
COMITE 


1 I 


NT 













ré > SU Fig. 8. 









li 
| 

| S US 
<< NN SES, 


EN 










































































| 

Hg, 16 | 
| | 

| 




















































































































Fig, &. 





Les 


Gouliier Del | Benard Feat € 


Mine «log ï €, Fabrique de la Poudre a Canon 


Mortrer d Epreuve et Eprouveltes &e, 


=? 


qu 
di pk, = - 


me en damien pé ARE Es Dre 


= (7 ns) 
L 4 N Mu et 
s. re 7 u NSP! 


P. 
Le 


LE 








HISTOIRE NATURELLE. 





MINÉRALOGIE. 


| Extraéion du Vüriol, contenant une Planche. 


Li vignette repréfente l'intérieur de l’attelier où fe. 


fait cette opération; cer artelier eft divifé en deux 


parties par un mur de refend, ce qui forme deux falles ; 


dans la premiere eft la chaudiere montée fur fon four- 


» neau ; dans laquelle fe fait l’evaporation & la concen- 


tration de la leffive des pyritess dans la feconde font 
les auges dans lefquelles fe fait la congellation ou cry- 
tallifation de ce fel. 

f&g Grands bacs hors du batiment, & placés fous 


‘un hangard, dans lefquels {e fait la lefive des pyrites. 4 
foyer ou ouverture du fourneau , qui fe ferme avec une 
. porte de fer après qu’on a introduit le bois fous la 


chaudiere. à le cendrier. « efpace au niveau de la grille 
qui {pare le cendrier du foyer. h efcalier pour monter 
{ur le fourneau. d la chaudiere de plomb dans laquelle 
on fait évaporer la leffive. e la cheminée du fourneau 
placé au-deffous de la hotte de la cheminée du labora- 
toire; la chaudiere d a un bout de tuyau ou robinet 
que l’on ouvre lorfque la leffive eft fuffifamment con- 
centrée, pour laifler écouler la liqueur au moyen d'un 
chenal ou canal de bois dans l’auge à clarifier # qui eft 
de même matiere. 

Après que la liqueur eft clarifice on la fait pafler par 


un tuyau / qui traverfe la muraille dans la feconde par= 
tie de l’attelier, la liqueur coule dans la rigole mm, par 
laquelle elle fe diftribue dans les auges à cryftallifer #7 
nnnopgrs, dans lefquelles on a placé des bärons aux- 


_ quels le vitriol s'attache, & d’où on Île retire pour le. 


mettre égoutter en un tas #, on le mec enfuite dans les 
tonneaux 4u pour le conferver & en faciliter le tranf- 
port. 

L'eau qui n’a pû fe cryftallifer eft rejettée dans l’auge 
mm par laguelle elle coule dans une cuve placée dans 
le premier attelier, d’où elle eft reportée dans la chau- 
diere qui eft au-deflus du fourneau. 


Bas de la Planche. 


Coupe tranfverfale du fourneau de la chaudiere & 
du réfervoir qui eft adoffé à l’attelier. BB ouverture 
du cendrier, cc la grille fur laquelle on fait le feu. À À 
ouverture du foyer. DD DD la chaudiere. HE la che- 
minée du fourneau. 1K L la hotte & cheminée du four- 
neau par laquelle fort la famée ou vapeur de l'évapora- 
tion. F fs G le réfervoir qui contient la lefive des pyri- 
tes tombées en efflorefcence, au moyen de la calcina- 
tion & du long féjour à l'air. 
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« Travail de L'Alun , contenant une Planche. 


E haut de la Planche repréfente le travail qui fe fait 
2 } Danger près de Liege pour extraire l'alun de la 
nine. AAA Atas de minéral. BBBB grillage de fa 
ine. On voit plufieurs ouvriers occupés, J£g. 1. à ou- 
tir le tas avec un pic pour donnér de l'air & animer 
le feu des différentes couches de bois qui féparent celles 
du minerai, La /£g. 2. tranfporte au moyen d’une brouet- 


HISTOIRE NATURELLE, 
MINERALOGIE. 






te la mine grillée qu’elle prend du côté où le feu eft 
éteint. L'ouvrier , J£g. 3. apporte de nouveau minerai 
pour prolonger Le tas qui brüle ainfi fucceflivement. 

Le bas de la Planche repréfente l’intérieur de l’atté- 
lier des chaudieres placées auprès du réfervoir I de la 
vignette. C’elt dans cet artelier qui eft divifé en deux 
parties par un mur de féparation , que fe fait la con- 
centration de la leffive du minerai, ain qu'il eft ex- 
pliqué à l'article Au. 
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HISTOIRE NATURELLE. 


MINEFRALOGIE. 


Salnes. Fontaines falantes , contenant 11 Plan. 
ches qui équivalent a 14 , à caufe de 3 doubles, 


PLANCH'E -Ix.. 


Pie, 1. 2. 3, 4 $ e Oupe d’un puits falé & dévelop: 
pemens de la patenotre. 

Figure principale. Coupe du puits falé. 

22. 33.44. ç. Elévation de la patenotre. 

1.2. 6. Moitié de la patenotre avec fon cuir. 

AB Plan de la patenotre vue par-deflus. 

6. 7. Plan du cuir qui doit être ajufté entre les deux pla- 
tines de la patenotre. 


PLANCHE Il 


x. Plan de deux poëles rondes de la faline de Moyen- 
vic en 1729. 

2. Coupe fur le travers des deux poëles rondes, de 
Moyenvic. 


PEL APN ÇG'ELE 


x. Rebatte à battre le platre. à 

2. Plan d’une poële de la faline de Dieufe. 

3 Profil & élévation d’une poële de Ia faline de Dieu- 
fe. x banc. 2,2 dés de pierre. 3 fourneaux. 4 
poële. $, 5 bourbon qui reçoit les crocs qui re- 
tiennent le fond de la poële. 

4. Plan d’une nouvelle poële avec les poélons établis en 
1738 à Dieufe & à Château-Salins. À âtre de la gran- 
de poële. B fiumons de fer fervant de chenets. C 
porte du fourneau. D fenêtre à côté de la porte. E 
àtre du premier poélon. F âtre du fecond poélon. G 
atre du troifieme poélon. H âtre du quatrieme poé- 
lon. I, I atres de poélons qu’on peut ajourer fi le 
terrein le permet ; le feu agiva fur eux comme en 


ER: on 
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III 


bi 


. Coupe du fourneau fur la largeur de derriere. 
-.2. Coupe du fourneau fur la largeur de devant. 
3. Poële fur le fourneau. À bourbon. B piés - droits. 
C poële. D fenêtres pour les feux. E porte du cen- 
.. drier, F happes ou crocs. 
4. Plan d'une poële de Château-Salins. 1 poélon. 2 , 2 
poële. 3 bouches du fourneau. 
4. Profil, élévation & coupe d’une poële de Château- 
Salins. 
6. Elévation d’une poële de Château-Salins. - 


PIL'AUN CHE v: 


1. Plan d'une poële de Roziéres. a poële. à poélon avec 
les deux conduites, l’une des eaux du lavoir, l’autre 
des eaux du befloir. e plomb. d bourbons. 

2. Profil d'une poële de Rozieres. a poële. 8 poélon. 

€ plomb. d corps de conduite. e fourneau. f banc. 

. Elévation de deux fermes du bâtiment de gradua- 

tion projetté pour les falines de Rozieres & de 
Dieufe. Ferme avec contre-forts. z contre-forts de 
maçonnerie. b baffin. c montans qui reçoivent 
les lattes où fe pofent les épines. 

4. Profil en grand du cheneau. B grand cheneau. ce 
petits canaux qui reçoivent l’eau des robinets & 
la diftribuent fur les épines. D fg. 3. pompe qui 
éleve les eaux du baffin dans les cheneaux. 

ÿ. Ferme fans contre- forts. d fig. 3. épines. E fr. 3. 
chevalers du pont fur le baflin qui le foutient entre 
chaque ferme. f fg. 3.balancier du mouvement 
des pompes. 

.6. Profil du couffinet du chevalet. 

7. Elvation du chevalet en Suifle. 


LYS 


8. Elévation d’un chevalet à Durkeïrm: 
PLANCHE VE 


3. Pelle à brifer. 

se Rable ou raclat; 

6. Augelot. 
10. Tandelin. 
14. Raille à ruiner les braifes: - , 
19. Crolle qui foutient la chevre: 
20. L'abbé. 
12. Claie pour la chevre. 
23. Coëfte. 
2ç. Vaxel. 
28. Bannafñfe. 
36. Corps avec fa coëffe. 
37. Echenaux pour les poëles. 
38. 39. 40. Cifeaux pour les poëles: 
44. Soufflet portatif pour les poëles, 
46. Toile ou ras. 
47. Croc pour la buze, 
48. Eprouvette. LS 

Différens mouvemens à choifir pour le bâtiment de 

graduation, l’un exécuté en Suifle; au-deffous un autre 
exécuté à Durkeim, & contigu à celui-ci; un troifieme 
projetté pour Rozieres. 


PLANCHE numérotée VII, & VIII 


Plan & élévation d’une partie des bâtimens de gra= 
duation pour les falines de Dieufe & de Rozieres. 


Fig. 1. Couvertures de tuiles plates. Charpente avec 
chevrons, latte & planche de gouttieres. Char- 
pente avec chevrons, Charpente ouverte pour dé- 
velopper le méchanifme du mouvement des pom- 
pes. a cheneaux. b, b, b & pompes qui y élevene 
l'eau. c, c, c, & demi-croifées qui font jouer les 
piftons des pompes. d, d, d & Balanciers qui fu£ 
pendent la file des chevrons e, e,e@ , quieft pouf 
lée & tirée fucceffivement. f croifée qui reçoit fon 
mouvement d'une roue à eau. g piles de maçon- 
nerie. À folives. z potelets. Z bord du bafin en- 
dehors. #7 bord du baffin en-dedans, 7 partie lattée 
prère à recevoir les épines. Partie garnie d’épines 
au-deflus du bain. 7 pont fur les côtés dudit baf- 
fin. o planches-pour rapporter l’eau qui coule fur 
les épines dans le baflin pofées de champ fur le 
bout des lattes. Fondement des piles. Piles & 
contre- forts. Cours de fäblieres & folives. Bain 
de madriers de fapin. 

_ Plate-forme fupérieure où font les cheneaux qui re- 

çoivent l’eau des pompes. p cheneaux au-deflus des 
épines. g les mêmes cheneaux avec robinets & petits 
canaux au-deflous qui diftribuent l’eau fur les épines 
pat les entaïlles de leurs bords. 


PLANCHE VIII, &is. 


Plan d’étuve au deuxieme ouvroir des falines de 
Moatmorot. 


PLANCHE IX. 


Plan d’une des anciennes halles de Dieufe, & coupe 
tranfverfale de la chaudiere dans laquelle on fair cryftal- 
lifer le fel. 

Les opérations confiftent à tirer l’eau du puits, ce 
qui fe fait à l’aide de deux pompes mues par un cou- 
rant d'eau qui en eft peu éloigné , & par un chapelet ver- 
tical auquel on applique huit chevaux. Les eaux font 
portées dans trois réfervoirs, dont deux font deftinés 
pour la faline de Dieufe, & un pour celle de Moyen 


L HISTOIRE NATURELLE. | 


vic, àtroislieues dediftance, attendu que l'eau de lan- 
cienne fource à Moyenvic contient beaucoup moins de 
{el que l’eau de la fource de Dieufe. 

L'eau des réfervoirs deftinés pour Dieufe eft conduite 
de ces réfervoirs dans les halies par des tuyaux de bois, 
à l'extrémité de chacun defquels il y a une bufe {ous la- 
quelle on met un cheneau de boïs pour conduire l'eau 
de cette bufe dans la chaudière. k 

Les chaudieres font compofées de feuilles de fer de 
«rois lignes d’ébaifleur, fixées enfemble à recouvrement 
avec forts clous rivés à chaud : elles font fort étanches. 
Il y a ur chaque fourneau deux chaudieres uñe grande 
8e une petite; Ja grande a environ trente piés de long, 
quinze piés de largeur, & quinze pouces de profondeur; 
Ja petiteeft diminuée dans toutès fes diménfions. Il y à 
autour du rebord, tant des grandes que des petites 

- chaudieres, une barre de fer de trois pouces de largeur 
&c de fix lignes d’épaifleur, cette ceinture eft retenue 
avec clous rivés de même que les crampons qui font 
au fond des chaudieres, & auxquels s'accrochent les 
harpons qui fupportent le fond de la chaudiere, fans 
quoi il fcroit impoffible que le fond foutint le poids 
immenfe d’eau dont il eft chargé, 

La fig. 1. repréfente le plan de cette halle. À, B def 
centes pour introduire le bois fous la chaudiere. CDEF 
grande chaudiere dont le fond eft fufpendu par les har- 
pons aux poutrelles qui la traverfent. GHIK petite 
chaudiere dont le fond eft fupporté par des piliers de 
briques , indiqués par des lignes ponétuées. LM tuyau 
montant de la cheminée du fourneau pratiqué dans 
l'épailleur du mur.aa,aa:c;c'ee,ee poutrelles qui 
traverfent la chaudiere & portent les blochets 6bB, d, 
ff f auxquels les harpons font acrochés. R plancher in- 
cliné conftruit fur les deux poutrelles du milieu. PP, 
pp les deux rouleaux qui fupportent le clayonnage fur 
lequel on empile le fel à mefure qu’on le retire de la 
chaudiere; on entoure cette mafñle de fel à mefure qu’- 
elle s'éleve, avec de fortes fangles pour la foutenir. S 
place où la mafle de {el va tomber & fe brifer lorfqu'on 
décale les rouleaux qui fupportent la claie. 

Les blochets fervent, comme on le voit, à porter 
les harpons qui foutiennent le fond des chaudicres par 
le moyen des crampons rivés fur le fond. 

Il faut commencer par faire grand feu & le conti- 
nuer pendant vingt-quatre heures; il eft indifférent, 
dit-on, que le feu foit de fagots ou de gros bois. 

Lorfqu’on veut avoir du {el fin, c’eft-à-dire en pou- 
dre ou en neige, il faut continuer le grand feu; c’elt ce 
£el fin qui £ débite dans le Royaume. Pour avoir du fel 
cryftallifé en grofles mafles, il faut après le premier 
feu en faire de plus petit: ce {el eft pour l'étranger. 

Le {el fe forme d’abord à la furface & tombe enfuite 
dans le fond, quelquefois on l’enfonce avec le rateau; 
on n'attend pas que l’eau foit entierement évaporce 
pour en mettre de nouvelle. 

Quand on tire le fel il faut le mettre égoutter. Suivant 
l'ancienne méthode que la Planche repréfente , on éta- 
blifloit {ur les poutrelles un petit plancher volant in- 
cliné R ; on plaçoit fur ce plancher deux rouleaux PP, 
pp retenus par des cales ou coins de bois pour qu'ils ne 
gliffent pas, & fur les rouleaux un plateau d’ofier de 
cinq à fix piés de diametre. On mettoit le fel fur cette 
claie en le battant & entaflant à mefure, & en retenant 
Ja malle par le moyen de ceintures de fangles efpa- 
cées d'environ fept à huit pouces demilieu en milieu, 
que l’on pofe fucceffivement à mefure que la mafle 
s’éleve. La hauteur de cette mafle eft communément de 
fept à huit piés. Les ceintures ou fangles fe ferrent par 


le moyen d’une boucle. C’eft une chofe aflez étonnante. 


que cette mafle de fel retenue par de fimpies ceintures 
de fangles. Quand la mafle eft égouttée on décale les 
rouleaux , & le clayonnage avec le fel glifle à terre en- 
dehors de la chaudiere, où on le ramafñle à la pelle pour 
le porter enfuite au magafin. 

Il n’y a plus à Dieufe qu’une feule halle où l'on tra- 
vaille de cette maniere incommode. Dans cette même 
halle la cheminée du fourneau, ou plutot le trou par 
lequel la fumée en fort eft au bout de la petite cuve, 


de forte que cette fumée fe répand dans la halle, où 





où a peine à réfilter les yeux ouverts; les bois méme 
en ont, dit-on, été échauftés quelquefois jufqu’à pren 
dre feu. PE LEA | 

Les nouvelles halles font beaucoup plus commodes,; 
SA maniere d’y faire égoutter le fel beaucoup meils 

Êure. 

Fig. ». Coupe tranf{verfale de la halle, du foutneat; 
& de la grände chaüdiere, & profil de la mafle du fel 
& du plancher volant qui la fupporte. À , B ouverture 
du fourneau projettée fur le plan poftérieur de la coupe. 
cc une des deux poutrelles du milieu dont les extré- 
mités poïtent fut les bords de la chaudiere. ddd les 
blochets für les poutrellés, ils fupportent les harpons 
da,d$,4d6, par le moyen defquels le fond de la chau- 
diere eft fufpendu. R r plancher incliné qui foutient la 
malle de fel; il eft fait de plufeurs folives foutenues. 
d'un bout par le bord de la chaudiere, & de l’autre 
par les chantiers 3. Pp les deux rouleaux qui portent 
la inmafle de fel O empilée fur une claie circulaire. 1,2 
les coins ou cales des rouleaux que l'on ôte quand on 
veut lailler couler la malle de fel en S hors de la chau- 
diere.où elle fe brife, & d’où on le releve à la pelle; 
on voit par cette figure comiment les fangles entourene 


la imafle de fel. 
PAL MANNACIEMEMES 


Cette Planche repréfente le plan de la moitié d’une 
des nouvelles halles de Dieufe, & la coupe tranfverfale 
de la même halle. 

Fig, 1. A CE GI plan du fourneau au-deffous du rez- 
de chauffée. A efcalier pour defcendre à la bouche par 
laquelle on met le bois dans le fourneau ; à chaque côté 
de cetté bouche principale il y en a une autre qu'on 
ouvre pour donner de l'air, & auffi pour voir ce qui 
{e paife dans le fourneau. à 

11 y a communément trois ouvertures par lefquelles 
la chaleur fe communique du fourneau fous la grande 
chaudiere (le ful où on faffe du feu), dans le fourneau 
de la petite chaudiere. C entrée du petit fourneau. CE 
dés ou piliers de briques qui foutiennent la petite chau- 
diere ; on a indiqué par des lignes ponctuées le contour 
des deux chaudieres. GI tuyau parallelipipede de tôle 
qui échauffe l’étuve L, & contribué à entretenir le ma 
gafin M dans l’état de fécherefle convenable, & fert en- 
fin à conduire la fumée dans le tuyau de cheminée I, 
engagé dans l’épaifleur de la muraille qui fair la clôture 
de la halle. 

Ilyaen g, à l'orifice du tuyau GI, une vanne ot 
pelle de fer pour tirer plus ou moins de chaleur dans 
l'éruve, & en 1 une autre vanne ou foupape pour in= 
terrompre entierement le cours de l'air, lorfque le few 
prend dans le tuyau GI qu'on ne ramonne que tous les 
fix mois. 

BDFALK Second fourneau monté de fes chaudie- 
res; la grande chaudiere eft garnie de fes poutrelles, de 
fes blochets & harpons, comme celle de la Planche 
précédente; il y a aufli en h & en K des vannes de fer, 
la premiere pour regler la chaleur de l'étuve N, & la 
feconde pour intercepter entierement la circulation de - 
l'air & de la flamme, au cas que le feu prenne dans le 
tuyau parallelepipede H K. N étuve, op cheneau au 
bas du plancher de l’étuve qui eft incliné vers le che- 
neau. p CUVE enfoncée en terre qui reçoit l’eau; les let- 
tres m &n dans l'étuve L, defignent la même chofe. 

Pour égoutter le fel on l’enleve dans des vaifleaux de 
bois coniques qu’on nomme #nertes, qui font percées 
vers leur fommet , lequel devient en quelque façon leur 
bafe, parce qu’on les range dans l'étuve la pointe en- 
bas, les uns à côté des autres, l’eau s'échappe par les 
joints des douves des tinettes & par le trou de lapointe, 
elle coule fur le plancher qui eft incliné & va tomber 
dans un cheneau, qui la conduit dans des cuves énfon- 
cées en terre, d’où on la tire pour la jetter, parce qu’ 
elle eft graffe & inflammable, ce qui fait qu'elle n’eft 
plus bonne à rien, & qu'il feroit même dangereux de 
la remettre dans la chaudiere. 

Le puits a environ cinquante piés de profondeur; 
compris quatorze piés d'eau, qui {ont La hauteur com- 


SALINES, 


mine de la fource. Quand toutes les machines vont, 
on le met quelquefois à {ec. Pour favoir la hauteur de 
l'eau dans le puits, on a une machine fort fimple, c’eft 
une corde qui pañle fur une poulie, & à l'extrémité in- 
férieure dé laquélle il y a un plateau de bois qui nage 
fur l’eau, 11 y a, à l’autre extrémité de la corde, un 
poids qui eft prefqu'en équilibre avec lé platéau dé 
bois, il defcend le long d’une échellé graduée autant 
que le platèau, & par conféquent l'eau, monte dans le 
puits. 

La même machine, ou du moins üne pareille, fert à 
faire voir pat le dehors combien il y a d’eau dans cha- 
que réfervoir. | 
2. Coupe tranfverfäle de la halle, & élévation d’une 

des fermes de la charpente du cornble dans lequél 
on a pratiqué des lücarñnes, non-feulement pour 
éclairer l'intérieur, mais aufli pour donner iflue 
aux vapeurs qui s'élevent des chaudieres pendant 
l’'évaporation. À coupe du fourneau. B chaudiere 
montée {ur fon fourneau indiqué par des lignes 

- ponctuées. M porte du magañn. L & N portes 
des deux étuves. Z & x deux lucarnes. 

La feconde partie de la halle né diffère en rien de 
éelle que l’on vient de décrire. 


PLANCHE XI 


Cette Planche contient le plan, l'élévation & divér- 
fes coupes d’une raffinerié de fel conftruite à l’inftar de 
celle de M. le Vaffeur à Oftende. 

Il paroît par le plan & l’elévation que le bâtiment eft 
divifé en cinq parties, le pavillon dû milieu qui con- 
tient les citernes, deux galeries qui contiennent chacune 
quatre chaudières, & les deux pavillons des extrémi- 
tés qui fervent de magafin. 

x. Plan général de la raffinerie. E E hangard adoffé au 
pavillon du milieu, le toit eft fourenu par quatre 
poteaux pofés fur des dés de pierre dont on voir 
le plan. C’eft par l'ouverture qui communique de 
ce hangard à la citerne F que l’on jette l’eau de 
mer fur la mafle de fel qui y eft contenue. Au fond 
de cette citerne il y a un plancher percé de trous 
pour l'écoulement de l’éau faturée dans la partie 
inférieure G je. 3. d’où elle pañle fuccefivement 
dans les cinq autres citernes H,1,K,L, M, par 
des petits paflages grillés, afin d’arrêter les ordu- 
res & de rendre toujours l'eau plus pure; de la 

citerne M l’eau eft montée par une pompe # 
dans un réfervoir O , d’où elle fe diftribue par un 
tuyau & des robinets dans la chaudiere P , & dans 
les fuivantes. Ces chaudieres font conftruites en 
feuilles de fer comme celles de Dieufe, avec cette 
différence qu'étant moins grandes , elles n’ont pas 
befoin d’être foutenues par leur milieu. 

Le fel fe forme dans les chaudieres en quatre ou cinq 
jours au plus. Pour le retirer on met tout autour de la 
chaudiere des bancs femblables à celui repréfenté fig. 7. au 
bas de la Planche , de maniere queles deux jambes foient 


dedans la chaudiere, & que l’autre bout foit ne 
fur le rebord de cetté chaudiere. On tire le fel avec des 
pelles, & on le met dans dés paniérs fg. 9. qu on pofe 
déux ou trois für chaque bañc, & qu’on y laifle jufqu à 
ce qué le fel foit bien égoutté, cé qui va à-peu-près à 
deux jours. | 

On lavé és panièrs & tous les autrés outils dans les 
augès qui font au-deflüs des citernes marquées H &h, 
on y jetté auffi toutes lès balayeures du hangard, & 
duand l’eau dé l'auge elt Bien faturée, on la jetre fur l& 
maflé de fel contenue dans la citerne F qu’elle traverfe 
pour fé rendre dans la fofle G de la fg. 3, delà en paf- 
fant par les citérnes H 1 K L ou À : #2 dans le référvoir 
M , d'où elle éft enlevée par des pompes, & portéé 
dans les réfervoirs O ouo, d’où elle fe diftribué par un 
tuyau & des robinets dans les chaudieres PQ RS, ou 
dans les chaudieres p 9 rs où fe fait l’évaporation. T V, 
tu les deux pavillons qui fervent de magafin. 

2. Elévation du bâtiment; la ligne ponctuée au-deffous 
du pavillon du milieu indiqué la profondéur des 
citernes. 

3. Goupe verticale & tranfverfale du pavillôn du mi- 
lieu prife {elon la ligne C D du plan fg. 1. E han> 
gard adoflé aû pavillon. F citerne dans laquelle on 
jette le fel. G partie inférieure de la citerne fépa- 
réé de la premiére par un plancher où grillage cri: 
Blé de trous par lefquels l'éau s'infiltre; la memé 
lettre indique aufli la communication grillée dé 
cetté citerne à la fuivante. L M les deux citernes 
indiquées par les mêmes lettres au plan. #7 pompé 
pour élever l’eau faturée de fel dans le réfervoir O 
Joutenu par quatre dés de piérre ; de cé réfervair 
elle fe diftribue dans les chaudieres de 21 piés dé 
long fur 18 delarge &c 1$ pouces deprofondeur, 
où fe fait l’évaporation ainfi qu'il a été dir. 

4. Goupe verticale par uné ligne perpendiculaire de [a 
ligne du plan de la coupe précédente, & pallant 
par les trois citernes I Lz. Touces les citernes font 
recouÿertes par un planchér, | ; 

ç-. Goupe verticale & tranfverfale de la galerie des 
chaudieres P QRS par la ligne AB du plan. r lé 
cendrier de 1$ poucés dé profondeur au-deffous 
de la grille. 2 le foyer où on fait le feu, il a deux 
piés de hauteur depuis la grille jufqu’au - deffous 
de la chaudiere R qui à 1 pouces de pronfodeur. 
3 efcalier pour defcéndre au foyér. 4 hotte de la 
cheminée qui récouvre la place devant le foyer; où 
voit au haut le profil d'une des lucarnes de la fig 
2. par lefquelles la buée produite par l'évaporas 

__ tion s'évapore. 

6 Petite écope à main pour remuer & ratnafler le {el 
dans la chaudiere , ellea 1$ pouces de longueur. 

7. Banc dont les piés de 15 pouces de longueur f6 
placent dans la chaudiere ; l’autre bout du banc 

. seftant appuyé fur fon bord. L 

8. Panier ou égouttoir dans lefquels on tire le {el que 

Jon laille égoutter fur les bancs, | 
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HISTOIRE NATURELLE. 
MINÉRALOGIE. 


Marais falans, contenant 5 Planches qui équiva- 
valent à 8, à caufe de 3 doubles. 


PLANCHE fre, 


Ette Planche contient le plan général d’un double 
marais falant décrit au mot SeZines dans l’'Encyclo- 
pédie, î 

X vareigne ou éclufe ou empellerment pour retenir 
l’eau de la mer dans le jas BB; l’eau de la mer vient à 
chaque marée par le chenal ou canal dans lequel eft la 
barque 15 & le bateau 17 : avant que la mer fe retire, 
on ferme la pelle de l’éclufe pour retenir l’eau qui yeft 
entrée. 

Du jas l’eau pale par le gourmas P qui eft un tuyau 
de bois, dans les couches EE EE, où elle ferpente au- 
tour des vettes ou petites levées de terre HH , en paf 
{ant fucceffivement par différens pertuis, ainfi que l’in- 
dique la ligne ponctuée dans la feconde partie du plan. 
Des couches l’eau pañle par le faux gourmas V 4 pour {e 
rendre dans le mort SSSS, & delà dans les tables D, 
en pallant fucceflivement par les différens pertuis d'1, 
d2,d3,d4,d5,d6, d7, & enfuite par le canal g, gg, 
pour fe rendre dans le muant F, F2,F3,F4, d'où fi- 
nalement elle fe diftribue dans les aires ou quartés, en 
pañlant par les braflours O ; © , &. 

Le fel que l’on retire des aires s’empelle fur les bof 
fes À, À À, Lestas a, c, f fe nomment vaches. Le 
tas g de forme ronde fe nomme pilor. 


PLANCHE Il. 


Plan & profil d’un marais falant près de Brouage. 

À la vareigne ou éclufe, par laquelle fe fait la com- 
munication du chenal au jas. B BB le jas. C le gour- 
mas. D D les couches mal-à-propos nommées conches 


dans l’article cité. RRRR les boffes. TT T vaches. 


EF le faux gourmas. SS pilot. FFF F le mort nom- . 


mé improprement le maure, G GP G les tables. Ile 


muant. N P les aires. Q H & les vetres. O O la vie. M 
tas de {el fur la vie. 


Explication du Profil, 
RRR les boffes. S pilot de fel. T vache de {el. D D 


les couches. P vette ou petit chemin qui les fépare. FF 


le mort. PP QQQQ veites. GG les tables. O O la 
vie. NN NN les aires. I le muant. 
Ouuls. 


Fig, 1. Boifleau ou mefure. \ 


AUPeIlE 

3. Palette. 

4. Servion. 
$-Beche. 

6. Boquet ou écope. 
7. Panier. 


PLANCH TITI 


Plan d'un autre marais falant, 


À À A le chenal ou canal qui communique à la mer: 
B C l’éclufe ou vareigne pour la prife d’eau. D D le jas. 
E place du gourmas qui communique aux couches. F 
F Fles couches. H HI le mort. P lecoy. KKK le 
muant. L L les aires, M M la vie. N bofle fur laquelle le 
{el eft empilé. O vache de fel. Q Q pilots de fel. On voit 
près de ce dernier tas &en R plufeurs hommes occupés 
au tran{port de cette marchandife dans la barque $. 


PLANCHE IV. 
Différens outils à l'ufage des Sauniers. 


1. Rouable ou rateau cité fous le n°. 30. 
2. Servion ou écumoire cité fous le n°. 40. & fous la 
lettre Q. 
3. Boquet, forte d’écope cité fous le n°. 32. & encore 
fous chacune des lertres P S qui l’açcompagnent. 
4. Les deux feaugeoires ou palettes fervant à ramafler 
le fel. 
s. Panier pour tranfporter le {el, cité {ous la lettre X. 
6. Boureau ou fac rembouré de paille fervant à celui 
qui tranfporte le panier rempli de {el pour {e ga- 
rantir l'épaule. 
7, Le piquet cité par la lettre V. 
8. La ferrée citée par la lettre R. 
9. Palette. 
10.Beche, 
114Pellee 
12. Gourmas, 
13. Le boifleau. 


PLANCHE Y. 


Plan, élévation & coupe de l’éclufe ou vareïgne des 
marais falans précédens. 
t. Plan de l’éclufe à vue d’oifeau. 
2. Elévation géométrale de l’éclufe vue du côté du jas. 
3. Coupe longitudinale de l’éclufe. 
Note. Quelques lettres & numéros répandus dans 
l’article cité , font entierement inutiles. 
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HISTOIRE NATURELLE. 





MINERALOGTITE. 


Travail du Sel. Saunerie de Normandie , conte- 
nant une Planche. 


le vignette repréfente [a vué d’une partie des côtés 

de cette province , & celle du bâtiment dans léquel 

Jes chaudieres d’évaporation font renfermées. 

a Bâtiment de la faunerie. . + | 

b Le quin, réfervoir ou baffin qui fe remplit à chaque 
marée, & dont les Sauniers prennent l’eau pour ieffi- 
ver le fable fur lequel le {el s’eft attaché ; ils font en- 
fuite évaporer cette le five. 

€ Autres fofles qui contiennent la leffive, & d'où ellé 
peut couler dans le tonneau de la faline qui eftau- 
près des chaudieres. 

# Fagots ou bourées pour brüler fous les éhaudieres. 


Bas de La Planche. 


», Elévation perfpective de l’intérieur du bâtimentoù 
fontrenfermés les fourneaux. & & le bâtiment dont 


on a fupprimé la partie antérieure. cc cles déux 
fourneaux. à b les chaudieres de plomb dans lefquel- 
les on fait évaporer la leffive. d tonne ou réfer- 
voir pour la leffive ou faumure. e marvaux. 

3. Marvau, forte de panier conique dans lequel on 
met égoutter lé fel à mélure qu'on le retire des 
chaudieres. 

À. Havau , forte de chaïrue férvantà applanit les greves 
au fable defquelles le fel s'attache. C’eft ce fable 
que l’on léflive enfuite pour en extraire le fel. 

ç. Grand puchoir, forte de barilemmanché avec lequel 
on puife la faumuré pour la tranfvuider dans les 
chaudierés où fe fair l'évaporation. 

6. Petit puchoit dans lequel on puife la faumure ou 
leffive du fable pour en faire l'épreuve avec la 
balle de plomb enduite de cire : cette balle doit 
farnager , fi la leffive eft aflez chargée ; on acheve 
de la concentrer par l'évaporation dans les chau-. 
dicrés, 


4 j 
J 


: 

# 

USA À 
Lit 219 


à AT TE A 
‘ Je TAB UE 5 


Po Da hr " 
Or: ê# SAT 
& le 


AMEN dE 


= MS 


+ 


Eur 

















































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































% 


os 
, 


(ROLE 




























































































































































































j}, 


fi 
nn) SE ns 
in É CT 


TT 
1115 


































































































Gouflier Del, 








EE EE 


… / | À 
M1 NET j ©. O1 € 5 Travail des Sels 


7 


Benaré ect, 


, Sauncerte de Normandie. 


hate. 


ty 
CEE Er 


no 


j 


î ï sa 
ET RE à ? 


“ AMEN 
; CA g \ r : ‘ $ N PE ENT El: Ca TE 
rte den Percer eee rue Pad 2 c 


He eh | 
HAUT PA 


ACER 
< 2 À 


Y 


ir AR 








HISTOIRE NATURELLE 
MINÉRALOGIE. 


Charbon minéral ou de terre, contenant deux 


Planches. 
PLANCHE ler. 


Fi vignette repréfente l’ufage d’une fonde pouf con- 
noître les différentes couches fouterreines & la qua- 
_ Jité des eaux qui peuvent s’y rencontrer. À eftune plate- 
forme de charpente à laquelle eft fixé le guide de la 
tatiere ou fonde. #B,cC deux longues perches fervant 
à fafpendre la poulie C, par le moyen de laquelle on 
releve la fonde pour en vuider les cuillers;-une de ces 
deux perches eft garnie de ranchers pour monter A4 
poulie C. D eft un treuil dont le fupport eft fixé en 
terre, ou chargé d’un poids fuffifant pour que la corde 
D C qui fufpend la fonde & s’enroule deflus, ne puifle 
l'entraîner\ quand on veut relever la fonde, BE hau- 
ban qui maintient cette efpece de chevre dans la fitua- 
tion verticale. 
On voit de l’autre côté de la vignette un autre appa- 
reil difpofé pour la même fin. FI la fonde qui traverfe 
la plate-forme I. F G levier que l’on pañle dans l'œil de 
la premiere piece de la tariere pour la faire tourner. H 
gorge qui eftreçue dans la fourche du levier H L, au 
moyen duquel on releve la tariere du chevalet K, dont 
les côtés verticaux font percés de plufieurs trous dans 


fefquels on pañle un boulon de fer qui fert d'appui à ce 


levier. | 
Bas de la Planche. 


Fo. bb ac Partie de la tariere ou tige de la fonde com- 
pofe de plufeurs pieces de fer qui s’affemblent à 
vis les unes aux autres; chaque piece, dont le 
nombre eft indéterminé, puifqu’il dépend de Îa 
longueur des pieces & de la profondeur jufqu'à 
laquelle on veut fonder, eft percée d'un trou 4 
dans le milieu de {à longueur, dans lequel on in- 
troduit un levier de fer pour fixer une partie de 
la tariere, lorfqu’on veut en vifler ou dévifler une 
autre ; on verra plus diftinétement la conftruction 
de ces pieces dans une des figures fuivantes. 

defg. df la premiere piece de la tariere. e la gorge 
aui reçoit le levier du {econd appareil de la vi- 
gnette, f partie taraudée en écrou pour recevoir la 
vis de la fraife ou trépan g, propre à percer cer- 
taines pierres ou couches de terre; l’écrou freçoit 
autfi la vis de la feconde piece de la tariere, lorf- 
qu'on à befoin d’une plus grande longueur. 

gik Seconde piece de la tariere; toutes les autres pie- 
ces font femblables. À vis qui eft reçue dans l'écrou 
inférieur de la premiere piece, ou dans celui des 
autres pieces. À trou pour recevoir le levier de 
fer au moyen duquel on vifle les pieces les unes 
aux autres. # écrou pour recevoir la vis d'une des 
meches, cuillers, trépans, ou celle d’une piece 
femblable , fi le trou eft affez approfondi pour 
l’exiger. | | 

1 Bonnet de la fonde du premier appareil de la vi- 
gnerte; ce bonnet s'adapte à la vis de la premiere 
piece ;le crochet qui vient du treuil doit être mo- 
bile au centre du bonnet, ainfi qu'un émerillon, 
afin que la fonde puifle tourner fans tordre la 
corde qui fert à la fufpendre. 

m Levier fourchu du fecond appareil, fes branches 
embraffent la gorge de la preimiere piece. 

nm Meche ou trépan; c'eft le même qui eft adapté à 
la premiere piece en g. 

o. Autre trépan ou foret en langue de ferpent, pour 
percer les roches les plus dures. 

pg Tourne-à-gauche fervant à viffer & deviller les 


différentes pieces de la tariere où les meches, trés 
pans, cuillers qui s'y adaptent, la partie g em 
braffe la partie quarrée de chacune de ces diffé- 
rentes pieces. “4 

r&s Deux différentes meches ou cuillers ou lanternes 
pour les terreins glaifeux; les parties inférieures 
ne paroiflent pas bien formées pour rapporter les 
échantillons de ces terreins. 

:&u Deux auttes cuillers ou lanternes pout rapporté 
les échantillons des terreins fablonneux. 

x  Entonnoir de fer qui s'adapte à l'extrémité infe- 
rieure de la partie de la tige que l’on a retirée de la 
fouille lorfque cette tige eft rompue & qu'il en efl 
refté une partie dans la fonde: pour cela la partie 
intérieure de l'entonnoir eft taraudée & acérée, 
fon ouverture y étant defcendue perpendiculaire- 
ment dans là fonde, elle faifit la partie de la tige 
qui y eft reftée, en tournant du fens convenable 
pour faire mordre les filets intérieurs, par ce 
moyen on retire la partie de la tige qui étroit re- 
ftée dans la fouille. F 

MNOPQR Lanterne ou pompe pour rapporter du 
fond un échantillon des eaux qui peuvent sy 
trouver fans qu'elles foient mêlées avec les eaux 
fupérieures ; cette lanterne dont on a fupprimé la 
partie antérieure, eff compofée d’un cylindre NO 
QP, farmonté d’une anfe à laquelle elt fixée la 
vis M, par le moyen de laquelle elle s'adapte à la 
tige; de deux fonds NO, PQ, percés chacun au 
centre d’un trou conique, qui font fermés par des 
foupapes de même forme, fixées à une tige com- 
mune R ; ces foupapes font contenues & appliquées 
contre les bafes du cylindre par un reflort à boudin 
placé fous lanfe; ceci entendu, la pompe étant vui- 
de, fi on la defcend dans la fonde au moyen de la 
tige de la tariere, lorfque le bout R des foupapes 
touchera le fond, {à réfiftance fera fléchir le reflort 
à boudin ; Les foupapes étant ouvertes l’eau s’intro- 
duira dans la pompe par la foupape inférieure, 
chaffera l'air contenu par l’autre foupape. Lorf- 
qu’on relevera la machine, l’eau n'en pourra for- 
tir, car le reffort à boudin refermera les deux fou- 
papes; on aura de cette maniere un effai de l’eau 
Louterreine pris à la profondeur où on aura def- 
cendu la fonde. 

On peut en leftant convenablement une fem- 
blable machine, puifer l’eau du fond de la mer, 
fans qu’elle fe mêle avec celle de la furface. 

Fig. 1. Coupe d’une mine de charbon, dont le filon 
repréfenté, ainfi que dans les figures fuivantes, 
par une teinte plus forte, eft prefque parallele à 
l'horizon, 

2. Coupe d’une autre mine dont on à defcendu le 
puits ou la bure jufau’au fecond lit ou filon de 
charbon qui eft plus abondant , & de meilleure 
qualité que celui qui eft au-deflus. 

3. Autre coupe dans laquelle le filon eft prefque per- 
pendiculaire à l'horizon. 

4. $. @ 6. Autres lits paralleles entre eux & obliques à 
l'horizon. 

7. Autre coupe de mine dans laquelle le filon, après 
avoir defcendu obliquement à l'horizon, remonte 
de même. 

8, Inflexion que prend quelquefois le lis ou filon à la 
rencontre d'une roche. 

9. Coupe d’une mine, où le filon après avoir mar- 
ché prefque parallelement à l'horizon, remonte 
tout-à-coup vers la furface de la terre. 

10. Inflexion que prennent quelquefois les filons & 
les bancs ou lits qui les accompagnent à la ren- . 
contre d’une roche, 


 PLANCBE IL 


La vignette repréfente la coupe d’une mine dont les 
lits font peu inclinés à l'horizon; la bure où puits par 
lequel on monte le charbon eft couvert d’un hangard 
fous lequel eft placé le treuil au moyen duquel on 
monte les paniers qui le contiennent; on voit dans le 

“coteau de la montagne les ouvertures des galeries par 
lefquelles l’eau s'écoule, on nomme auf ces galeries 
PerCEMLeTiSe 
Fig, 2. Coupe d’une mine par un des bures ou puits, & 

une des galeries qui y aboutit; cette coupe fait 
voir comment on a adapté un fourneau À & un 
tuyau BCD pour tirer l'air infeété des vapeurs 


HISTOIRE NATURELLE. 


minérales du fond de fa mine, le tuyau aboutir au 
cendrier du fourneau au-deflous de la grille, on 
ferme toutes les portes du fourneau, far-tout 
celle du cendrier, que l’on lute avec de l’argille; 
il s'établit Alors un courant rapide, l’air infe@é gr 
les vapeurs pañant par le tuyau, traverfent le 
fourneau & le diffipent', de nouvel air defcendant 
par la bure ou par un autre puits remplace le pre- 
mier, 


. Plan d’une mine de charbon; les quarrés noirs 
3 


font le plan des piliers. que l’on à réfervés dans 
la mañle du charbon pour foutenir les terres qui 
font au-deflus; les lettres O SO,NNO,ENE, 
SSE, defignent les quatre points de l'horizon vers 
lefquels Les galeries ont été dirigées, 
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HISTOIRE NATURELLE. 





MINEFRALOGIE. 


Ardoïferie de la Meufe, contenant à Planches. 
PLANCHE | 


O* à marqué des mêmes lettres &c des mêmes chifires 
les mêmes chofes qui fe trouvent répétées dans le 
plan fupérieur, lacoupe verticale & le plan des fouter- 
reins. 
Toutes fes échelles font marquées par les lettres ma 
- jufeules À, B,C,D, E,F,GH,1,L,M, N, O,P; 
Q,R,S,T,V,X,Ÿ,2Z,&, AA ,BB, & CC, obfer- 
vant que depuis le premier À à l'entrée de la foffe, jufr 
ques & compris l'avant derniere BB, toutes ces échelles 
vont en defcendant, La derniere CC remonte dans la 
derniere culée qu'on fonce actuelletnent. 
Les pompes font numérotées 1,2, 34) Ébc, en com- 
_mençant par celle du fond, fur quoi il faut obferver 
que la pompe 3 reçoit l'eau non-feulement de la pom- 
pe 2, mais encore de la pompe 24, qui 2 aufli une au- 
tre pompe de qui elle reçoit l'eau. | 
La pompe 144, qui a deux pompes feulement au- 
deffous d'elle, fe décharge ainfi que celle 14, dans le 
gouffre 3, où il y a plus de deux cens piés de profon- 
deur d’eau, mais dont on entretient le deffus au niveau 
du pié des deux pompes numérotées 1f, qui portent 
l'eau aux deux numérotées 16, & celles-ci aux trois 
numérotées 17, d'où l’eau s’en va par le canal ci-après. 
ab Canal fouterrein qui paflé par des anciéns ouvra- 
ges, & dont l’eau va fe perdre fur la croupe de la 
montagne du côté du village. 


Jere, 


cd Autre canal fouterrein qui ne reçoit que les eaux 


fapérieures au fommet de l'échelle B,& qui les 
conduit auffi dans le vallon du côté du village, 
mais plus du côté de l'eft. 

& Haillons ou petites huttes où travaillent Les ouvriers 
d’en haut, c'eft-à-dire ceux qui refendent les mot- 
ceaux qu’on apporte d’en-bas, & donnent à l'ar- 
doife fa derniere façon. 

f Crêtes ou treilles d’ardoife, c'eft ainfi qu'on appelle 
de longs tas d’ardoifes rangées par qualité &échan- 


tion. RS 
PLANCHE Il. 
Ourils @ Eguipages du dedans de La Foffe. 


‘A Pic. a eft le même pic vû par-devant; les pics pefent 
depuis cinq jufqu'à fept livres. Ceux pour le cra- 
botage ont le fer plus court & le manche plus 
Jong. 

B Efpece de maffe ou de marteau appellé affez impro- 
prement hache d'ouvrage. b eft le même outil vü 
d’un autre {ens ; les haches d'ouvrage font garnies 


d'acier, elles pefent depuis huit jufqu’à quinze iv. | 


C, « Face & profil d'un coin. 

D, d Face & profil d’un refendret. 

| Les coins & refendrets ont leur taillant garni 
d'acier, on n’a donné ici leur figure que pour faire 
voir la différence du coin au refendret. 

E Chevalet; les chevilles 1 &2 fervent à porter un 
morceau d’ardoife fur lequel l’ouvrier s’aflied pour 
travailler aux tailles de devant & aux tenures. Voy, 
PI. IV. fig. 1. un chevalet f pofé fur une longuef- 
, & un ouvrier a affis fur un pareil chevalet. 

F Autre efpece de chevalet appellé étapliau, il fert 
pour affeoir les ouvriers qui travaillent aux tailles 
de côté. 1, 2 eft le fiège; les deux bouts 2, 3 po- 


{ent fur la longueffe à laquelle on travaille; la che- 


ville 4 qu’on avance & recule au moyen des trous 
s » {ert à empêcher l'étapliau de glifler. Voy. PI. 1V. 
fig. x. un ouvrier à affis fur un étapliau. 
G Hottes dans lefquelles les faifeleux enlevent les dé- 
* combres. 1, 1, & font les lames. 2 les bretelles qui 
{e font avec des branches tordues ; les faifeleux 








Ÿ 


| font eux-mêmes ceshhotres qui font trés-légeres. 

. H Pompe. 1 corps de pompe. 2 la canné, 3 le cheneau. 

| 4 la crofle, ç la queue de la crofle. 6 là fourchette, 
# la roue; ces vicilles toues dans lefquélles on 

fixe la fourchette, lui procurent une affiette folide 

fut les échafauds faillans où on eft obligé d'établir 


les pompes. 
Déhors de La Foffe. 


} 


I Plan, & j coupe d'un haillon, dans lequel deux re= 
fendeurs & deux hacheurs peuvent travailler com 
modément. | 


| K,# Face & profil d’un gros cifeau à refendre; le ci- 


{éau moyen n'a que la même épaifleut, mais il à 
environ un tiers de plus en longueur, comme on 
le peut voir par les lignes ponétuées des mêmes 
fig. K, k3 le cifeau fin n’eft autre chofe qu'un ci= 
feau moyen aminci à force d’avoir fervi. 


Ç L Maillet. | 
| MProfil, & m plan vu d’oifeau du cheval fur lequel 


Je hacheur façonne l’ardoile. 1, 2 eft le bequillon 
dont la partie fupérieure 1 fe nomme /a bride. 


| N,n,ñ Rebatret vû de face, de profil & par le bout; 


on met communérnent au rebatret une poignée 


d’étoffe. 


| O Oifeau dans lequel on enleve les recoupes. 


, PLANCHE III. 


Fig, 1. Plan & coupe d’une culée entierement foncée ; 
& d’une autre à foncer enfuite; on s’eft contenté 
de ponétuer celle-ci. | 

.s, Plan & élévation d’un.crabotage. rplan d'un pain 
de nœuds. S le même pain vô de face. 

3. Ouvrier qui travaille dans un crabotage de côté. 
be perche fur laquelle 11 appuye fon pié pour ne 
pas glifer. 

4. Ouvrier qui travaille dans le fond d'un ctabotage 
de derriere. a chandelle fixée dans un morceau de 
terre grafle. 

ç. Plan & élévation d’un ouvrage compofé de trois 
longuefles H,1,L. ab taille de devant marquée d 
fur l'élévation. e D taille de derriere marquée s à 
l'élévation. ea taille de côté. C tailles en travers. 
S manotte. 

6. Plan & coupe d'une manotte marquée S fur cette 
figure comme fur la fig. $. 4 coins placés dans leur 
tenure. 


PLANCHE IV. 


Cette figure repréfente la vue en perfpective d’une 
culée & de fes fept longuefles A,B,C;D,E,F, 
G; on a marqué fur la longuelle de devant G, les 
manottes qu’il faut faire pour placer & battre les 
coins qui doivent détacher la piece. 
H Ouvrier qui travaille à une taille de côté de la lon- 
guelle B; il eft affis fur un érapliau dont la queue 
eft retenue contre le devant de la longuefle À, pat 

le moyen de la cheville a. 

1 Ouvrier qui travaille à faire une tenure {ur le devant 
de la longueffe À, il eft aflis fur un chevalet done 
on voit le pié #2. 

L Ouvriers qui frappent fur les coins placés au-devant 
de la longuefle D , afin de la faire lever. o perche 
{ur laquelle l’ouvrier appuye un de fes piés afin 
de ne pas glifler. | 

M Ouvrier qui frappe fur une érendelle pour la re- 

fendre fuivant la ligne ck,&c en détacher par ce 
moyen un faix; on ne peut pas voir le coin de fer 
placé entre cet étendelle & l'intérieur environ à 
fix pouces de leur devant. 

e Petite échelle de quatre ou cinq piés de longueur pour 

le fervice dè la culée. “ 


1 


. e 
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f'Chevalet: 
£ Ecope pour jetter l’eau. 


À Echelle pour defcendre dans la culée voifine, d'où 


on monte enfuite par d’autres échelles jufqu’à la 
fortie de la fofle. | 
ë1 Ligne ponctuée qui marque la féparation du forage 
‘de côté qui a été fair d’abord, d’avec le forage de 
la derniere qui a été fait enfuite. re | 
2. Cette figure repréfente la coupe d’une galerie in- 
clinée, dont la partie cghd fuppofce pratiquée 
dans de mauvaife terre, a le ciel & les côtés entie- 
Hement revêtus en charpente. La partie 27 fe tail- 
lée dans le grais fe foutient {eule. 
«& Ouvrier chargé d’un faix & qui monte le long de 
l'échelle fe. 


B.Aatre ouvrier qui fourre le bout de fon faix fous un 


des bourfens de l'échelle c d, afin de fe garantir de 
quelque chofe qu’il entend tomber au-deflus de ui. 


3. Bloc d'ardoife dont la furface À BCD eft fuppofée 


parallele au ciel de la carriere, &fur lequel on a 
marqué tous les différens délits qui fe rencontrent 
dans cette pierre. 
#,2,3 Naye ou laye. 
725,9,&4,5$,G Avantages. 
13, 14, 15 Rifléau. 
80, 11,12 Macquerie. 


4. Cette figure repréfente la vue en perfpective de 
partie d'une culée entierement foncée, avec une. 


petite rigole 224, & ure perche & e> pour diri- 
-_ ger dans le canal e les eaux qui filtrent du ciel & 
des parois de cette culée. 


PLANCHE 


. une partie du terrein à côté. 
£& Refendeur qui refend le reparton r. 
à Hacheur ou rebatteur placé fur fon cheval > 3, {ur 
lequel il débite en ardoife les pieces d’en-baut £, 
à mefure que le refendeur les fait. Les recoupes 
tombent dans l’oifeau 4, | 
€ Faifeleux qui emporte un oifeau rempli de recOupEs 
. qu'il va jetter hors du haïllon. 


x, Cette figure repréfente l’intérieur d’un haillon, & 
g Le 


g Crêtes ou treilles d’ardoifes toutes rangées & com- 


ptées. de 
2. Cette figure repréfente le plan & le profil d'un 
banc d’ardoife moins épais que celui de Rimogne. 
ABCD Profil du haut du banc qui fe prolonge beau- 
coup au-delà de CD, 
abc Entrée de la fofle. 
GEFHK Galerie de niveau ou à-peu près, 
HQRL Galerie inclinée fuivant le banc. 
PVIS & MT XN Etais ou piliers. 


Mémoire für les Ardoifieres qui fe travaille: par galeries 
couvertes. | 


Les ardoiferes fituées le long de la Meufe au-deffous 
de Charleville, ont leur banc incliné, & la roche mêlée 
de cailloux qui le couvre, eft fi dure, qu'il feroit fou- 
vent impofhible, où au-molns toujours trop couteux de 
le découvrir pour l'exploiter à ciel ouvert : c’eft pour 
cette saifon qu'on les travaille par galeries. 

Je ne crois pouvoir rien donner de plus inftructif fur 
l'exploitation de ces fortes d’ardoifieres que la defcrip- 
tion de celle de Rimogné, une des plus confidérables 
du pays, avec le détail des différentes manœuvres qui 
s’y font depuis la féparation de la pierre avec le refte 
du banc, jufqu’à ce que l’ardoife foit remife au Facteur. 
Ce Facteur eft un commis prépofé par le propriétaire 
de l’ardoifiere pour veiller à fon exploitation ; recevoir 
J'ardoife des ouvriers qui l'ont fiçonnée, & la débirer 
enfuite aux marchands, c’eft-à-dire aux acheteursà me- 
fure qu’il s’en préfente. * PS 

L’ardoifiere de Rimogne eft fituée fur une hauteur 
à quatre petites lieues ouelt de Charleville. Son banc 
que les ouvriers appellent Za Planche, a plus de 6o piés 
d’'épaiffeur , mais 6n ne l’exploie que fur 40 OU 45 Piés, 
tant parce qu'il faut réferver un ciel de bonne pierre, 





TURELLE. 


que parce que {à partie inférieure que les ouvriers non 


‘ment pierre #renue., elt trop aigre & trop dure pour pou- 


voir être débitée en ardoife. Ce banc elt incliné d'envi- 
ron 40, degrés du nord au fud ; il a outre cela un de- 
vers de left à l’oueft d'environ un demi-pouce par pic: 
on ne connoît point fa longueur. Lorfque les Ouvriers : 
font arrivés à une certaine diftance, ils aiment mieux {e 
jetter de côté que de pouflér plus loin, tant pär rap- 
port à ce que les épuifemens feroient plus confidérables, 
& à ce que la pierre y eft un peu grenue, que parce 
qu'ils auroient trop haut à la monter ; car le banc étant, 
comme nous venons de ‘le voir, incliné d'environ 40 . 
degrés, onne peut pouller en avant de quatre piés, | 
qu'on ne defcende en même tems de près de trois, La 


largeur. du banc n’eft pas mieux conrue que fa longueur; 


on fçait feulement qu’elle eft au moins de 60 toiles Se 
puilqu'il y a des galeries à plus de 30 toifes de chaque. 
côté de celle du milieu. Per 

Le plus long difcours ne rendroit jamais qu'impar< 
faitement ce qu’on verra d’un coup d'œil avecle fecours 
de la Planche premiere & de fes renvois. La fig, 1. de 
cette Planche repréfente le plan d’une partie du terrein 
fous lequel font les galeries. La fs. 2, et une coupe 
fur la longueur de l’ardoifiere » & la troifieme le plan 


d’une partie des galeries, Je crois devoir prévenir que 


‘pour rendre ces defféins plus intelligibles , on a été obli- 
.gé de prendre quelques licences, comme d'avoir {up- 
Pofé dans la coupe toutes les galeries fur une même li- 
gne, & d'avoir fait la projection des fouterreins furun 
plan parallele au ciel de la carriere; de forte qu’on voit 
fur ce plan des fouterreins, & {ur la coupe beaucoup 
de chofes qui à la rigueur n’auroïent dû ÿ.être que pon- . 
étuées. Il ne faut pas être beaucoup verf& dans le deffein, 
pour fentir la confufion qui en feroit réfultée. du 
On voit par la fig. 2. que comme, toutes les galeries : 
font inclinées fuivant le banc, on ne parvient au bout, 
c'elt-à-dire au fond de l’ardoifiere qu'à l’aide de Vingt 
fix échelles plus ou moins grandes qu’on à auf mar 
quées fur le plan fe. 3. & qui produifent enfemble en< 
viron 400 piés de hauteur perpendiculaire. Toutes ces 
échelles font jumelles, c’eft-à-dire qu'il yena deux à 
côté l’une de l’autre, afin que les ouvriers qui montent 
& ceux qui defcendent, ne fe caufent mutuellement au- 
cun embarras. Indépendamment de cetre fuire d échel< 
les , il y en a encore d’autres qui conduifent À d’autres 
galeries ; car on tire en même rems de la piètre d'ar= 
doife dans plufieurs endroits du banc, mais le plus fort 
attelier eft actuellement (Octobre 1761.) dans la culée. 
ab cd, fig. 2. & 3. On appelle culée un efpace quadran- 
gulaire d'environ 60 piés de long, & de 10 où 22 de 
largeur, qu’on creufe, & d’où l'on tire de la pierre d’ars 
doife, jufqu’à ce qu’on ait atteint la pierre grenue. Pour 
lors on ne va pas plus loin, & l’on dit que la culée eft 
entierement foncée, de forte que foncer une culée, n’eft 
autre chofe que d’en tirer toute la pierre qui eft propre 
à faire de l'ardoife, | | Fe 
.. Suppofons, pour montrer comment fe fait ce tra! 
vail, que AB CD fg. r. PL. III. foit le plan d’une culée 
entierement foncée; que EFGH foit la coupe fur la 
longueur de cette même culée, & qu'il s’agifle d’en foi 
rer yne nouvelle, on ne peut le faire fur le derriere DC, 
en prolongeant les côtés À D & BC, parce qu'il feroic 
à craindre que le ciel ainfi en l'air für une trop gtande 
étendue; ne vint à manquer. L’ufage eft de faire un fo 
rage de côté abDe, de vingt-cinq piés de face, fur 
une largeur De de vingt ou vingt-deux pis : le forage 
de derriere Dcde, qu'on fait enfuite, forme avec le 
premier une culée zbcd, pareille À celle ABC D. Les 
males 4b À & c DC qu'on réferve, & derriere lex - 
quelles on vient enfuite travailler par d’autres galeries 
fe nomment prliers. Celui qui dirige le travail doit veil- 
ler à ce qu'on n’affame pas trop ces: piliers : on leur 
donne communément vingt piés d’épaifleur, La Jig. 2e 
de la PI. I. & la fe. r. de la PI, III. font voir que les 
faces de devant & de derriere des piliers ne font point 
verticales, ces piliers étant à-peu-près perpendiculaires 
fur le ciel de la carriere. ; 
Les dimenfions que je viens d'indiquer pour les fora- 
ges pour les culées& pour les piliers, font celles qu'on 


ARDOISERIE DE LA MEUSE. ; 


donne le plus ordinairement, car l'ignorance ou la ca- 
pacité de ceux qui font chargés de diriger le travail, 
lavidité des ouvriers, & la qualité plus ou moins 
bonne de la pietre dans telle ou telle partie qu’on avoit 
d’abord deftinée pour y foncer une culée , ou pour y ré- 
ferver un pilier, font autant de êaufes qui font varier 
la fituation & les dimenfons de ces culées ou de ces pi- 
liers. Au-lieu , par exemple, de faire toujours un forage 
entier, on ne fait fouvent qu'un deini-forage, C’eft ainfi 
qu'on appelle celui qui n’a que dix à onze piés de lar-: 
geut ; au-lieu de vingt ou vingt-deux , car la dénomina- 
tion de demi-forage {e prend toujours par rapport à fa 
largeur de l’eft à l'oueft ; & fans avoir égard au plus où 
moins de longueur du nord au fud. Un forage entre- 
pris fur AB ou fur ab, & {ur DC ou dc, S’appelle un 


forage debout ; mais celui fur AB ou 4b, vû la paitie fu- 


périeure du banc, prend le nom particulier de forage de 
devanr, comme celui fur D C oudc vers fa partie infé- 
rieure s'appelle forage de derriere. Quant aux forages en- 
trepris fur D A & da, ou fur CB & cb, on les nomme 
toujours & fans aucune diftinion forages de côte, 

Un: forage foit debout foit de côté, fe commence 
toujours vers le ciel de la carriere. Ce commencement. 
de travail qui fe fait immédiatement fous le ciel, fe nom- 
me crabotage,& comme prefque toute la pierre qu’on 
tire d’un crabotage tombe en pure perte ; on le fait le 
plus petit, c’eft-à-dire le moins haut qu’il eft poffible; 
cette hauteur eft ordinairement de deux piés & demi : 
ainfi le crabotage : F mL fig. 1. PI. II. n’a que deux pou- 
ces & demi de z en F, de forte que quand il eft fini il- 
forme une efpece de boîte de vingt-cinq piés de long, 
vingt-deux piés de largeur, &' deux piés & demi {eu- 
lement de hauteur, dans laquelle on entre par le feul 
côté zF m1. FF & 

Avant que d'entrer dans aucun détail fur la maniere 
dont fe fait le crabotage,, & fur toutes les autres ma- 
nœuvres relatives à l’exploitation de cette ardoifere, 
il eft bon de prévenir qu’on trouvera fur la PL IL. les 
defleins de tous les différens outils qui fervent à cette 
exploitation. Je me contenterai, pour ne pas alonger 
inutilement le difcours, de renvoyer à cette Planche 
la premiere fois que j'aurai occafion de parler de ces 
outils. FN ls 

Outre les outils repréfentés fur la Planche II. on fe 
fert encore pour foulever & manœuvrer les gros blocs 


d'ardoifes, de grands leviers de bois & de piés- de- 


chevre & de ringards de fer, trop connus pour qu’il foit 


néceffaire d'en donner la figure; il en eft de même des 


écopes pour jetter l’eau, des petites échelles & des 
grandes ; ces dernieres doivent être fort folidés, c’eft 
pour cela qu'on donne à leurs jumelles quatre & cinq 
- pouces d'équarriflage, & aux bourfons deux pouces de 
diametre au milieu. tes | 
Le crabotage commençant toujours au ciel de la 
carriere ; les ouvriers ne peuvent y travailler fans ‘s’é- 
chafauder ; les échafauds dont ils {e fervent n’ont rien 
de particulier que leur extrême légereré : ceux pour 
les forages debout, que les ouvriers nommeñt Aourda- 
ges ; font foutenus par deux pieces de bois qu’ils nom- 
ment beculs, & qui font placées en gouflets dans les 
deux angles de. la culée; on pole fur ces deux bécuis 
deux traverfes qu’on recouvre avec des perches & des 
claies , auxquelles on donne un peu de devers du côré 
del’ouvrage. Les échafauds pour les crabotages de côté 
fe nomment houres , & comme ils font: beaucoup plus 
longs que les autres , au-liéu de faire porter les traver- 
fes fur deux béculs, on les foutient avec des perches 
qui montent de fond. C’eft fur ces échafauds que les 
ouvriers fe placent pour commencer le crabotage en 
piochant avec un pic A PI.1I. Les décombres font en- 
levés enfuite dans des hottes G même Planche, par de 
petits garçons appellés fzi/eleux, qui les portent dans 


» - 1 e 
d'anciennes culées; on les y jette fouvent fans autre 


deffcin que de s’en débarrafler; quelquefois cependant 

on: les arrange par aflifes pour contre-buter les piliers, 

& même pour foutenir le ciel lorfqu’on s’apperçoit 
L 


2 


qu'il y a du danger. 24; 
Outre qu'il faut favoir prendre le {ens de la pierre 


pour la piocher avec avantage, il y a encore des atren- 


tions à avoir pour que tout ce qui fort du crabotage, 
ne tombe pas en pure perte. Les ouvriers en tirent ce 
qu'ils appellent des pains de nœuds ; ce foñt des mor- 


‘ceaux d'environ un pié de loûg, un pit de large, & dix- 


huit pouces de hauteur, avec lefquels on peut par con- 
féquent faire de l'ardoife. Voici comme on fe procure 
ces pains de nœuds, | D RAA 

Soit Deab fig. 2. PI. III. lé plan d'unemalle d’ars 
doife à craboter, & :F m2 [a facé verticale de cette 
même mafle, on commence par creufer avec le pic vers 
m lun trou n10m1 de deux piés & demi de hauteur, qu£. 


eft celle du crabotage, environ deux piés de largeur & - 


un pié de profondeur ; on rélérve enfuite un pain de 


. nœuds.S d'un pié de large & un pouce & demi de hau= 


teur qu'on détache du deflous p nl &'du côté 9p, par 
une tranchée d’un pié de largeur feulement, & d’un 
pié de profondeur, comme le trou zom£: le pain 
ifolé pour - lors par quatre de fes faces, ne tient plus 
que par le haut & par fa queue, qu’on a même eu at- 
tention dé démaigrir, comme on le peut voir par le 
plan r de ce pain. C’eft alors qu'on le détache en le 
frappant de côté à grands coups de hache d'ouvrage B 
PI. II. On forme & enleve ainfi fucceflivément tous les 
pains de nœuds ponctués, tant au plan que fur l'éléva 
tion /g. 2. PL. II. après quoi le crabotage fe trouve fait 
fut un pié de profondeur. On enleve enfuite de la même 
maniere une feconde file de pains de nœuds, puis une 
troifieme, & ainf fuccefivement jufqu'à ce que le cra= 
botage foit tout-à-fait achevé, c’eft-à-dire jufqu'à ce 


qu'on foir arrivé à la ligne ea. 


Les ouvriers font certainement bien peu à leur aife 
dans le fond des crabotages ‘pas auffi mal cependant 
qu'on poutroit fe l’imaginer, d'après ce qui a été dits 


qu'on ne donnoit à ces crabotages que deux piés & 


deini de hauteur. Les fig. 3. 8 4 de la PI. IL. font voir 
quelle facilité les ouvriers tirent dans cette occafion 
de la grande inclinaifon du banc, qui fait qu'ils ne font 
réellement qu'un peu couchés fur le côté, au-lieu d’être 
courbés comme on le croiroit d'abord, 

Le crabotage une fois achevé, on divife la mafle 82. 
bD fig. s. PL IIL. en trois longuefles H,1, L, par le 
moyen d’une taille de devant le’long de 246, marquée 
d fur Pélévation d’une de derriere le long de e D, mar- 
quée s fur la même élévation, d’une de côté le long de’ 
ea, & de deux autres marquées C , tant au plan qu'à 
l'élévation. Les tailles font , comme on le peut voir par 


@e plan & cerre élévation des tranchées, de fix à neuf 


pouces de largeur, & de douze à 14 pouces de profon- 
deur, elles fervent à ifoler les quatre côtés des longuefles 
qui le font déjà par-deflus , de forte qu'il n'y a plus que 
leur deffous qui tienne au refte du banc, dont on les 
fépare pour-lors avec des coins comine nous le ver= 
rons un peu plus bas. 
Outre la taille de devant qui fépare la premiere lona 


-guefle d'avec le devant #8 de la culée, on fait encore à. 


cette longuefle des trous S de pareille profondeur de 


douze à quinze pouces fur autant de lirgeur, & dix 


huit ou vingt-un pouces de longueur; ces trous fe 
nomment manottes , ils donnent la facilité de placer & 
de frapper enfuite avec la hache d'ouvrage les coins C 
Planche IT. qui doivent faire lever la longuefle. Il ef 
eflentiel d’obferver qu’à quelque endroit qu'on place 
un coin, foit dans le fond d’une manotte ou ailleurs 
on lui prépare toujours l'entrée avec le pic, & ce petit 


trou fait pour recevoir le coin s'appelle re cenures: 


La fig. 6. repréfente le plan & la coupe d’une manorte 
avec les coins 4 placés dans leurs tenures, & prêts à 
être frappés. On met ordinairement dans chaque ma- 


notte deux coins, fur lefquels des ouvriers placés, un. 


vis-à-vis de chaque manotte, frappent alternativement, 
& ‘de maniere cependant que tous les ouvriers frap= 
pent toujours enfemñble. Quand les coins fe trouvent. 
une fois enfoncés jufqu'à la tête, & que la longuefle 
n'eft pas encore dérachée, on en infinue de plus épais, 
& toujours ainfi fuccéflivement jufqau’à ce qu'elle ne 
tienne plus; une longuefle ainfi féparée du refte du 
banc prend le nom de piece d’en-bas, 
Une piece d’en-bas qui a environ quinze pouces dé: 


pailleur, fe divife avec des refendrets D PI, LI, c'eft - às 
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dire des coîns plus minces, en deux ou trois étendelles 
‘qui n'ont-plus que cinq à fix pouces d’épaifleur, & qu'on 
divife encore avec lesimêmes refendrets ou avec d’au- 
tres plus déliés, chacune en deux ou trois éténdelles 
plus minces, de (orte qu’une de ces dernieres étendel- 
des, lorfqu'il n'y a point de délit dans la pierre, où 
Jorfqu'il n'arrive point d'accident, ce qui eft à la vérité 
fort rare, eft une table d’ardoife d'environ vingt piés 
de long, fept de large, & deux pouces d’épaifleur, On 
débite enfuite ces étendelles fur leur longueur: en fax 
ou faix, ainfi nommés fans donte, parce qu'ils font 
sommunément la charge d’un homme ‘on donne à ces 
aix depuis douze jufqu’à quinze pouces de largeur, & 
äls ont de longueur environ fept piés, qui eft la largeur 
de l’étendelle, Pour débicer une érendelle en fix, on 
met deflous certe étendelle à quelques pouces près de 
fon devant, un coin de fer, & on frappe fur l’étendelle 
avec la hache d'ouvrage, précifement à plomb de l’en- 
droit qui porte fur le coin. Après deux ou trois coups, 

ouvent même dès le premier, l'étendelle fe fend affez 
droit du devant à l’arriere : on poule enfuite le coin 
douze ou quinze pouces plus loin, & en frappant de 
mouveau, on fait encore un nouveau faix, on conti- 
nue de même jufqu'à ce que toute l’étendelle foit dé- 
rbitée. Ces faix font enlevés à melure pour être portés 
au dépôt, qui eft environ à moitié chemin de l’ouver- 
ture de la foffe vers le pié de l'échelle cotée N fur les 
Jig. 2. & 3. de la Planche premiere. 

Je fuis envré dans le plus grand détail {ur la maniere 
de détacher cette premiere longuefle de devant, & de 
da débiter en étendelles & en faix, parce que toutes les 
autres longuefles s'enlevent & {e débirent de mêine, fur 
quoi l'en doit feulement oblerver que la longuefle 
de devant une fois enlevée, cela donne du jeu pour 
battre les coins qui doivent faire lever la fuivante, fans 
qu'il foit befoin de faire de manottes, on fe contente 
de tenures qu'on efpace de pié-en-pié. Les ouvriers qui 
font pour-lors moins gènés que lorfqu’il faut battre les 
coins dans les manottes, frappent chacun fucceflive- 
ment {ur trois coins , fans être obligés pour cela de 
changer de place, parce qu'ils fe mettent vis-à-vis ce- 
Jui du milieu ; quand les trois longuefles font enlevées, 
on enenleve de la même maniere trois autres inmé- 
diatement au- deflous des trois premieres; & comme 
Je forage fe trouve alors avoir plus de cinq piés de hau- 
teur, & qu’on yeft très à {on aife, on peut commen- 
cer le crabotage de la partie de De fig x, PI. III. Ce 
crabotage une fois achevé, route la culée fera entamée, 
& il ne s'agira plus que de la foncer, en formant dans 
la nouvelle partie des longuefles pareilles à celles de 
la premiere, & en les détachant & débitant de la même 
maniere. Il eft bon d'obferver à ce fujet que pour met- 
tre le travail tout-à fait en regle, il ne faut pas faire 
d'abord toutes les tailles qui {éparent les longuefles 
auffi profondes les unes que les autres. On doit don- 
ner plus de profondeur à celles de devanc qu’à celles 
de derriere, afin que ces longuefles forment des efpe- 
“ces de gradins, comme on le voit dans la culée abcd 
des.fig. 2. @ 3. de la Planche premiere, cela donne la 
facilité d'exploiter toutes les longuefles en même terms, 
ce qu'on ne pourroit pas faire fi toutes avoient leur 
deflus dans le même plan. La fig. 1, de la Planche IV. 
fervira à éclaircir tout ce que nous venons de voir, 
elle repréfente la vue en perfpective d’une culée -où 
plufieurs ouvriers exécutent les plus efentielles des 
inanœuvres relatives à fon exploitation. 

. Nous avons vû qu'à méfure que les ouvriers d’en- 
bas, c’eft-à-dire ceux qui travaillent à foncer les culées, 
avoient divifé une étendelle en faix, ils portoient ces 
faix à un dépôt environ à moitié chemin de la culée à 
Ja fortie de la fofle, c’eft à ce dépôt que les ouvriers 
d'en-haut viennent prendre les faix pour les porter 
dans leurs haïllons, c’eft-à-dire dans les petites huttes, 
où ils débitent ces faix, & où ils donnent à l’ardoife 
{a derniere façon ; les uns & les autres portent ces faix 
fur leur dos prefque toujours fans y mettre là main, 
tel eft celui marqué à, fig. 2. Planche IV. Celui mar- 
qué à enfonce le bout de fon faix fous un des bour- 
fons de l’échelle, & monte en même tems un bourfon 


de plus pour fe gärantir de quelqtie chofe qu'il en- 
tend tomber au-deflus de lui, & même pour le 
retenir, Cette précaution eft prefque toujours fuper- 
flue, les ouvriers qui fentent leur faix gliffler ayant or- 
dinairement l'attention, lorfqu'’ils ne peuvent le reté- 
nir, de lé rejetter pfomptement de côté & en - dehors 
de l'échelle, 

Comme les faïx péfent communément plus de deux 
cens livres, les ouvriers quand leur tour vient de les 
poïtér, endoflent une efpece de farot appellé baflar, 
qui n'eft autre chofe qu'un vieil habit dont le dos eft 
matelaflé. Tous les ouvriers foit d’en-haut, {oit d’en- 
bas oft auffi ce qu'ils appellent #aguetes : ce {ont des 
morceaux de feutre qu'ils attachent avec une Courroie 
fur le devant de leurs jambes. Cés waguettes fervent à 
amortir les coups qu’ils font fujets à fe donner contre 
les angles de la pierre & contre les bourfons des 
échelles. 

Les ouvriers fe fervent de chandelle pour éclairer 
leur travail du dedans dé la foffe , mais ils portent leurs 
faix fans aucune lumiere, foit dans les galéries, foit für 
Jes échelles, à force de pañler par le même endroit il fe 
forme dans les galeries des efpécés d’augets dans lef- 
quels les ouvriers font couler leurs piés, ce qui les 
dirige dans leur marche. 

Nous venons de conduire les faix dans les haillons, 
mais avant que d’expligner la maniere dont on y façonne 
l'ardoife, il convient de dire un mot de la nature de 
celle qu’on tire de cette carriere, & même des autres 
carrierés voifines. Il n’eft pas moîïns eflentiel d'indiquer 
les précautions qu’il faut prendre pour donner à l’aie 
de la foffe une libre circulation, & pour fe débarraffer 
des eaux qui filtrent à-travers les délits de la pierre, 

De toutes les ardoiïfes qui fe tirent aux environs de 
Charleville, cèlle de Rimogne approche le plus. de 
celle d'Angers, tant par fa qualité que par fa couleur, 
qui eft d’un bleu très - foncé. Celle de Saint- Lovis au 
conttaite eft verdâtre & parfemée d’une infinité de 
petits grains métalliques, ou au-moins pyriteux; aufii 
rencontre-t-on fouvent dans l’ardoifiere de Saint-Louis 
& dans les autres ardoifieres fituées fur le bord de Ia 
Meufe, de petites pyrites cubiques couleur de cuivre, 
qu'on ne trouve point dans celle de Rimogne; on ne 
trouve dans aucune de ces ardoifieres ni coquilles ni 
imprefions de poiflons, ce qui eft d'autant plus extraor- 
dinaire qu'il y a dans les terres voifines & dans les cat- 
tieres de pierres à bâtir des environs beaucoup de co- 
quilles foffiles ou pétrifiées. Le banc de Rimogne eft le 
plus épais qu'on connoifle dans le pays, il eft plein & 
uniforme: on y rencontre peu de craies ou cordons, 
c'elt ainfique les ouvriers appellent des veines de cail- 
loux qui empêchent que la pierre ne fe débite facile 
ment & à profit. On y rencontre auffi peu de délits 
par comparaifon aux autres ardoifieres du voilfinage. 
Ces délits, qui ne font autre chofe que des fentes rem- 
plies d’une matiere plus tendre, prennent fuivant leur 
pofition par rapport à celle du banc, différens noms, 
qu'il ne faut pas ignorer lorfqu’on veut converfer avec 
les ouvriers, & en tirer quelques éclairciflemens fur 
leur travail. Ils appellent naye ou Laye tout délit verti- 
cal qui fe trouve à-peu-près dans le fens de la lon- 
gueut du banc ; lorfque la laye au-lieu de fe foutenir 
dans la verticale, s’en éloigne en plongeant de l’eft à 
l’oueft , ou de l’oueft à left, elle prend le nom d'avarr 
rage, Le délit qui plonge dans le banc du nord au fud 
s'appelle rf/eau, celui qui y plonge en fens contraire, 
c’elt-à-dire du fud au nord s'appelle macquerie. En géné 
ral on nomme délit en couteau ou en becuant, tout délit 
qui n'eft pas à l’équerre fur la furface du banc. On a 
marqué tous ces différens délits fur un bloc d’ardoifé 
repréfenté fig. 3.de la PL. IV. à laquelle on peut avoir 
recours, ainfi qu'à fon explication. Il faut avoir une 
grande attention aux délits qui peuvent fe rencontrer 
dans les piliers qu’on laifle pour foutenir le ciel; car 
comme ces piliers font inclinés à | horizon, une tran- 


‘che comprife entre deux délits aufli inclinés peut faci= 


lement glifler, même quand ces délits font paralleles, 
& à plus forte raifon lorlqu'ils forment un coin dont 
la tête eft du côté où le banc plonge. | 
Lorfqu’on 


ARDOISERIE DE LA MEUSE. 


Lorfqu’on poufle plufeurs culées à la fuite les unes 
des autres, fans leur donner aucune communication 
avec les ouvrages voifins, il èft aflez ordinaire que l’air 
ceffe de circuler dans toute cette partie, mais fur-tout 
dans la derniere culée. On eft averti du danger qu'y 
-Courent les ouvriers par l’impoffibilité qu’il y a d'y con- 

erver de la chandelle allumée. Dans ce cas il faut 
ouvrir une communication entre la culée la plus pro- 
che de celle où on ne peut pas refter fans danger, & 
quelques anciens ouvrages, c’eft le feul moyen dont 
on fe foit fervi jufqu'à préfent pout entretenir la cir- 
culation de l’air dans cette carriere, parce que les ou- 
vrages y ont marché aflez également fur la largeur du 
banc pour qu'il ait toujours été facile d'ouvrir ces com- 
munications d'un ouvrage à l’autre. Dans une carriere 
-où on ne pourroit pas {e les procurer, il faudroit avoir 
recours aux moyens ufités en pareil cas dans les mines 
& autres fouterreins. 

C'eft beaucoup que d’avoir affuré le ciel de la car- 
riere & d’avoir donné à l'air de la foffe une libre cir- 
culation, mais il n’eft pas moins important de ne fe pas 
Jaifer gagner par les eaux ; leur dérivation eft la partie 
Ja plus délicate de l'exploitation d’une ardoifiere, tant 
par rapport à la dépenfe immenfe au’entraînent les 
épuifemens lorfqu'ils font mal conduits, que parce que 
le peu d'intelligence de la plûpart des facteurs à cet 
égard, met fouvent dans le cas d'abandonner les meil- 
Jeures carrieres. L’effentiel eft de bien choilir l’empla- 
cement des baffins où on doit réunir les eaux & où les 
pompes doivent puifer. Comme on {e fert communé- 
ment de pompes afpirantes, ces puifarts ou réfervoirs 
peuvent fe placer à environ trente piés au-deflus les 
uns des autres, mais il y a des circonftances locales qui 
forcent à les multiplier bien davantage. C'eft pour cela 
que dans l’ardoifiere de Rimogne dont il s’agit ici, il ya 
dix-fept pompesles unes fur les autres, pour le moins 
de trois cens piés de hauteur. Je ne parle que de trois 
cens piés, parce qu'il n’a pas été néceflaire d'élever les 
eaux jufqu’à l’entrée de la foffe ; elles s’écoulent environ 
cent pies au-deffous de cette entrée par deux canaux fou- 
terteins qui ont leur iffue fur la croupe de la monta: 
gne. Ces fortes de canaux coûtent ordinairement beau- 
coup de premiere conftruétion, mais c’eft une dépene 
qui eft bién-tôt regagnée ; aufli doit-on commencer, 
Jorfqu'on ouvre une ardoifiere, par examiner tous les 


dehors, pour voir s’il n’y a pas moyen de fe procurer . 


un pareil canal de décharge, qu’il faut toujours placer 
Je plus bas qu'il eft poffible. On rejette auffi quelque- 
fois les eaux dans d’anciennes folles, qui fervent pour- 
Jors de réfervoirs aux pompes fupérieures; rel eft le 
gouffre g, fe. 3. PI. premiere, où fe réuniffent toutes 
les eaux inférieures aux quinziemes pompes. Il eft sûr 
que ce feroit une grande dépenfe, que d’avoir une {e- 
conde fuite de pompes dans ces anciennes culées aban- 
données ; mais il faut être bien sûr des parois d’un pa- 
reil gouffre, qui inonderoit en un inftant toute la par- 
tie bafle de la carriere, fi jamais les eaux venoient à 
s'ouvrir un palage vers fon fond. On voit par-là com- 
bien il eft effentiel de n’en pas trop approcher les nou- 
velles culées qu’on fonce aux environs. Un plan exact 
des anciens ouvrages feroit une chofe bien utile en pa- 
rcille circonftance. Il eft bien étonnant queles proprié- 
taires des ardoifieres n’aient point de pareils plans, fans 
lefquels on court les rifques de faire de grandes fautes : 
fur-tout lorfque les ouvrages dans lefquels on veut 
éviter de tomber font fi anciens, qu’il À’y a plus aucun 
des ouvriers qui y ont travaillé. Je reviens aux épuife- 
mens. nu, 

Comme les puifarts reçoivent toujours, à mefure 
* qu'on monte, d'autres eaux que celles des pompes in- 
férieures, & que fouvent même plufieurs fuites de 
pompes viennent fe décharger dans le même puifart, 
non-feulement les pompes fupérieures deviennent plus 
fortes à tirer, mais on eft même obligé de les redou- 
bler ; c’eft pour cela qu’on voit, f28. 3. PL. premiere, 
qu'il y a deux pompes numérotées 1$, qui répondent 
à la quatorzieme, & trois numérotées 17, qui répon- 
dent aux deux numérotées 16. Les nouvelles eaux fe 
canduifent dans les puifarts par des rigoles qui par- 


tént d’autres petits puifarts, où on les réunit de diffé- 
rentes manieres très-fimples. On fuit, par exemple, dans 
les parois des galeries , de petites rigoles a, fi. 4. Plan- 
che IV. par le moyen defquelles on ramafle routes les 
eaux qui fourcillent le long de ces parois, & même du 
ciel de la carriere. Lorfqu'il fe trouve en quelque en- 
droit de ce ciel comme en b, une petite feurce qui cou- 
leroit le 1ong du plafond vers c, & qui érant trop con- 
fidérable pour être contenue dans la rigole z, tombe- 
roit dans le fond d, d’où il faudroit enfufre la faire re- 
monter en e ; on dirige tout de fuite cette fource vers 
e, en fixant folidement & verticalement une grande 
perche liffe be, le long de laquelle l’eau coule d'eile- 
même. 

Voilà tout le travail des ouvriers d’en-bas, nous 
avons déjà même vü ceux d’en - haut aller chercher les 
faix à moitié chemin, & les rapporter dans leurs hail- 
lons, pour donner à l’'ardoife fa derniere façon. On 
trouvera 1, 7, PL IT. le plan & la coupe d’un de ces 
haïillons ; on y met les faix à mefure qu’on les fort de 
la foffe; il ne faut pas même les y garder trop long- 
tems avant que de les débiter, car la pierre fe durcie 
à l'air au point qu'il n’eft quelquefois plus poffible de 
la refendre. 

Les ouvriers d’en-haut font les refendeurs, & les 
hacheurs ou rebatteurs. Les refendeurs divifent les faix 
fux leur épaifleur en repartons, ce qui fe fait à l’aide 
d’un gros cifeau K PI. II. Ces repartons fe divifent en- 
core en d'autres plus minces avec un moyen cifeau, & 
enfin ceux-ci en. pieces d'en-haut, foit avec le même 
moyen cifeau, foit avec le cifeau fin, qui n’eft qu'un 
moyen cifeau devenu plus délié à force d’avoir fervi. 
La Jig. 1. PI. V. repréfente l'intérieur d'un haillon. 4 eft 
un refendeur qui débite en repartons un morceau de 
pierre qu'il place à cer effet entre fes jambes, de maniere 
qu’il foit ferré par le bas entre fes talons, & par le haut 
entre fes genoux. Outre la différence des cifeaux dont 
fe fert le refendeur à mefure qu'il doit refendre des 
morceaux plus minces, il y a encore un certain ménage- 
ment à avoir dans la maniere de s’en f{ervir. Il confifte 
à frapper avec le maillet L PI. IT. fur la rête du cifeau qui 
doit refendre les morceaux les plus épais & les plus 
durs , à frapper plus doucement avec le même maillet 
quand la pierre eft plus mince & plus tendre, & enfin 
à ne chafler le cifeau qu'avec la paume de la main, lor- 
qu'on en eft à la derniere divifion. 1! faut auffi, à me- 
fure que le cifeau entre, le frapper de tems-en-tems . 
fux la tranche, pour détacher en même tems la pierre 
fur toute fa largeur, fans quoi il feroit À craindre qu’- 
elle n’éclarat à l'endroit du cifeau. C’eft toujours par 
l'angle du faix ou du reparton qu'il faut faire entrer le 
cifeau ; quelquefois l’angle s’éclatte fous le cifeau, qui 
fe rejette par ce moyen de côté fans entrer dans la pier- 
re ; on l'attaque pour-lors par un autre angle. Il y a en- 
core un tour de main eflentiel au refendeur; quand 
fon cifeau eft une fois arrivé au tiers ou à moitié de 
fa pierre, fuivant qu'elle eft plus ou moins épaifle, il 
acheve pour-lors de l'énfoncer avec la main feulemenr, 
en l’agitant légerement de la droite à la gauche entre 
les deux feuilles, qu’il fépare enfin tout-à-fait en éloi= 
gnant d’abord la rête du ciieau & en la remuant enfuite 
fubitement vers lui. | | 

Il faut auffi avoir attention, à melure que les repar- 
tons s’aminciffent , de diminuer leur largeur, fi elle eft 
trop grande, parce qu'un morceau moins grand eft 
toujours plus facile à refendre. Ce qu’on retranche ainfi 
avant ne pourroit fervir de rien, & fi le morceau fe 
refendoit mal faute d’avoir fair ce retranchemenr, ik 
pourroit très-bien fe caffer de façon qu’il ne feroit plus : 
poffble d’en tirer une ardoife entiere. 

b Même fg. 1. de la PI. V. eft un hacheur ou rebat 
teur; c'eft lui qui prend les pieces d’en-haut des mains du 


trefendeur , & qui les faconne en ardoife d’échantillon. 


I eft à califourchon fur une efpece de treteau appellé 
cheval ; la rête de.ce cheval eft traverfée comme on le 
voit dans la figure, mais encore mieux M PI.IL par 
une efpece de petite planche qui fe nomme bequillon, 
& dont la partie fupérieure qu'on appelle La bride, ex 
cede la tête du cheval d'environ trois pouces. C’eft fur 
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da bride que le rebatteur fépare de la piece un morceau 
propre à faire une ardoife, & qu'il façonne enfuite cette 
ardoife. Il {e fercà cet effet d’un rebattret N PLIL qu'il 
tient de champ de la main droite, & dont le tranchant 
ft dirigé par le parement de la bride du côté de ce re- 
battret, Quand le rebatreur tient de la main gauche un 
morceau de piece d’en-haut, deftiné à former une ar- 


doife; cette ardoife fe trouve toujours entre la main 


gauche & la bride, & tout ce qui eft à droite de cette 
bride doit s’en aller en recoupes. Ces recoupes tombent 
dans une efpece de petite auge 4, appellée oi/eau, qui 
fe place fous la cête du cheval, & dont on voit le def- 
fein en grand O PL. II. un petit faifceleux prend l’oifeau 
Jorfqw’il eft plein, & vale vuider en-dehors du haillon; 
ce font ces recoupes qui ont formé les efpeces de peti- 
tes montagnes qu'on voit fur les Æg. 1. & 2. de la Plan- 
che premiere. 

Les hacheurs encore novices fe fervent de leur rebat- 
tret pour donner à l'ardoife la longueur qui lui con- 
vient, c'eft pour cela que la longueur du rebattret elt 
précifément de onze pouces, qui eft celle de l'ardoife 
moyenne. Ils donnent à-peu-près un pouce de plus à 
la grande, & un pouce de moins à la petite: on peut 
auffi dans la même vue, donner à la bride la largeur de 
l'ardoife moyenne ; mais quand un ouvrier eft une fois 
formé, il faconne fon ardoife au fimple coup - d'œil 
fans jamais fe tromper. On commence ordinairement 
par faire le bout ou le pié de l'ardoife qui doit être en 
ligne droite, enfuite les côtés qui le font auffi jufqu'à 
environ moitié de leur longueur, & on finit par ja tête, 
qui eft arrondie quelquefois même aflez irréguliere- 
ment ; c'elt cette irrégularité de Ja tête qui fauve les 
ouvriers. Ils font cependant de l’ardoife quarrée qui a 
fes quatre angles à l’équerre, mais elle ef beaucoup 


plus chere que l’autre, parce qu’elle occafionne bien. 


davantage de déchet. On fent que ce déchet froit en- 
core bien plus confidérable.fi on ne faifoit que de la 
quarrée. Il paroît même qu'on ne multiplie pas affez 
les échantillons, ce qui fait perdre beaucoup de pierre, 
d'autant plus qu'il faut toujours que la longueur de 
f'ardoife foit dans le fens de la longueur du banc. 

Il faut beaucoup de tems ayant qu’un ouvrier puiffe 
devenir bon hacheur, non-feulement parce qu’il faut 
travailler fort vite à ce métier pour y gagner quelque 
chofe, mais encore parce qu'il faut à cet ouvrier un 
coup-d œil jufte pour voir fur-{e- champ en prenant 
une piece, combien il en pourra tirer d’ardoifes, & de 
quel échantillon. Comme la pierre eft au compte des 
ouvriers qui fe chargent de la tirer, de la monter, de 
la débiter, de la façonner, & délivrer enfuite pour un 
certain prix fixé par le propriétaire de la carriere, 
on voit combien l’ouvrier qui fait tirer le meilleur 
parti de {a pierre à d'avantage fur les autres. Le ha- 
cheur range fes hardoifes à mefure qu'il les fait, non- 
feulement par échantillon , mais encore par épaifeur, 
parce que dans le même échantillon il y a de la groffe, 
de la moyenne & de la fine, fuivant que la piece étoit 
plus ou moins épaifle. | 

Les échantillons qui fe font à la carriere de Rimogne 
& dans beaucoup de celles des environs font la quar- 
rée de douze pouces de long fur huit de largeur; le 
barra d’un pié fur fept pouces ; la demêlée de onze pou- 
ces fur fix; & la flamande de dix pouces fur fix pouces 
Sc demi. La quarrée feulea, comme nous l'avons déjà 
vû, fes quatre angles à l’équerre, les trois autres ont leur 


tête arrondie, mais le barra & la demélée ne font faits 


que pour avoir quatre pouces de pureau, c’eft-à dire 
qu'elles n’ont leurs côtés en ligne droite que jufqu’à un 
peu plus de quatre pouces de leur pié, au-lieu que la 
flamande, quoique plus courte que les autres, peut por- 
ter cing pouces & demi de pureau, c’eft en quoi elle 
eft préférable. On fait aufli, avec les rebuts, des fai- 
feaux, c’eft le nom qu'on donne à des ardoifes irrégu- 
lieres par leur forme & par leur épaifleur, elles {er- 
vent à couvrir les maifons du pays, & fe pofent für 
un mortier de terre. 

Tous les jours, le matin & le foir, les ouvriers for- 
tent du haillon l’ardoife qui s’y trouve façonnée, & la 
portent à leurs crêtes ou treilles; on nomme ainfi de 
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grandes files d’ardoifes ff, fig. r. € ». Planthe premiere, 
où les ardoifes font rangées ‘par nature & par échantil- 
lon, elles y font auffi toutes comptées & divifées pär 
cent, comme on le voit en d, fs, 1. PL V, c'eft-à-dire 
que chaque nouveau cent faille en-devatit d'environ un 
quart de pouce fur celui qui le précede. Les bouts de 
chaque crête font retenus par un morceau d'ardoife f- 
ché en terre qu’on nomme pe ou péy. C’eft fut un des 
peys qu'on écrit la quantité d’ardoifes qu'il y à dans. 
chaque crête, & le nom du chef de la bande À qui cétte 
crête appartient, car les ouvriers ne livéent leurs ar- 
doifes au facteur que deux fois l’année, à la S. Jean & 
à Noël; cela n'empêche pas qu'on ne leur donne dé 
tems-en-tems des à comptes, fuivant qu'ils ont plus 
ou moins d'ardoifes de faites , mais ils répondent de là 
quantité jufqu'à ce qu’elle ait été livrée À une des deu 
époques lufdites, après quoi elle eft au compte du mai- 
tre , ou au moins du faéteur, | ns 
L’ardoifiere de Rimogne occupe atuellement près 
de cent vingt ouvriers, non compris le facteur & leë 
maréchaux employés à réparer les outils. «On compté 
parmi ces cent vingt ouvriers cinquanté maîtres écatl- 
lons, & trente ou trente-cinq petits faifeleux qui fer- 
vent les écaillons, Les autres {ont appellés Tireurs, & 
font agir les pompes; ce font prefque toutes fmmes 
& filles, Les cinquante maîtres écaillons font divifés en 
fix ou fept bandes appellées couples, Un couplé eft or= 
dinairement compofé de huit hommes , dont Cinq tra 
Vaillent en-bas; ce font eux qui, corime nous l'avons 
déjà vû, féparent la pierre du banc, la débitent en éten 


delles & en faix, & montent les fix à moitié chemin. : 


Les trois ouvriers d’en-haut qui prennent la pierre au 
dépôt & la montent dans les haillons , font les mêmes 
qui-refendent les faix en repartons & en pieces, & de 


bitent les pieces en ardoifes. Quand le travail du fond 
_de la fofle eft difficile, & que les ouvriers d’en-bas ne 


tirent pas affez de pierre pour entretenir ceux d’en2 
haut, un ou deux de ceux-ci défcendent pour aider les 
autres; tout le couple même travaille en-bas, pendant 
tout le tems que dure le crabotage; & comme c’eft 
une opération qu'on a intérêt de hâter, & que tous le$ 
huit ne peuvent cependant pas ordinairement ÿ travail: 
ler en même tems, ils reprennent fucceflivement le tra2 
vail qui fe continue par ce moyen jour & nuit. C’eft par 

cette raifon que tous les ouvriers d’en-baut favent tra- 


_vailler en-bas, au-lieu qu'il y a beaucoup d’ouvrieré 


d’en-bas qui ne favent pas travailler en-Haut ; l'ouvrage 
fe fait cependant en commun, c’eft-à - dire que ce quë 


le maître de l’ardoifiere paye pour chaque mille d’ar- 


doifes qui eft livré à fon facteur, fe partage également 
entre tous les ouvriers du couple, Quant aux cinq où 
fix petits faifeleux qui les fervent & qui enlevent les 
décombres & recoupes, tant au-dedans qu'au-dehors 
de la foffe, ils n’ont d’autré payement que ces mêmes 


 recoupes & quelques morceaux de bonne pierré que 


les maîtres ouvriers leur dotinent; ils en font des fai 
faux & de l’ardoife qw'ils vendent à leut profit, mais 
toujours au propriétaire de l’ardoifiere, dont le fatteur 
feul peut vendre & débiter aux particuliers. 
On voit par tout ce qui précéde que le proprictaire 
de l’ardoifiere reçoit l’atdoife toute façonnée de la main 
des ouvriers qui fe fourniflent d'outils & de lumiere, 
Il ne la leur paie même que moitié de ce qu'il la vend; 
mais il ne faut pas croire pour cela que cetté feconde 
moitié foit tout gain. Il faut/qu'il préleve deflus les 
droits dus au feigneur , les premiers frais de l'ouverture 
de la foffe, l'intérêt de fes avances, les appointemens 
de {on facteur, une certaine fomme qu’il donne pour 
chaque crabotage qui s'adjnge otdinairement au rabais . 
&c toujours avec la condition que les mêmes qui aurone : 
fait le crabotage, exploïtéré à leur profit la pierre 
qui fe trouvera au-delloùs. Le propriétaire de l’ardois 
fiere elt encore tenu de la fourniture des bois néceffai- 
res pour les houres & hourdagés, & pour les étaye- 
mens, de la fourniture & entretien dés échelles, de Ja 
conftruétion & entretien des grands conduits {outer- 
reins, & de la fourniture & entretien des pompes. . 
Quant aux tireurs qui font agir ces pompes , il les paie 
{eul pendant tout le tems qu’on ne travaille pas dans 


ARDOISERIE DE LA MÉUSE. | | 


Ja foffe ; maïs il n'en païe plus que la moitié ; quand 
une fois le travail de a fofle eft ouvert ; il faut avoir, 
pourenténdre ceci, que ce travail ne va pas toujours. On 
le fufpend ordinairement depuis la fauchaifon jufqu'à- 
près les moiïflons , tant parce que les ouvriers trouvent 
dans cette faifon à gagner de plus fortes journées, en 
travaillant à la cainpagne, que parce que s'ils travail- 
loient toute l’année , ils feroient plus d’ardoife qu'on 
ne trouve à en vendre, C’eft pour intétefler lès maîtres 
ouvriers à diminuer autant qu'il éft poflible , la dépenfe 
des épuifemens, qu'on leur fait payer entre eux tous la 
moitié de cette dépenfe pendant qu'ils travaillent. C’eft 
auffi pour la même raifon qu'ils font chargés, cha- 


cun en ce qui lés concérne, de faire & entretenir les” 


rigoles’& les conduits pout diriger les eaux au pié des 
pompes. La dépenfe des épuifenens n’eft pas confidé- 
rable à l’ardoifiere de Rimogne. On n'y fait commu- 
nément aller les pompes que dépuis quatie heures du 
matin jufqu'à neuf, au plus tard jufqu'à midi, & cela 
fufit-ordinairement jufqu’au lendemäin. | 

Je n’äi point cru devoir ine borner au décail de l'art; 
je füuis aufi entré dans celui de la police du travail; par- 
ce que le but du Didionnaire encyclopédique eft d'é- 
tendre non-feulement les arts, maïs encore le com- 
merce, & que c'eft de l’ordre & de l'Économie que dé- 
pend ordinairement le fuccès des grandes entreprifes. 

® Pour ne rien laifler à defirer de ce qui peut contribuer 
à en faire d’avantageufes en ce genre, je vais expliquer 
de quelle maniere on doit s'y prendre pour exploiter 
un banc qui auroit beaucoup moins d’épaifleur que ce- 
lui de Rimogne. 

ABCD, fig. 2. PL V. le profil de la partie de de- 
vant d’un banc d’ardoife de 12 ou 1$ piés feulement 
d’épaifleur enferméentre deuxlits de cailloux. Celui de 
deffous eftindifférent, mais il faut abfolument qu’il y ait 
en-deflous un banc de cailloux, d'autre ardoife, ou de 
pierre; car fi c’étoit de la terre ordinaire & fans confi- 
ftance, la dépenfe qu'il faudroit faire pour foutenir le 
ciel , couteroit plus qu'un banc aufli peu épais ne pour- 
roit rapporter. Si le banc avoit plus de 12 ou 15 piés 
d'épailleur, & qu'il für recouvert de mauvaife terre, 
on pourroit facrifier une partie de ce banc pour for- 
mer un ciel : fuppofant donc qu'on puifle s’en procu- 
rer un folide le long deB C, il faut commencer par ou- 
vrir vers le flanc de la montagne une galerie dont l’en- 
trée eft marquée E F au plan de la même fe. 2. & ab c 
au profil. Comme ces galeries coutent beaucoup à faire, 
elles font ordinairement fort étroites & fort bafes ; il 
fufit que deux hommes puiflent y pañler à côté l’un de 
l’autre en fe baïiffant par rapport à la grande inclinaifon 
des parois de la galerie dont la coupe, comme on le 
voit par la figure, eft un triangle, 

Cette premiere galerie doit être prolongée indéfini- 
ment vers le cœur de la montagne comme en K ,; afin 
de favoir fi le banc a aflez de largeur pour qu’on puiffe 
efpérer quelque profit à le travailler. On a auffi atten- 
tion de conduire cette galerie un peu en montant, afin 
de diriger vers le dehors les eaux qui viennent d’en- 
haut, & qu'il eft effentiel de ne pas laifler tomber dans 
la partie inférieure. Lorfqu'on s’eft une fois afluré que 
le banc mérite la peine d’être exploité, ou ouvre à un 
point tel que H, une nouvelle galerie à l’équerre fur la 
premiere. On lui donne fix pics de largeur & autant de 
hauteur que le banc, cielréfervé comme de raifon, lorf- 
qu'on a trouvé néceflaire d’en laiffer un. Quand la pierre 
qui fort d'une galerie, eft de bonne qualité, on nela pio- 
che pas toute en décombres, & on tâche d’en fauver 
quelques morceaux propres à faire de l’ardoife ou au- 
moins des faifceaux , comme nous avons vû que le font 
les cräboteurs de Rimogne. Cette feconde galerie doit 
être inclinée fuivant le banc, on la prolonge jufqu’à ce 
qu'on foit arrivé à la bonne pierre dans laquelle on en- 
tre même de 26 piés. Suppofant donc que la pierre foit 
déja de bonne qualité au point-H, il faudra donner à la 
galerie 26 piés de G en I. On exploite enfuite les maf- 
fes d’ardoife H I P K & L M N O de droite & de gau- 
che de cette galerie. Cetre exploitation fe fait par par- 
ties fuccefives de 20 piés de largeur en commençant 
toujours vers le haut par un crabotage de deux piés & 





en formant enfuite des longuelles qui fe débitent par 


_ pieces & par éténdélles comme à Rimogne. On poufle 


ce travail aufli loin qu'il eft poffible, c’eft-à-dire autant 
que la pierre {e trouve bonne, ou qu'il ne fe rencontre 
pas des obftaclés qui forcent de s'arrêter, Îlya, pe 
exemple, le long de la Meufe des ardoileres dont le 
banc s'étend fous cette riviere. On voit aifément qu'il 
faut être arrivé à une certaine profondeur avant que de 
pouvoir y poufler des galeries, & que fi on en établif- 
foit trop peu au-deffous du fond de la riviere, on cour: 


soit rifque d'y être fubmergé en un inftant, mais à 


une certaine profondeur il n’y a plus aucun danger: 
auf tient-onqu'il y a dans l’ardoifiere de Saint-Louis 
beaucoup de ces galeries qui patlent fous la Meufe. 

Quand on a une fois pouffé le travail auffi loin qu'ila 
été -poffible de droite & de gauche de la galerie HI M. 
L, on en ouvre une nouvelle I QR M fuivant l'inclinai- 
fon du banc comme la premiere, mais on lui donne 36 
piés de longueur, afin qu’en exploitant encoté de droite 
& de gauche fur 26 piés de Q enS, & de R enT, il. 
puifle refter des piliers ou plutôt des érais PIS V&N 
MT X de dix pies d’épaifleur. Tout le banc s’exploite 
ainfi fucceflivement par chambrée de 26 piés de largeur 
entre Jefquelles il ya des murs de 10 piés d’épaifleur. 
Cette largeur de 26 piés doit cependant varier fuivanc 
que le ciel eft plus ou moins folide; mais les accidens 
ne font jamais bien fréquens dans un banc de peu d'é- 
paifleur par la facilité avec laquelle on peut lés préve- 
nir & à peu de frais. Indépendamment des piliers qu’on 
réferve quelquefois à cet effet dans le fens de la lon- 
gueur du banc, on en fait encore dans le même fens 
avec les décombres. J'ai déja obfervé, en parlant de 
l’ardoifiere de Rimogne, qu’une infinité de circonftan- 
ces obligeoient à s’écarter dans la polition & les dimen- 
fions des galeries & des piliers, de l’ordre qu’on s’étoit 
d'abord propofé: on fait fouvent, par exemple, fur- 
tout lorfque le banc eft large, plufieuts galeries paral- 
leles à HQRL, & on n'attend pas toujours que les 
chambrées à droite & à gauche d’une galerie foient en- 
tierement foncées, pour la prolonger & pour attaquer 
le banc à droite & à gauche de ce prolongement; tout 
cela dépend de l'intelligence & de la prudence de celui 
qui eft à la tête de l'exploitation, 

Ce que nous avons vû de la maniere de ranger Îles 
échelles & d'épuifer les eaux de l’ardoifiere de Rimo- 
gne peut s'appliquer à toutes les autres ardoifieres, 
avec certaines modifications relatives aux circonftances, 
Lorfque les eaux, par exemple, font trop abondantes, 
on peut au-lieu de fimples pompes à bras, {e fervir de 
machines plus compliquées , auxquelles on applique 
des chevaux ; le vent, l’eau même, font encore des 
agens qu'on peut employer quelquefois avec fuccès. 
Ceci doit feulement*s’entendre de la machine fupé- 
rieure qui eft toujours la plus chargée d’eau, & au pié 
de laquelle on conduit & amene les eaux de toutes les 
galeries par les moyens ordinaires. Je répete icicom- 
me une chofe très-eflentielle , que le premier foin 
lorfqu’on veut ouvrir une ardoiliere, doit être de cher- 
cher fi on ne pourra pas fe débarrafler des eaux par 
quelque conduit fouterrein qui ait fon débouché dans 
le vallon voifin le plus profond. La feule attention 
qu'on doive avoir, eft de bien s'informer jufqu'où 
monte le débordement de la riviere, qui paffe quelque- 
fois dans ce vallon, afin de tenir le conduit affez élevé 
pour que l’eau de cette riviere ne puifle jamais s’intro- 
duire dans la fofle. 

Je fouhaiterois, après avoit donné la maniere d’ex- 
ploiter les ardoifieres, pouvoir y joindre quelques indi- 
ces certains pout n'en jamais ouvrir à faux, mais quel- 
ques recherches que j'aie faites , je n'ai jamais rien pû 
recueillir de fatisfaifant à cet égard, tel banc qui pro- 
met beaucoup vers le haut, ne valant quelquefois 
rien plus bas. Communément cependant, plus le banc 
eft couvert de terre, plus il eft fain, de forte que la 
pierre devient meilleure à mefure qu’on s'enfonce, juf- 
qu'à ce qu’elle foit en quelque façon trop bonne, c’eft- 
à-dire fi dure qu'il n'eft plus poffible de la débiter en 
ardoifes. C’eft par rapport À cette propriété qu'a ordi: 


. nairement le banc d’ardoife de devenix meilleur à me- 


Se . HISTOIRE NATURELLE. 


fure qu'il eft plus. couvert de terre, qu'il faut, autanc : 


qu'on le peut, attaquer ce banc par le Aanc, afin de 


_tomber-tout de fuite dans le cœur. On doit d’ailleurs 


chercher à accourcir le chemin du fond de la fofe à (à 
. bi >] 
fortie. On doit auffi, autant.qu'on le:peut, placer cette 


Hortie à portée d’un chemin facile, & fur-tout de la 


riviere, fi elle eft navigable. 
| Les ouvriers qui excitent à ouvrir une ardoifere ne 
manquent jamais de dire qu'ils ont trouvé le banc qui 


2 ordinairement le plus de réputation dans Je pays; 


mais outre que ces bancs, qui ont à la vérité quelque- 
Fois beaucoup détendue, ne vont fouvent pas jufquà 


l'endroit où ils fuppofent l'avoir trouvé, il n’eft point : 


du tout certain que le banc qui donne de bonne pierre 
à un endroit, en donne de pareille une lieue plus loin. 
C’eft tout-au-plus une préfomption, mais à laquelle on 
ne doit pas fe livrerinconfidérément.Quant aux moyens 


_dont on peut fe fervir pour reconnoître ce banc, que des 

bois, des terres cultivées, la riviere même ont {ouvent : 
A T7 à Jon A . 

Ææmpêché de fuivre, le plus sûr eft la.comparaifon des 


<ouches de mariere dent il eff recouvert ou fur lefquel- 


Jes il porte, on doit les retrouver de même nature & 


rangées dans le même ordre. La comparaifon de leur 


épailleur augmente encore la certitude, non que ces : 


épaifleurs foient par-tout les mêmes, mais communé- 
anent elles ont entre elles un rapport aflez conftanr. 


Je ne crois point devoir terininer ce Mémoire fans 
3 . 9 . : 
parler d'une tentative que j'ai faite, pour améliorer 





l'ardoife trop tendre qu'on tire de pluñeurs carrieres 
des bords de la Meufe ; j'ai rendu compte de ces effais 
dans un Mémoire que j'ai là à une des aflemblées publi- 
ques de la Société Littéraire de Châlons-fur-Marne. Il 
en réfulte que l’ardoife cuite dans nn four à briques 
ordinaire ( ce qui ne coûte que trente fols par mille), 
devient d'un rouge pâle, & acquiert une dureté qui la 
fait durer au-moins le double de la crue. Celle que j'ai 
fait vernifler de la même maniere qu'on vernit les 
pôteries de serre, eft tout-à-fait impénétrable à l’eau, 
&c ne peut par conféquent jamais prendre la moufle, 
mais la dépenfe va à environ huit livres de plus par 
mille. La dureté que l’ardoife acquiert À la cuiffon n’eft 
point aigre, de forte qu'elle n’en devient pas plus caf 
fante, mais il n’eft plus poïfible de la taïller ni de la per- 
cer; c'eft pour.cela qu'il faur avoir attention de la ré- 
parer & de faire les trous pour les clous avant que de 
la mettre au four. On doit par la même raifon faire: 
cuire des moitiés & des quarts pour former les rangées 
dont la longneur ne s'accorde pas précifément avec la 
largeur des ardoifes; 4] faut aufi.en faire cuire de tran- 
chées en biais fur trente-cinq , quarante-cinq & foixante 
degrés poux les noues & les arrétiers. Cela fuffit dans 
tous les cas, fur-rout à Paris ; où l'afage eft de couvrir 
les arrêtiers en plomb, & où il eft par conféquent inu- 
tile que les ardoifes qui les forment joignent fi parfai- 
tement. Ce Mémoire &. les defleins font de M. Vialet, 
Ingénieur des ponts & chaullées de Caen, 
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HISTOIRE NATURELLE. 
L | MINFRALOGIE. 


Ardoiferies d'Anjou, contenant 7 Planches. 
P EAN CH E 


Jere, 

EE: premiere vignette de cette Planche repréfente une 
carriere d'ardoife ouverte & en œuvre; on voit 

les ouvriers en action au fond de la carriere. 

En fuppofant que g repréfente la furface de la terre 
ou de la feconde coffe, 2, 1 repréfentera uné autre 
coffe. 1 , 2, la premiere foncée. 2 , 3, la feconde foncée, 
ainfi de fuite. | 
K, K, Petit enfoncement que pratiquent les ouvriers fur 
Ja nef des bancs à quatre, cinq ou fix pouces du 

bord; cette opération $ appelle faire le chemin ; 
elle s'exécute à l'aide d’un inftrument appellé 
pointe, repréfenté par les deux fg. B, b. 

KK Repréfente aufli des coins de fer qu'on enfonce 

dans le chemin pour féparer les blocs ; on les voit 

détaillés au bas de la Planche Ki K2K3.. 

On {e fert enfuite d’un coin ou quille de fer mar- 
qué V. Quand une quille eft entrée fufñfamment, 
on en met une feconde, & même une troifieme, 
pour faire partir le bloc. 

X Cifeau de fer, grand de lame & de manche, dont on 
fe fert pour renverfer les blocs, quand ne 
naifon n’eft pas dirigée vers le fond de la carriere. 

%Ÿ Barre de fer qu'on nomme Zeyre, deftinée au même 

_ ufage. 

Z ‘Crochet dont on fe fert pour tirer les blocs les uns 
de deffus les autres. 

& Doxble crochet qu’on nomme sranche, employé au 
même ufage. 

#o Repréfente une machine qu’on nomme /e trait, de- 
ftinée à enlever les vuidanges du fond de la tran- 
chée; cette machine eft détaillée dans la Planche 
feconde. 

æ1 Repréfente une hotte à 

a 2 Une hotte à quartiers. 

æ3 La même vue par derriere. 

æ Cuvetie qu'on ménage au pié du principal chef de 
la catriere bb cc, pour y raflembler les eaux. 

à, d Corde qui porte un feau & qui aboutit à un des 
engins. 

C Pelle dont on fe fert pour mettre en tas les vuidan- 
ges; elle eft armée d’une plaque de tôle ou d’un 
fer plat. 

#9 Enclume dont le couvreur fe fert lorfqu’il travaille 
fur les toits. 

20 Marteau du couvreur dont la tête eft arrondie pour 
frapper les clous, & l’autre extrémité pointue 


vuidanges. 


pour percer l’ardoife ; il fe fert aufi du tranchant 


pour la tailler. 
T, V Outil appellé dolezu, dont l’ouvrier tailleur fe 
fert pour couper fon ardoife. 
: T Le même outil féparé de fon manche, 


PEL PANNNCGMERE cie NP 

La vignette repréfente le travail de l’ardoife hors de 
la carriere; on voit plufeurs ouvriers qui fendent & 
taillent l’ardoife. 


Eg. 1. Ouvrier qui porte les crenons à l’ouvrier fen- 

deur. 
Ouvertes qui divife l’ardoife en repartons ; 5 
les morceaux g qu'on voit autour de lui pañlent à 


un autre ouvrier, qui les pofe de même entre fes 


jambes, & à l Aide dueifen moyen € 2, poufle la 
divifion des repartons en contre-fendis ; enfuite à 
l'aide du pafle-par-tout ou cifeau C4, C 3, on di- 
vife le contre-fendis en fendis ou ardoife LATE 


3+ Ouvrier tailleur qui façonne le fendis en ardoifes. 
aaa Chefs de la carriere. 


4 





bb Monticules formés dés débris de l’ardoife & des 
vuidanges. 

D e fBâtimens néceffaires pour le fervice de la carriere. 

D Eft la forge qui fert à réparer les outils. e la maifon 
du clerc de la carriere. f un petit bâtiment appellé 
Verille, qui fert de retraite aux ouvriers. 

À bb, Ge. Cuirs ou chiffons dont les fendeurs envelop- 
pent leuts jambes pour retenir plus ferme les blocs. 
d’ardoife qu'ils doivent féparer; ces Cuirs ou ces 
chiffons font arrêtés par les cordons 46 8, 

C 1 C2 Cifeaux dedifférentes efpeces dontfe fervent les 
fendeurs, & qu'ils enfoncent à l’aide du maillet D. 

EE Ff Crenon dans lequel l’ouvrier fendeur enfonce 
le Los C pour le partager en deux parties égales 
EfE 

M Crenon qui ne peut être divifé exactement à caufe. 
de la fine & des chats qui s’y trouvént. 

OPRSQ Chapur ou billot cylindrique {ur lequel 
l'ouvrier tailleur pofe 1 “ardoife pour la façonner à 
l’aide du doleau marqué T V , Planche premiere, 

7. Ouvrier compteur qui arrange l’ardoife en tas, 
Z Z Feuillet d’ardoife qui n’eft point encore taillé. 
 & Feuillet d'ardoile taillé {ur la ligne & &. 

1 Ardoife gros noir. 

2 Ardoife quarrée. 

18 Ardoife en écaille, 

21 2122 22 Les mêmes clouées, 

19 19 Tue-vent dont fe couvrentles ouvriers tailleurs, 

20 20 Le même avec fon fupport. 


PLANCHE I, N°. 

Plan d’une carriere d’ ardoife; la ligne a*, b* def igne 
Les banquettes qu'on ménage du côté du nord, pour 
prévenir le devers ou l’écroulement des couchés. 

La ligne c* c* defigne les taluts vus fuivant lincli- 
naïfon des couches du midi en plongeant vers lenord. 
d d Engins qui fervent à enlever les matieres & les 

eaux du fond de la carriere. 

ee,ee, Grands délits montans du levant au haut. 

f* f* Autres délits montans allant du midi au nord. 

34678910 Ardoifes gros noir, taillées & arran- 
gées par tas. 

11 1213 141ÿ 16 17 Ardoifes quarrées, taillées & ar- 
rangées par tas. 

PLANCHE Ir. N°4 

Coupe fur le principal chef de la carriere du côte du 
couchant élevé à plomb avec retraite dé deux pouces à 
chaque foncée de neuf piés. 
ab Banquette qu'on ménage à chaque foncée, pour 

prévenir l’écroulement desbancs. 

cc Taluts fuivant l’inclinaifon des couches. 

d d Engins où machines pour enlever lés eaux ,-les 
vuidanges , & l’ardoife du fond! de la carriere. 

f Grands délits montans qui féparent les bancs ou cou 
ches ayant leur direétion du levant au’ couchant; 
& plongeant au nord par un angle de foixante & 
dix degrés avec l’ horizon, 

DD Ouvrage fait, 

CCC Ouvrage reftant à faire. 

za bb Partie d une foncée vue plus en: grand. 

a a Cuvette où fe rendent les eaux pour être enlevées 
par le feau C. : 

KK, &c. Marquent le chemin où l’on enfonce les coins 
ou fers pour féparer & détacher les blocs. : 

LH £gEfI Portion d’une foncée vue em hauteur ; Îles 
bancs font inclinés à Fes de vingt pouces 
fur neuf piés. 

P Echelle dont on { fert pour monter d’une foncéé à 
une autre. 

À. 


Ë | HISTOIRE NATURELLE. | 


PLANCHE Ie N°5. 


“Coupe du levant au couchant, en regardant au midi. 

‘&e Délits montans plongeant vers le nord par un an- 
gle de‘foïxante & dix degrés, & ayant leur dire- 
Ction du levant au couchant. 

DD Ouvrage fait. ie 

CC Ouvrage reltant à faire. 

gg Premiere cofle. … * 

X X Seconde cofle. | 

Fig. 1: Coupe d’une carriere fuivant l’ufage ordinaire. 

2. Coupe d'une carriere propofée dans le Mémoire. 


PLANCHE Il. 


La Planche IT. reépréfente une des machines deftinées 
à enlever les eaux ; les crenons & les vuidanges du fond 
«de la carriere. 
ZX Poutres qui foutiennerit la machine arrêtée par 


Jeur extrémité 4 dans le mur, l’autre extrémité eft’ 


: _… foutenue ‘par un archoutant qui porte für le mur. 

OQ Arbre tournant. 

R S Tambour fur lequel roulent les cordes PS PR, qui 
paflent fur les pouilies pp. 

He He Poteaux fixés perpendiculairement fur les fail- 

, lies. 

GG Autres poteaux. 

Zi Traverfes foutenues par des aifléliers. 

HZ Autres traverfes qu'on nomme Ji/ieres. 

1,2 Crochets qui arrêtent le feau & le font verfer dans 
l'auge CC. 

4 & différens tas d’ardoifes. 

4 Petit tombereau dont on fe fert pour porter les 
blocs d’ardoife aux ouvriers fendeurs. 

“2 Brouette dont fe fert l’ouvrier compteur peur pot- 
ter les ardoifes au tas. | 

3 Decharge du bafficot que l’on établit au haut de 
l'engin. 

4 Pänier ou chaffis à pierres ou à ardoifes, 

4 Brinqueballe nommé coriduleur des feaux, 

6 Chat ou mafle de pierre dure qui fe trouve quelque- 
fois dans l’ardoife. 

10 Détails de la machine appellée Le rait. La partie 10 
P s’emboîte dans la partie QP, fur laquelle elle 
peut tourner; fur cette partie porte la verve ou 
levier S£ ; ce levier porte une corde & un crochet 
‘marqué 9, auquel on attache un panier ou un baffi- 
«ot pour enlever les blocs ou les vuidanges. 


PLANCHE II N°2 
#4! 


La vignette reprélente un autre engin qui fert à tirer 
l’eau de la carriere. 
aua Poutres en faillie portées {ur trois furbadiers « b 
ab eh, les furbadiers font arrêtés dans le mur D. 
k Chapeau fur lequel porte la fufée hf; l’autre extré- 
-mité porte fur la poutre #. 
f Tabouret formé par deux pieces nommées rourtelles, 


qui contiennent des fufeaux ; les fufeaux s’engrai- 


nent dans les dents c c c du rouet ; ces dents s’ap- 
pellent alluchons. 

2 Corde qui monte tandis que la corde Z defcend au 
fond de la carriere. 

am Seau, 

n Auge ou canal où fe vuident les eaux. 


Bas dela Planche. 


au,yy Bafficot; les planches qui le forment font arré- 
tées par les tenonsu,u,y, y. 

y © y Cordes appellées bertos, portées par le crochet €. 

ZZ Planche mobile appellée /ucee, qui eft arrêtée par 

..: deux tenons. 

(1$ 15 16 16 Auge dans laquelle fe vuident les feaux. 

13 14 Crochets deftinés à arrêter les feauxs on voit 
un crochet entier & féparé dans les fg. 18, 19. 

17 Ouverture par où s'écoule l’eau. 

f $° 66 Seau qui fert à élever l’eau. 





44; $ $ Enferrures qui fervent à retenir les pieces qui 
le compofent. 

6 6:6 6 Cerceau de fer au chapeau arrêté au feau par des 
tenons ; c'eft ce chapeau qu'arrêtent les crochets 
qu'on voit fur le devant de l’auge pour forcer le 
{eau à fe renverfer. 4 

20 Arife qui fufpend le feau aux trois quarts de à hau- 
teur, arrêtée par deux tourillons 3 , & attachée à 
‘une corde par le moyen d'un crochet 20 appellé 
havet. | e 

8 8 99 Le chapeau vû avec fes treilles & fes ailerons. 

7 Le même féparé de fes treilles & de fes ailerons. | 

10 Oreille qui eft arrêtée à la partie intérieure du feau. 

11 Aileron qui eft arrêté à la partie extérieure. 

12 Anfe vue féparément. 


Mémoire für les Carrieres d Anjou, tan? d’Ardoife que de 
Charbon de terre, 


Les carrieres d’ardoife d'Anjou font fituées fur un cô- 
teau quiregne du côté du levant depuis Angers jufqu’à 
Trelazé; du côté du couchant il eft interrompu par la 
riviere de Mayenne, il n’eft point efcarpé, fe perd fou- 
vent dans la plaine, & fa pente n’eft fenfible que du co- 


té de la riviere, Sa direction depuis Avrillé pañfavt par 


Angers & traverfant la Mayenne jufqu'àTrelazé fur deux 
lieues de diftance, eft telle que les huit différentes car- 
tieres ouvertes fur cette étendue, & toutes les ancien- 
nes fouilles forment une ligne continue du levant au 
couchant , ce qui joint aux différentes obfervations dont 
on fera mention dans la partie phyfique, pourroit en- 
gager à mettre l’ardoife dans la clafle des minéraux, 
comme ayant un très-grand rapport avec les mines de 
charbon & autres aflujetties aux mêmes loix & varia- 
tions. Toutesles ardoiferies font traverfées de grands dé- 
lits ou fils féparant les couches ou bancs d’ardoife qui 
ont tous leur direction du levant au couchant, & qui 
étant paralleles, font inclinés à l'horizon en {e plon- 
geant vers le nord, c’eft-à-dire que le fommet de la 
couche fe retire du côté du midi d'environ vingt de- 
grès. 
Quand on veut ouvrir une carriere , on choifit un 

terrein à-peu-près quarré que l’on fouille jufqu’à 15 piés 

environ de profondeur, où fetrouve communément 

le vrai banc ou franc quartier propre à fournir l’ardoi= 

{e ; alors on forme dans le milieu de l’'emplacementune 

tranchée de neuf piés de profondeur d’après laquelle 

on enleve tout le rocher dans l’efpace déterminé pour 

la fuperficie de la carriere. 

Cette premiere épaifleur du rocher ainfi déblayée fe 
neuf piés de profondeur , fe nomime foncée; le travail fe 
continue fuivant le même ordre & toujours par foncée, 
obfervant eflenticllement que la paroi du côté du nord 
où toutes les couches fe trouvent dans leur plus grand 
defavantage par leur inclinaifon naturelle du pié versle 
nord, & du fommet vers le midi, foit formée par gra- 
dins ou banquettes pour prévenir le devers on écroules 
ment defdites couches; que l’autre paroi du côté du 
midi foit taillée en talut fuivant l’inclinaifon des cou- 
ches qui par conféquent n’ont pas befoin d’être garan- 
ties par aucune banquette comme étant dans leur pofi- 
tion naturelle, & que les deux côtés du levant & du 


couchant, qu'on nomme es chefs de la carriere ,foient 


prefque à plomb, ou du moins n’ayent fur toute leur 
hauteur que des retraites d'environ deux pouces de neuf 
piés en neuf piés , lefquelles annoncent chaque foncée. 
Sur la paroi élevée à plomb du côté du couchant, 
qui eft le principal chef de la carriere , on conftruit 
un mur à pierre feche jufqu’au niveau du terrein fupé- 
rieur, fur lequel on établit les machines à moulette 
qui fervent à faire les épuifemens des eaux & l'extraction 
des matietes. s 
Les carrieres font plus ou moins profondes, cela dé- 
pend de la qualité du rocher ou des évenemens qui peu- 
vent en caufer la ruine; les plus profondes s'exploitent 
jufqu’à 24 foncées ou 216 piés de profondeur, & jamais 
au-delà de 30 foncées ou de 270 piés; c’eft alors que 
l'abondance des eaux qui fe réunifent aifément dans le 
fond de ces carrieres, & la crainte de l’éboulement des 


ARDOISERIES 


bätois verticales & de celui en banquettes, les dépen- 
les qui augmentent à proportion des forces redoublées 
qu'il faut employer pour l’enleveinent des éaux & des 
imatieres , paflent pour des obitacles infurmontablés 
pour defceñdre à une plus érande profondeur; lexpe- 
rience nous apprend néanmoins que plus cés carrieres 
font profondes, plus l’ardoife eft abondante, & plus 
tlléauigmente dé qualité & de beauté, 
après ce principe fondé fur l’expérience, il eft aifé 
“de conclure qu'on ñe peut apporter trop de foins, de 
travail & d'intelligence à la perfection des manœuvres 
qu’exige l'extraction d'une matiere fi belle & fi nécef- 
faire. 

Je pole pour principes que l'exploitation ordinaire 
des cartierés d’ardoife eft fuicéprible dans fa forme & 
fon état actuel de plufeurs avantages qu'il eft de l’in- 
térét public dé ñe pas négliger, & qu'en s'écartant de 

 l’ufagé ordinaire, on peut fé flatter de les rendre plus 
belles, plus fures & plus avañrageufes. 

Quoiqu'il foit démontré par l’expérience que plus 
on approfondit une carriere, & plus la matiere quelle 
produit eft abondante & belle; fuppofons un inftant 
qu'on regarde la profondeur de 30 foncées'comme le 
ñec plus ultra , on doit au-moins en ce cas s'occuper 
des moyens d'y parvenir avec le plus d'avantage poñli- 
ble. Il eft donc eflentiel dé déterminer avec intelligence 
les premieres opérations & les preinieres fouilles d’une 
carriere qui décident pour l'ordinaire de fa réuffite. Le 
cube à enlever étant un prifme quadrangulaire dont 
deux côtés font cenfés paralleles, & les deux autres ont 
la même inclinaifon, on en doit aifément connoître la 
bafe fupér/eure, puifque l’axe & les angles font connus. 

Car fi l’on confidere la coupe de la carriere du côté 
du coùchant ou du principal chef, on remarquera que 
les paroïs du midi & du nord étant taillées fuivant un 
même anglé d’inclinaifon en {ens contraire, ils doivent 
{e réunir ou fe couper à uné profondeur qui fera déter- 
mince par leur inclinaïifon commune & la largeur de la 
bafe fupérieure. ls forment alors un triangle ifocele, 
dont les angles fur la bafe qui eft l'ouverture du haut 
de la carriere , font chacun dé 70 degrés, & dont la 
pointe où le fommet eft à la fection des plans des pa- 
rois du nord & du midi qui en font les côtés. L’exploi- 
tation ordinaire des carrieres exigeant de ne point réu- 
nit les fe“ions des parois du nord & du midi, & de 
réferver une partie rectangulaire à la profondeur des 30 
foncées, où l’on a pour but de defcendre, il eft évident 
que l'axe du prifine quadrangulaire fupérieur fera ex- 
primé par 270 piés hauteur des foncées, & que fi l’on 
fappofe que de part & d'autre de cet axe il refte dans le 
bas vingt piés de largeur jufqu'au pié des parois du 
nord & du midi, on parviendra facilement à connoître 
la ligne horizontale du haut de la carriere qui exprime 
la moitié de fon ouverture depuis l’axe jufqu’au fom- 
met de la couche; car en fuppofant que l’on prolonge 
Jes deux parois du nord & du midi jufqu'à leur fection, 
l'angle que formeront ces deux plans au fommet du 
triangle, fera de 40 degrés, puifque les deux de la bafe 
font chacun de 70 , ce qui fera 20 degrés pour la moi- 
tié de l'angle de la pointe du prifme triangulaire & 
idéal qui reftera en terre fous le quadrangulaire. Orce 
prifme triangulaire étant coupé en deux parties par l’axe, 
Chacun dés triangles fera facilement connu, tant pour les 
angles que pour les côtés ; car l’angle du fommet eft de 
20 degrés, celui joignant l’axe de 90, le troifiemefera 
donc de 70 degrés, & puifque la bafe de ce triangle eft 
de 20 piés, ainfi qu’on l’a déterminé ci-deflus par un 
fimple calcul des finus, on aura la hauteur de l’axe du 
prifme triangulaire inférieur, & conféquemment celle 
du prifme total triangulaire réunifant les deux autres; 
d'où l’on voit que par une proportion très-fimple des 
triangles femblables, on connoîtra la bafe du grand 
triangle fupérieur qui eft l'ouverture totale de la car- 
tiere. : 

I] réfulte de ce qui vient d’être di, que l'axe du prifine 
quadrangulaire qui exprime la profondeur où l’on veut 
defcendre étant de 270 piés, l’axe du pétit prifme triane 

gulaire inférieur fera de ç4 piés, la hauteur totale des 
axes réunis de 324 pics, & la bafe du triangle ou la lar- 
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geur de l'ouverture de la carrieré dé 242 biés, ce qui 
fait Connoitre que cette ouverture doit être à la pra- 
fondeur à laquelle on fe propofe de defcendre, comme 
24 eft à 27; mais fi l'on fait atténtion que tous les ac- 
cidens qu on éprouve d'ordinaire dans ces fortes de tra: 
Vaux proviennent préfqué toujours de l’écroulement dé 
la baïoi dù nord, où toutés lés couchés font coupées 
dans leur plus grand défavantage par léur inciinaifon 


naturelle, on fentira la néceffiré, en laiffant fubfiter Je 


talut de {a paroi du midi, qui doit être invariable, puif- 
qu'elle fuit l'inclinaifon dés couches elles-mêmes, de 
donner plus de talut à celui du nofd, pour rendre par 
cé moyen la charge fupérieure des banquettes beaucoup 
moins confidérable. L'expérience même confirme que 
les déblais deviennent toujours néceflaires dans cette 
partie péndant le travail, mais que fouvent par des 
manœuvres précédentes & non railonnées, où {e trouvé 
dans l'impoflibilité de les faire avec fuccès. 

Il eft donc queltion de déterminer quel eft l'angle 
qu'il conviendroit de donner à cette paroi du nord, 
pour lui aflurer l’inclinaifon la plus avantageufef, il n’eft 
pas douteux que la défünion conftante des couches par 
les matieres étrangeres qui les pénetrént & les fils acci- 


_déntels qui les divifent en tout fenñs, doivent les faire 


regarder comme tendantés continuellement à s’écrou- 
ler , & que par cette raifon l'angle le plus avantageux 
qu'on pourtoit fixer à la paroi du nord, feroit celui 
des grands taluts des térres rapportées, qu'on fait être 
de $s degrés; ce feroit fans contredit fe mettre au= 
deffus des accidens , mais augmenter confidérablement 
la dépenfe fans une néceflité abfolue, au-lieu qu’en fe 
fixant à 45 degrés, talut ordinaire des teïres moins 
coulantes, les opérations pratiquées deviennent plus 
aifées, & l'inquiétude des accidens doit cefler égale 
ment, On peut don conclure avec certitude de ce qué 
vient d’être dit, que toutes les fois qu'il iera queftion 
de former une carrieré d'ardoife, la largeur de l’ouvers 
ture für le principal chef doit être à fa profondeur, 
telle qu’elle foit, dans le rapport de 4r à 27, c’eft-à-dire, 
pour plus grande facilité dans la pratique, qué le point 
de l’axe Îera aux deux tiers de la largeur de la bafe de 
la carriere, dont deux tiers jufqu'au fommet du talut de 
la paroi du nord, & un tiers jufqu’à celui de la paroi : 
du midi, en fe reculant, s’il eft beloin , jufqu'à l’incli= 
naifon favorable de quelque couche ; jé joins pour plu& 
grande intelligence un exemple au précepre. 

Si lon veut defcendre à 300 piés de profondeur of 
dira : Si 270 piés de profondeur d’une carriere exigent 
pour la largeur de fon ouverture 411 piés, combien 
300 piés de profondeurexigeront- ils? Le réfultat fera 
de 455 piés, dont 18 pour la diftance de l'axe aux 
parois du midi, & 270 à celui dunord. 

On doit d'autant plus fentir la néceflité d'agir en pa- 
reil cas avec intelligence & connoiffance de caufe, què 
nous avons vû des entreprifes confidérables en ce gen- 
re, échouer par la feule caufé d’une opération mal en= 
tamée, fouvent attribuée {ns raifon à la mauvaife quæ 
lité de la matiere, par le tranfport non raifonné des 
vuidanges dans des endroîïts peu convenables, par l’ima 


.poffibilité de travailler dans des anciennes fouilles, paë 

la fauffe certitude d'une ancienne extraction qui n’a 
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point eu lieu, par l'encombrement d’un térrein pré= 


cieux & non fouillé, & enfin par des dépenfes inutiles 
& multipliées , par le peu dé favoir & d’expérience des 
perfonnes commifes à des travaux de cette importance. 

Ce n’eft pas tout, l'ouverture d'une carriere ne de- 
vroit point être une chofe arbitraire, la province devroit 
pofléder un détail exact de fes richefles en ce genre, 
une carte Minéralogique & bien détaillée du cours de. 
ces carrieres devtoit indiquer ces mêmes richeflés; les 
fouilles anciennes y {eroient exactement conftatées, le 
terrein vierge conhu, & toute carriere à ouvrir ap- 
prouvée & limitée en connoiffancée de caufe, on évite= 
roit l'inconvénient de voir des compagnies [é hafarder 
à l’entreprife d’une carriere, & ne s'y livrer qu'impat- 
faitement , par la crainte continuelle d’un travail infru- 
étueux, obftacle effentiel aux progrès de l'induftrie & 
aux efforts des, artiftés; on aflureroit la confervation 
d'une matiere précigu{e , l'émulation redoubleroit d’ac= 
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tivité, le génie feroit des efforts, le commerce augmen- 
teroit. | 

On à vû que Îes carrieres d’ardoife dans leur état 
actuel font fufceptibles de perfeétion ; il refte à démon- 
trer qu'en s’écartant de l’ufage ordinaire elles peuvent 
devenir plus belles & plus avantageufes: on eft bien 
convaincu par l'expérience que la matiere augmente en 
beauté & qualité, à proportion de la profondeur de la 


carriere , & l’on ne doute pas que les plus grandes dé- : 


penfes qui fe font pour fon exploitation, confiftent dans 
le tran{port & la fouille des cofles & matieres étrange- 
res jufqu à la rencontre du franc-quartier, & enfuite 
dans l’enlevement de ce franc- quartier lui-même, des 


eaux pluviales, de celles de fource & des vuidanges: je | 


conclus de-là que plus on approfondira une carriere, 
plus on aura d'avantage en tout genre, fi l’on parvient 
à des moyens plus fimples d'extraction, puifqu'un des 
plus grands inconvéniens, qui eft celui du déblai pre- 
nier ne fubffterx plus, & que l’autre diminuera en rai- 
{on de la bonté de ces nouveaux moyens d'extraction. 
_ Ceraïfonnement conduit infenfiblement à défapprou- 
ver lufage des machines ordinaires qu’on employe dans 
ces fortes de travaux; & ce n’eft pas {ans fondement, fi 
l'on veut refléchir fur Ja dépenfe des moyens mis en 
ufage, {ur leur lenteur, fur le peu de travail qui en ré- 
fulte, & fur leur défaut même de méchanique dans leur 
état actuel. 

Recourons à l'expérience & nous reconnoîtrons que 
pour élever un feau de 1 ç0 piés de profondeur, un cheval 
emploie huit minutes, compris le tems de la charge & 
décharge, & qu'au-lieu de 1800 toifes par heure qu'il 
devroîit parcourir dans le travail le plus ordinaire, il 
n’en parcourt que 10ç6 & ne fait l’extraction que d’en- 
viron $o piés cubes d’eau, ou dix muids par heure. 
© On laiffe à juger du défaut de moyens, fans parler de 
Pinquiétude des ouvriers du bas pendant l'enlevement 
des matieres ou des vuidanges ; que feroit-ce fi comme 
on le propole, il étoit queftion de doubler la profon- 
deur des carrieres ? Je fais qu’on eft perfuadé qu'il n eft 
pas poflble d'employer des moyens plus efficaces, 
mais pour détruire ce préjugé, il fuMit de citer nombre 
de machines mifes en ufage pour des travaux de même 
nature, dont le fuccès & les avantages ne font point 
douteux: le feul pays de Liege, le Haynault, le Brabant, 
les mines d'argent, de plomb, de cuivre, d'érain, & 
autres matieres précieufes fituées en Alface, en Allema- 
gne, en Suede, en Danemarck, en Angleterre, qui pof 
{edent les mêmes richelles , font remplies de modelesen 
ce genre qui ne laiffent rien à defirer; on pourroit ici, à 
laide du calcul & de l’expérience, en faire quelque 
heureufe applications mais comme cette matiere méri- 
teroit de faire l’objet d’un Mémoire féparé, on fe re- 
ftraint en ce moment aux preuves générales, & l’on 
croit fuffifant pour remplir le but que l’on s’eft pro- 
pofé, d’aflurer qu'il eft des modeles de perfeétion dont 
on peut aifément faire ufage. Con(ultez les auteurs, in- 
terrogez les voyageurs , fortez de votre province, par- 
courez vous-même les pays étrangers ; que l’efprit de 
recherche, d'invention, de méchanique dirige vos pas 
& vos aétions, l’on vous répond du fuccès; la révo- 
lution de l'empire des Ruffes, leur paflage de l’igno- 
xance la plus bafe à la réunion des arts Les plus parfaits 
dans Peterfbourg, fut l'ouvrage d’un feul homme, & 
le miracle de quelques années. 

Je pañle à ce qui concerne les mines de charbon de 
terre. 

Il ne s’agit pas de démontrer quelles richefles nous 
pofledons dans les mines de charbons de terre qui tra- 
verfent la province d'Anjou, elles font d'autant plus 
précieufes que leur valeur augmente de jour en jour, 
par l'avantage qu’elles ont de fuppléer le bois, dont 
l'efpece devient de plus en plus rate, & les fages vues 
que paroît adopter le gouvernement en empêchant l’im- 
portation du charbon d'Angleterre en France , vues 
d'autant plus fages que l’on péut démontrer, ‘d’après 
des Mémoires très-exacts, qu'un chauther de charbon 
de Neucaîftle, mefure de Londres, pefant 2300 livres, 
revient au propriétaire d'une mine à Londres, tous 
frais faits, à 13 fchellins, monnoie d’Agleterre , ce qui 





fait 26 deniers & demi argent de France, pour un boil- 
feau mefure d'Angers, qui fe vend néanmoins à Lon- 
dres 7 fols argent de France, & à Nantés au-moins 12 


|. fols ; d’où il eft évident que déduétion de la différence 


du prix de Londres à celui de Nantes , eftimée pour les 
frais de tranfport & droit d'entrée, le bénéfice du pro- 
priétaire Anglois eft à Nantes de 7 fols pour chaque 
boifleau d'Angers. On laifle à conclure de-là un 
il eft intérefflant pour cette province & pour l’état en# 
tier, de rompre une telle branche de commerce, déjà 
trop confidérable, & dont nous pourrions aifément 
nous pafler fi nous travaillions nos mines avec l’écono- 
mie & l'intelligence néceflaires , avantage effentiel dont 
jouit l'Angleterre, qui ne contribue pas peu à confer- 
ver à fon charbon cette qualité fupérieure jufqu’à ce 
jour au nôtre, dont nous fomimes forcés de convenir. 
Nons avons donc encore à defirer en ce genre, & l’on 
ne craint point de le dire, nous fommes fort éloignés 
du degré de perfection dans l'exploitation & le travail 
des mines de charbon de terre. 
Perfonne n'ignore que toutes les mines de charbon 
de terre ont une direction conftante du levant au cou- 
chant , en s’approchant plus du nord, & dans le cas 
d'obliquité des veines une inclinaifon du nord au midi, 
à-peu-près femblables à celles que nous avons recon- 
nues dans les carrieres & bancs d’ardoifes, mais qui va- 
rient à l'infini. Cette vérité fe confirme par les mines fi- 
tuées en Anjou, puifqu'on peut remarquer fur la carte 
que tous les endroits où l’on en a ouvert, tels que 
Doue, Saint-Georges, Chatilaifon, Chaudefonds, Saint. 
Aubin de Luigné, Châlonne, Montejean & Montrelais 
font fur une même ligne, ont la direction générale du 


Jevant au couchant; on peut même poufer plus loin 


fes recherches, foit du côté de la Bretagne, foit du côté 
de l'Auvergne & du Bourbonnois, où l’on verra les 
principales mines, telles que celles de Saint- Ramber, 
Saint-Etienne, & autres, être exactement fur la même 
direétion que celles d'Anjou; il fera encore facile d’y 
former des paralleles avec celles de Normandie & Fran- 
che Comté traverfant la Bourgogne, ainfi qu'avec celles 
de Liege, d'Angleterre & d’Ecofle, malgré l'intervalle 
des mers. 

Le travail ordinaire de ces mines fe fait en ouvrant 
des puits jufqu’à ce qu’on rencontre une veine de char- 
bon, autrement dite /£/oz ; il en eft de trois fortes, le 
fiion perpendiculaire, l’oblique, & l’horizontal. 

L'horizontal elt le plus avantageux, il eft auffi [e 
plus rare; c'eft celui que dans le pays de Liege on ap- 
pelle plateur ou grande verne, la matiere eft dans tous 
les cas contenue entre deux bancs de pierre qui for- 
ment une chemife ou enveloppe que les ouvriers nom- 
ment Le toit @ le mur. Lorfqu on eft parvenu à rencon- 
trer un de ces filons obliques ou perpendiculaires en. 
perçant le puits, qu'on a foin de cuveler & fafciner à 
Re qu'on travaille, pour empêcher l’éboulement 
des terres, on s'occupe alors à former des galeries fui- 
vant la direétion du filon, pour en extraire la matiere; 
le travail du puits fe continue toujours de la même 
maniere, & à mefure qu’on defcend on forme de nou-- 
velles galeries dans le filon; ces galeries font conftrui- 
tes avec des poteaux debout aflemblés par des traverfes 
haut & bas, dont les intervalles font garnis de bois 
rond, & fafcinages propres à contenir les terres. 

Les plus grandes difficultés qu'on éprouve dans cette 
efpece de travail, proviennent du défaut d'air & de. 
l'abondance des eaux ; on remédie au premier inconvé-. 
nient en formant des puits paralleles au premier qu'on 
faitcommuniquer par des rameaux ou galeries, qui facili- 
tent la circulation de l'air; on emploie encore avec 
fuccès les facs de toile en forme d’entonnoirs à l’ou- 
verture de ces galeries de communication, pour accélé- 


rer la vitelle de l'air, & encore plus furement des four- 


neaux dans le bas des principaux puits, dont le feu 
étant entretenu par la matiere même dont on fait 
l'extraction, raréfie l'air que la colonne extérieure cher- 
che à remplacer à l’avantage des galeries; ce moyen elt. 
très-sûr, & ce renouvellement continuel d’air eft fi 
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néceffaire , que c’eft à fon feul défaut qu'on doit attri- 


buer l'abandon de la plus grande partie des mines de 
charbon 
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charbon deterre, fur tout lorfau’il eft {ulfureux ; on 
fait les accidens qui en réfultent , & les dangers que 
courent les ouvriers en pareil cas; l’atmofphere dans 
daquelle ils fe trouvent érant abondamment chargée de 
parties inHammables, une feule étincelle de feu, qui 
peut provenir du travail des ouvriers, les Ilumieres 
même dont on eft obligé de fe fervir, produifent fou- 
vent un embrafement fubit, qui confumant avec vio- 
lence & promptitude, caule la mort aux travailleurs. 
L'inconvénient des eaux quoique moins dangereux 


en apparence, n'eft pas moins redoutable, puifqu’elles : 


occafionnent la ceflation du travail lorfquelles font 
“en trop grande abondance, ou que les moyens ne font 
ni aflez puiflans, ni aflez prompts pour détruire le 
mal ; mais heureufement l’induftrie & la méchanique 
d'accord en ce point, ont fait des prodiges, & on verra 
toujours avec autant d’admiration que de furprife, l’in- 
génieufe machine à feu de Frefne près Condé en Hay- 
 nault, {ervir à l'extraction des eaux des mines de char- 
bon de terre, jufqu’à une très- grande profondeur par 
le feul moyen des eaux elles-mêmes & de la matiere 
dont on fait l'extraction, 


. Les puits ne font mis en ufage que dans les cas indif- 
penfables ; des galeries de niveau à des rivieres, à la mer 
elle-même, traverfent des montagnes, elles fervent à 
l'exploitation des matieres, elles évitent des travaux 
confidérables qu’occafonnent les puits, elles portent à 
l'inftant fur des matieres plus épurées qui ne fe trou- 
vent jainais qu'à une très- grande profondeur; otez à 
ces mineurs les avantages de cette pofition fur le bord 
de la mer, d'une riviere, vous en admirerez davantage 
là fécondité de leurs inventions, vous verrez dans les 
mines de Neucaftle fortir en douze heures de travail, 
de 300 piés de profondeur 6162 boilleaux de charbon 
de terre mefure d'Angers. 


Vous ferez encore plus furpris de voir un feul che- 
val rouler, par les fecours de l’art, de la mine au ma- 
galin, fept chauthers de Neucaftie, ou 5320 livres de 
charbon fur un même chariot. 

On conclura peut-être de-là que l'abondance de la 
matiere infpire naturellement les moyens & le defir 
de la faire valoir, & qu’on eft bien éloigné de jouir en 
Anjou des mêmes avantages ; On m’objectera que de- 
puis un tems immémorial qu'on travaille aux mines 
fituées dans cette province, on n’eft point encore par- 


venu à trouver cette grande veine ou plateur, que ce : 


font des filons épars fur la fuperficie de la terre, obli- 
ques, perpendiculaires, horizontaux, ayant peu d épaif- 
feur, & toujours interrompus; la tradition du pays ap- 
prendraque communément à quatre-vingts & cent piés 
de profondeur on doit perdre toute efpérance d'extraire 
avec avantage du charbon de terre, qu’à ce terme Ze toit 
€ le mur d'une veine ou filon qu’on a exploité avec 
attention & qui a fourni beaucoup de charbon, {e réu: 
niflent prefque toujours, & qu'inutilement approfon- 
diroit-on pour reconnoître fi ce filon n’a point de fuite. 

L'on feroit tenté de céder à ces raifonnemens fondés 
{ur l'expérience, fi la connoiffance des endroits où l’on 
s'occupe du même travail n'apprenoit aufli que dans 
le pays de Liege, pat exemple, très-abondant en mines 
de charbon de terre, il faut pour trouver la grande 
veine ou plateut, approfondir au-moins de trois ou 
quatre cens piés en fuivant un filon oblique, quelque- 
fois très- inégal, paroiflant fouvent à fa fin, & qu'à 
cette profondeur il devient horizontal, ce qui forme le 
plateur ou banc de niveau, qui après une fort grande 
étendue, remonte vers la fuperficie de la terre; il fe 
trouve ainfi une grande quantité de bancs paralleles les 
uns fur les autres, fuivant la même direction, ayant 
jufqu'’à quatre piés d’épailleur, & toujours entre le toit 
& le mur, pour fe fervir des termes de l’art; on voit 
donc que pour parvenir à l'exploitation de ces veines 
- horizontales ou plateurs qui font le plus grand avan- 
tage des mines, il faue defcendre jufqu'à quatre cens 
piés, & l’on remarque qu’il n’eft pas un ouvrage en 
Anjou qui foit pouffé à cette profondeur. 

Des recherches exactes fur la nature & les variations 
des veines de charbon de terre, convainquent en outre 


que quand on a découvert un filon horizontal, quel- 
que. peu épais qu'il foit, il faut toujours préfumer qu'il 
y en a d’autres deflous ou dans le cas d’obliquité & de 
la perpendiculaire, plufeurs autres paralleles, parce que 
dans le fair on a trouvé qu’à la profondeur de 10 piés 
il y a généralement deux, trois ou plufeurs flons les 
uns fur les autres ayant des couches de différentes na- 
tures & épailleurs , de maniere que les mineurs ne peu- 
vent jamais être aflurés à quelque profondeur que foient 
conduits leurs puits, qu'ils aient atteint le filon le plus 
bas, car quoique le nombre en foit limité par la nature, 


_les bornes de cette MU font inconnues aufi-bien 


aux Naturaliftes les plus favans , qu’au commun des 
mineurs. 


On s'eft d’ailleurs convaincu par foi-même, qu’il ef 
dans cette province des filons affez conftans qu'in- 
diquent les anciennes fouilles; on en a reconnu cinq 
différentes, obliques, à-peu-près paralleles, ayant'de- 
puis un pié jufqu'à quatre d’épaifleur, qui paroiffent fe 
continuer très-loin & fans interruption, dans l'étendue 


des paroifles citées ci-deffus; Les puits les plus profonds 


entrepris fur cette direction n'atteignent pas 300 piés, 
ils n'en ont même communément que 100 & 120; 
d'où l’on conclut que loin d’en tirer aucune -confé- 
quence au préjudice de l’exiftence de la grande veine, 
tout femble opiner en {à faveur. 


L'on conçoit fans peine que la facilité qu’on trouve 
dans l'exploitation ordinaire des mines d'Anjou, doit 
déterminer à ne point aller chercher avec beaucoup de 
dépenfe à une plus grande profondeur en terre, ce 
qu'on trouve aifément à la fuperficie; mais qui pourra 
s'empêcher de convenir qu'il eft très-fâcheux que cet 
avantage particulier & momentané produife pour l’ave- 
nir un mal très-réel > on fe rebute aifément des moin- 
dres difficultés par l’efpérance d’un bien prochain; les 
ouvriers que le feul appas du gain détermine, & dont 
les vues & l'intelligence font toujours bornées, font 
les premiers à perfuader au propriétaire qu'ils ont fait 
l'entiere extraction d’un filon, ils recomblent les trous 
avec d'autant plus de facilité, que les frais qu'ils ont 
faits ne font pas confidérables, la plus grande & la meil- 
leure partie du charbon refte en terre, & fe trouve per- 
due pour toujours, parce que d’anciens ouvrages com- 
blés femblent s’oppofer & s’oppoferont en effer par la 
fuite à de nouvelles recherches, qui feroient cependant 
néceffaires pour parvenir à découvrir la grande veine. 

En même tems que l’on fe plaint d’un abus que l’on 
fent être entierement au détriment futur de la province, 
on ne peut s'empêcher de convenir qu'il eft difficile d’y 
apporter un remede certain, puifque les facultés des 
propriétaires des différens terreins où peuvent s'ouvrir 
ces mines de charbon de terre, ne leur permettent pas 
d'entreprendre des travaux aflez confidérables pour fe 
flatter d’une réuflite telle que celle que l’on defire, & 
que cependant ils retirent de leur exploitation actuelle 
un bénéfice certain en extrayant à peu de frais les filons 
épars & petites veines que produit leur terrein , & {ont 
en même tems le bien du commerce. On defiteroit 
donc en bon citoyen, qu’en cherchant à prévenir les' 
abus pour l'avenir , on pût faire un bien préfent. 

C'elt-là vraiment le cas de faire, ainfi qu’on l’a pro- 
pofé pour les catrieres d’ardoife, une carte Minéralo- 
gique de toute l’érendue du pays où l’ufage a fait éta- 
blir des mines; on voudroit qu’on y marquât très- 
exactement toutes les fouilles faites jufqu'à ce jour, 
qu'on prit toutes les inftructions néceflaires & poffi- 
bles pour conftater quelle a été la nature de leur ex2 
ploïtation & de leur profondeur; on defireroit qu’on 
n'en pütouvrir aucune nouvelle qu’on n’eût déterminé 
& fait approuver la fituation par gens à ce conhoïfleurs, 
On auroit par ce moyen, & ceux qu'un travail raifonné 
& fuivi fur cette matiere pourroit fuggérer, la con- 
folation de ne point nuire aux travaux à venir, d’éclai- 
rer même, & de guider avec certitude ceux qui les en- 
treprendront, de faire naître l’induftrie & l’émulation, 
& d’affurer l'exiftence d'une matiere précieufe, qu'un 
abus plus ‘long-tems perpétué ne manqueroit pas 
d'anéantir. c 

E 


& HISTOIRE NATURELLE. 


Queffions & Reponfes fitr les Carricres d'ardoife, 


M. de Magnanville, Intendanr de la généralité de 
"Tours , ayant remis au fieur de Vauglie, Ingénieur du 
Roi pour lesponts & chauflées des provinces du Maine 
& d'Anjou, un mémoire en réponfe à des queltions 
faites {ur la nature des carrieres d’ardoife d'Anjou, & 
defrant qu'il examinât avec foin par lui-même für les 
lieux tout ce qui fait le fujet de ce mémoire, l’Ingé- 
#ieur après lavoir lu avec toute l'attention poffible, & 
avoir jugé beaucoup de connoifflance en ce genre dans 
Pauteur de ce mémoire, qui eft le fieur Sarthe, pro- 
priétaire de deux de ces carrieres d’ardoife, dont il fait 
#aire lui-même journellement l'exploitation, a cru ne 
pouvoir mieux remplir {a commiflion, que de profi- 
ter des lumieres de ce négociant acauifes par une lon- 
gue expérience fur ce fujet; il s’eft donc tranfporté fur 
les lieux, où conjointement avec le fieur Sarthe, & 
d’après leurs obfervations communes, il a travaillé à 
répondre ainfi qu'il fuit, aux différentes queftions fai- 
tes {ur la nature des carrieres d’ardoife fituées en An- 
jou. 

Premiere Queflion. 


Les carrieres qui renferment de l’ardoile, ont-elles 
tuées dans la plaine ou fur le penchant de quelque 


coteau ? 
Reépon/e. 


Les carrieres d’ardoife d'Anjou font fituées für un 
côteau qui regne du côté du lévant depuis Angers juf- 
qu'à Trelazé; du côté du couchant il eft interrompu 
par la riviere de Mayenne. Ce côteau n’eft point efcar- 
pé, il {perd fouvent dans la plaine, & fa pente n’eft 
{enfble que du côté de la riviere; fa direction depuis 
Avrillé paflant par Angers & traverfant la Mayenne, 
jufqu’à Trelazé fur deux lieues de diftance , eft telle, 
que toutes les huit différentes carrieres ouvertes fur 
cette étendue, & toutes les anciennes fouilles forment 
une ligne continue du levant au couchant, ce qui joint 
aux différentes obfervations dot on fera mention ci- 
après, poutroit engager à mettre l’ardoife dans la claffe 
des minéraux comme ayant un très-grand rapport avec 
les mines de charbon de terre & autres. 


Seconde Queftion. 


Quelques matieres indiquent-elles à la {uperficie de 
la terre qu'on peut efpérer de trouver de l’ardoife en 
creufant? ces matieres varient fans doute? On fouhai- 
teroit un détail exact de l’épaifleur de chacun de leur 
lit, de la forme & de la nature de ces matieres. 


Repon/e. 


Quand on veut ouvrir une carriere, on ne s'écarte 
pas du côteau dont on vient de parler, on fuit même 
d'aflez près les anciennes fouilles ; ce font les indices 
les plus certains qui font confirmés par la nature du 
xocher qui fe trouve à peu de profondeur, c’eft-i-dire 
à 12 ou 13 piés plus ou moins de la fuperficie du ter- 
rein qui préfente une terre fufceptible de culture. 

La furface du rocher ou la premiere coffe eft ordi- 
nairement fans confiftance par feuillets, peu fuivie & 
d'une couleur qui tient de la nature de la terre qui la 
couvre ; fon épaifleur eft de quatre ou cinq piés, on y 
seconnoît déjà les matieres étrangeres. . 

Au-deffous de cette premiere cofle eft une feconde 
plus folide de la nature & de la forme de la pierre qui 
fournit l’ardoife, ayant à-peu-près même épaifleur que 
la précédente , mais qui varie néanmoins fuivant la qua- 
lité du terrein, & fur laquelle font les couches de la 
bonne pierre que l’on nomme /e franc-quartier, dans 
lequel fe rencontre accidentellement les feuillets, les 
chats, les toreines & autres matieres étrangeres, dont 
hous parlerons ci-après, mais dont la qualité n’eft pas 
conftamment bonne à la même hauteur dans toutes les 
_Cartieres. | 


Troifieme Quefiion. 


Ce que l’on appelle vulgairement L+ de carrieres et 
fait de pierre à bâtir, eft la difpofition parallele de ces 
lits difpofés les uns {ur les autres horizontalement; l’ar- 
doïfe eft-elle ainfi placée dans les ardoifieres , & le fens 
dans lequel on en fend les blocs, eft-il perpendiculaire 
ou parallele à l'horizon? 


Reponfe. 


On diftingue dans toutes les ardoifieres de grands 
délits ou fils féparant les couches ou bancs d’ardoife, 
lefquels étant tous paralkeles font inclinés à l'horizon, 
En fe plongeant vers le nord, c’eft-à-dire que le fom- 
met de la couche fe retirant du côté du midi d'environ 
trois piés d’après une ligne verticale de neuf piés de 
hauteur, l'angle oppolé à l'angle droit formé par la 
perpendiculaire & l'horizontale, eft d’enviroh foixante- 
dix degrés. 

* Ces délits montans font conftans & fuivis dans les 
catrieres, ils indiquent furement la féparation des cou- 
ches, mais ils ne font pas les feuls, on en remarque 
d’autres accidentels remplis de matieres étrangeres, qui 
coupent, pour ainfi dire, les premieres à angles droits, 
fauf la direction qu'ils ont du midi au nord , & l'incli- 
naifon du levant au couchant par un angle à-peu-près 
femblable à ceux inclinés au nord. Les grands délire 
ayant leur direttion du levant au couchant, {e rencon- 
trent dans toutes les carrieres, & font les feuls qui fe 
fuivent conftamment dans leurs directions & inclinai- 
fons; les uns & les autres font néanmoins traverfés par 
une infinité de fils accidentels , n’ayant aucune direction 
fuivie, dus en entier au hazard. 

La mûtiere qui compofe ces bancs, ou l’ardoife en 
général, eft poreufe, & n’eft qu'un afflemblage de cou- 
ches les unes fur les autres, dont le tiflu eft fi fin, qu'il 
peut être confidéré comme divifible à l'infini. 

Indépendamment des différentes pofitions de l’ar- 
doife dont on vient de parler, on rencontre fouvent 
dans le même banc des couches paralleles, quelquefois 
perpendiculaires, d’autres fois inclinées à l’horizon mê- 
me en deux fens oppofés, de maniere qu’elles repré- 
fentent un compas à demi-ouvert, ou {e terminent en 
forme de pyramide , ou forment des lofanges de tou- 
tes grandeurs enclavées les unes dans les autres. Il fe 
rencontre aufli de l’ardoife dont les couchés font na- 
turellement coutbes, de maniere que dans l’exploita- 
tion elles occalionnent une perte confidérable aux en- 
trepreneurs qui font obligés de la rebuter par la diffi- 
culté de la mettre en œuvre dans les bâtimens, à moins 
qu’elle ne foit tellement courbée , qu'on puille l’em- 
ployer à des domes & autres bâtimæns de cette natu- 
re, ce qui eft fort rare, dans ce cas elle augmente de 
prix, on lui donne le nom de cofine. 

Il paroît que l’on peut conclure de tout ce qui vient 
d’être dit , que les délits montans peuvent être confidé- 
rés comme le lit des bancs d’ardoife, quoiqu'ils fem- 
blent en former les joints par leur pofition qui appro- 
che de la perpendiculaire, & que dans la conftruction 
ordinaire des bâtimens où l’on en fair ufage de la forte, 
la pierre fe trouve pofée comme elle doit l'être, & fui- 
vant l’art de bâtir. Le même effet a lieu dans les vou£ 
foirs des arcs bandés avec cette pierre , puifque les dé- 
lits montans qui paroiflent les joints dans les carrieres, 
étant confidérés ainfi que nous le defirons, comme les 
lits de l’ardoife, elle fe trouve alors dans fa pofition 
naturelle de carriere. Certe façon de bâtir aflurée par 
l'expérience, paroît d’autant plus convenable, que, fui+ 
vant la difpoñtion des couches de l’ardoife, on l'em- 
ploie dans toute fa force poffible, en preflant ces mé- 
mes couches les unes fur les autres, au lieu de les char- 
ger fur les tranches. | 


Quatrieme Quefhon. 


Les ardoiferies s’exploitent-elles en ouvrant de Jar- 
ges puits très + profonds, ou bien pratique-t-on des 


ARDOISERIÉ DANÏOUÙ. 


galeries fous terre, ainfi qu'il eft d’ufage de le faire dans 
les mines ? . 
Reponfe, 


. Pour âvoir uné idée plus parfaite de li maniere dont 
e fait l'exploitation des carrieres d’ardoifes, il faut exa- 
miner le plan ci-joint d'une de ces carrieres, apparte- 
fante au fieur Sarthe, & dite de Bourllon, äinfi que les 
différentes. coupes faires fur fa longueur & largeur ; 
cette carriere eft à l'extrémité du fauxbourg S. Michel 
d'Angers, & ét en exploitation dépuis près de huit 
ans. 

"Le terrein dont où a difpofé pour l'ouverture de 
cette carriere, peut être confidéré comme un carré dont 
les côtés font d'environ quarante toifes de longueur; 
on en a d'abord enlevé la terre à là fuperficie jufqu’à ce 
qu'ayant déblayé les déux coffes dont on a parlé ci- 
deffus ,-on ait rencontré le franc- quartier qui a com- 
mence à douze ou quinzé piés de profondeur ; alors 
on a formé dans le milieu de l'emplacement une tran- 
chée de neuf piés de profondeur, d’après laquelle on a 
enlevé tout le rocher dans l’efpace détérminé pour la 
fuperficie de la carriere. 

Cette premiere épailleut du rocher déblayéelfur toute 
la fuperficie dé la carriere, & neuf piés de profondeur, 
{e nomme foncée ; le travail s'eft continué fuivant le 
rnême ordre, & toujours par foncée, obfervant eflen- 
tiellement que la paroi du côté du nord où toutes les 
couches fe trouvent dans leur plus grand défavantage, 
par leur inclinaifon naturelle du pié vers le nord & du 
fommet vers le midi, ou le centre de la carriere, fût 
formé par gradins ou banquettes, pour prévenir le de- 
vers où écroulement defdites couches ; que l’autre paroi 
du côté du midi füc taillée en talut, fuivant linclinaifon 
des couches, qui par conféquent n’ont pas befoin d’être 
garanties par aucunes banquettes, comme étant dans 
leur poñtion naturelle, & que les deux du levant & 
du couchant que l’on nomme les chefs de la carriere, 
fuffent prelau’à plomb , ou du moins n’euflent fur toute 
leur hauteur que des retraites d'environ deux pouces, 
de neuf piésen neuf piés, lefquelles annoncent chaque 
foncée. | 

* Sur la paroi élevée à plomb du côté du couchant, 
qui eft le principal chef de la carriere, on a conftruit 
uo mur de quinze à dix-huit pics d’épaifleur, à pierre 
feche, jufqu’au hiveau du terrein fupérieur, c'eft-à-dire 
| environ vingt piés de hauteur ;, afluré par des tirans & 
fablieres à leurs extrémités traverfant le corps de la rña- 
connerie, & retenus dans le derriere; fur ce mur font 
établies cinq machines propres à l’enlevement des eaux 
&t de l’ardoife du fond de la carriere, lefquelles couver- 
tes d’un hangafd ; {ont compofées d'un tambour, d’une 
lanterne, & d’une roue de champ adaptée à un treuil 
vertical tournant fur un pivot à l’aide d’un bras de le- 
vier que fait mouvoir circulairement un cheval; fur le 
tambour eft un cable , aux extrémités duquel font deux 
fortes caifles de bois de trois piés & demi de longueur, 
& dix à douze pouces de profondeur, qui defcendent 
& remontent alternativement par le moyen du cable 
roulé à contre-fens fur le treuil , lorfqu'il eft queftion 
d’épuiler ou fubftituer des feaux aux caifles. Une partie 
de ces machines fait faillie {ur le chef de la carriere, au 
moyen d’une galerie à hauteur d'appui, laquelle eft fou- 
tenue en-deflous par des pieces de bois faillantes dé- 
chargées par des liens ou contre-fiches, dont le pié eft 
encaftré dans le mur à pierre feche du chef de la car- 
riere. | 

Si l’on fait attention à ce qui a été dit ci-deflus, l’on 
fentira à merveille qu’il eft indifpenfable d’établir Les 
chefs de carrieres fur les parois du levant ou du cou- 
chant, puifque par la pofition naturelle & inclinée des 
bancs d’ardoifes, ils font les feuls fur lefquels on puifle 
le faire en fureté , car {ur la paroi du nord on charge- 
roit les banquettes à leur défavantage , & celui du midi 
formé, en talut fuivant l’inclinaifon même du banc, ne 
permettroit pas même d'y établir aucune manœuvre 
perpendiculaire: quoique cette atreution dans le travail 
paroifle fort naturelle, & fi fimple, que la {eule prati- 
que auroit dû donner aux ouvriers toute l'intelligence 


ticllemént en couleitr & en folidité de l’ardoife fupé- 


néceffaire à cet égard, il vient ñdahioins d'arriver ré- 
cemmient dans une de £es carrières un éboullement très- 
confidérable, occafionné par le {eul établiffement des 
chefs fur la paroi du nord; il eft donc très-certain 
que ceft de la potion & de la folidité de ces chefs 
que dépend l'exploitation des carricres, & que vû la 
difpofition & la nature dés bancs dé lardoife, elle ne 
paroît pas füfceprible d’être exploitéé par dés galeries, 
comme les mines dé charbon de terre & autres. 


Cinquieme Quefhion. 


Quelle eft la plus grande profondeur adtuellé des 
ardoilietes? L’ardoile qu'on y trouve differe-relle eflen- 
rieure ? 
; Repon/e. 


Les cartieres font plus où moins profondes , celà dé- 
pend de la qualité du rocher, ou des événemens, qui 
peuvent en caufér la ruine. La plus profonde a@tuelle- 
ment en exploitation eft à Trelazé, elle à vingt-quatre 
foncées, c’eft-à-dire 2r6 piés de profondeur ; une car- 
riere d'ardoife ne pale jamais trente foncées, ou 270 
piés ; fon exploitation peut durer environ vingt ans. 

L’ardoife fupérieure differe en couleur & en foli- 
dité de celle qui fe tire à une cértaine profondeur, qui 
eft alors plus folide, fonore, & communément d’une 
couleur bleuâtre, que l’on dit noire; la plus parfaire 
étant fabriquée doit être unie & fans tache, elle fe : 
nomme dans le pays qguarree forre, ellé provient des 
francs-quartiers, qui font affez bas das la carriere, & 
afléz denfes pour ne recevoir aucune impreffion de 
l'eau des pluies ou des fucs dés matieres étrangeres qui 
forment les taches de la différence de la couleur; cat 
l’ardoifé étant, comme on l’a dit ci-deflus, compofée 
d’une matiere poreufe, & difpofée par feuillets où cou- 
ches, divifble à l'infini, il eft aifé de concevoir que les 
blocs du fommet de la carriere fujets à être humectés 
par l’eau des pluies, qui charie des parties minérales & 
métalliques doivent être fufceptibles de différentes 
nuances ou couleurs, fuivant la quantité des parties qui 
les pénetrent. 

Les parties ferrugineufes impriment fur l’ardoife une 
couleur rougeûtre qui tient de la rouille, les mines de 
cuivre ou de foufre lui donnent une nuance jaune où 
dorée ; la couleur verdâtre qu’elle a quelquefois femble 
ne provenir que de l’eau pure ou des parties vitrioli- 
ques qui s'y rencontrent; ce n'eft qu'à environ 1ça@ 
piés de profondeur que les eaux des pluies & des fon- 
taines s'étant purifiées des parties étrangeres qu'elles 
charioient, & les blocs ayant acquis la denfité nécelfaire 
pour n’admettre aucune partie étrangere., elles ne font 
plus d’impreflion fur l’ardoife, fi ce n’eft à la füurface 
ou dans les délits des différens blocs, car dans l'intérieur 
ellé conférve {a couleur fpécifique, d’où l’on peut con- 
clure avec raïfon que plus les carrieres font profon- 
des , plus l’ardoife eft abondante, & plus elle augmente 
de qualité & de beauté, 


Sixieme Queffion, 


A-t-on trouvé le fond de quelques-unés de ces car- 
rieres près d'Angers, c'eft-à-dire un terme, pañlé lequel 
on n’a plus obtenu d’ardoife, mais une matiere qui {er- 
voit de bafe à l’atdoiferie? Quelle eft cette matiere? 


Repon/e, 


On n'a jamais trouvé le fond d'une carriere près 
d'Angers, on eft feulement convaincu par l'expérience, 
que plus elles font profondes, plus la matiere en eft 
belle , ainfi qu’on vient de le dire. 

On a vû ci-deflus que les plus profondes carrieres 
d'Anjou font de 170 piés ; l'expérience n’a point encore 
indiqué les moyens de pafler ce terme; l'abondance des 
eaux qui fe réuniflent néceflairement dans le fond de 
ces carrieres, terminées en forme de cône renverf{é, où 
plutôt de pyramide tronquée, le danger auquel-font 
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expofés les ouvriers par la crainte de l'éboullement des 
parois verticales & de celle en banquettes, vû le imc- 
Jange des différentes matieres fans confftance, qui fe 


trouvent fur une fi grande hauteur; le peu de fuperñ- : 


&ie du fond à-moins que l’on ne prît un efpace confi- 
dérable dans Îe haut, qui chargeroit d’autant plus les 
parties du bas par les faillies des banquertes, & enfin 
les dépenfes exceffives, qui augmentent à proportion 
des forces redoublées qu'il faut employer pour l'enle- 
vement des eaux & des maticres, paroïflent autant d’ob- 
ftacles infurmontables pour defcendre à une plus grande 
profondeur. 


Septieme Queflion, 


.… À quelle profondeur a-t-on communément de l’ar- 
doife qui foit de bon fervice? 


Répon/e. 


. On ne trouve communément la bonne ardoife qu’a- 
près la cinquieme ou fixieme foncée, c’eft-à-dire dont 
les quartiers foient francs & plus abondans. 

Toutes les carrieres né produifent pas, comme on 
l'a dit, en-deflus de la bonne ardoife à une même pro- 
fondeur, cette fertilité dépend de la qualité & de la 


propriété du rocher, & des hafards qui fe rencontrent 


dans fon exploitation. 


Huitieme Queflion. 


L’ardoife elt-elle auffi dure en fortant de la carriere, 


que lorfqu’elle à été quelque rems expofée à l'air, & 
donne-t-elle alors un fon auffi net lorfqu’on l’a frappée 
: / = 

avec une clé, ou tout autre inftrument de fer? 


Réporfe. 


Les blocs ou franés - quartiers font durs & fonores 
en fortant de la carriere, les ouvriers affectent de les 
annoncer pour flatter les entrepreneurs en [a frappant 
avec leur marteau fi-tôt qu'ils les ont fendus; le fon 
au ils rendent inftruit les travailleurs du haut, qui en 
frappant de même avec leurs outils fur les quartiers 
qu'ils débitent, prouvent ainfi que le quartier eft franc, 
donne un fon très-net en fortant de la carriere, & doit 
produire de bonne ardoife. 

La gelée produit un effet fingulier fur l’ardoife, la 
furface des bancs gele dans le fond des carrieres par 
un grand froid, celle des blocs fortis des carrieres gele 
{ur l’attelier par un froid médiocre ; tant que ces blocs 
reftent dans un état de gelée ils fe fendent bien plus 
facilement que dans leur état naturel; ceux même qui 
font aigres ou mélés de corps étrangers, & qui dans 
le travail ordinaire offrent plus de difficultés, fe fen- 
dent aifément pendant la gelée. 

Si le foleil ou quelque vent auftral pañlent fur ces 
blocs, ils font dégelés à l’inftant, & perdent non-feule- 
ment la nouvelle propriété qu’ils avoient acquife, mais 
encore celle qui leur étoit naturelle, le franc-quartier 
ne peut plus fe fendre, l’ardoife aigre eft tout-à-fait 
intraitable, l’un & l’autre réfiftent au cifeau & ne for- 
anent plus qu'un feul corps non divifible. 


Si la gelée continue, ces blocs ne font pas perdus, 


l’ouvrier les expofe au plus grand froid de la nuit, il 
les seprend au matin, ils ont alors les qualités qu’ils 
fembloient avoir perdues par le dégel; mais s'ils ontété 
gelés & degelés pendant quatre ou cinq jours fans in- 
+erruption , ils perdent abfolument toute leur qualité, 
& l’on eft enfin obligé de les rebuter. 

Ne pourroit-on pas attribuer ces effets à l’action de 
l'air, qui rempliflant, avecuneinfinité de parties aqueu- 
fes les couches de l’ardoife, les ferre par fa propre éla- 
fticité, comme par autant de reflorts, les unes contre 
les autres, mais qui fe condenfe par le froid extérieur 
qui le comprime de toutes parts, fe réunit avec les 
parties humides au centre des couches, où par un effet 


tout méchanique, il en doit rendre la féparation beau- 


‘coup plus facile? Si dans cet état la caufe du froid diimi- 
pue, l'air devenant moins denfe reprend fa fituation 





à 
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premiere, l'humide radical eft chaffé du centre à la cir- 
conférence, & l’ardoife eft moins aifée à {e fendre qu'a- 
vant la gelée; fi ces deux effets contraires ont fuccefi- 
vement lieu pendant plufeurs jours, les couches de- 
viennent de néceffité tellement adhérentes par l’expul- 
fion répétée de l’humide radical & de l'air intérieur ; 
dont le reffort doit s’anéantir à proportion, qu’elles 
font, pour-ainfi-dire, indivifibles, aigres & intraita- 
bles dans la fente, ainfi que l'expérience le confirme. 


Neuvieme Queflon. 


Les bancs d’ardoife ont-ils été quelquefois interrom- 


pus par d’autres bancs ou lits de pierre, de gravier, de 
fable, d’argille? Ces bancs ayant été enlevés a-t-on 
trouvé en contre-bas de l’ardoife nouvelle ? 
Reépon/e. S 

. Les bancs de matieres étrangeres qui divifent les bancs 
d’ardoife, font les feuilletis, les chats & les torreins;on 
y remarque auffi de petites couches d’argille mêlées de 
graviers & de parties métalliques, ainfi que des filons 
d’une rer noire femblable au charbon de terre. Toutes 
les couches de ces matieres font paralleles aux bancs 
d'ardoife, dont elles fuivent l'inclinaifon & là direc- 
tion, Entrons dans le détail de ces différentes matieres, 
Les feuilletis font de la nature du franc-quartier, 
mais ils n’ont ni folidité ni qualité eflentielle ; le feuil- 
let qui les compofe, eft fi friable, qu’il {e {pare fans 
peine & fe brife en tombant ; fes couches font paralle- 
les & dans la même direction que celles du franc-quar- 


t 


ticr, elles ont depuis un pié jufqu’à quatre piés d'é- 


pailleur, & les divifent accidentellement. 

Les chats font un amas de petits corps durs liés en- 
femble, & de la nature du caillou blanc, dans lefquels 
fe rencontrent des parties de cryftal de roche; ils for- 


ment des couches ou efpece de cordes paralleles aux : 


bancs d’ardoife dont les plus gros ayant environ deux 
piés d'épaifleur, nourrilfent des rameaux qui pénetrent 
& divifent l'ardoife en tous fens & la rendent aigre & 
intraitable. 

_ Les torreins font bien moins communs que les 
feuilletis & les chats, mais ils font beaucoup plus éten- 
dus & conftans; ils fuivent la direction des bancs d’ar- 
doife & leur inclinaifon, ils font compofés d’un amas 
de matieres étrangeres, dont la bafe eft une efpece de 
gros fable ou gravier très-fortement lié avec toutes les 
autres matieres étrangeres , telles que des parties de 
chats, de feuilletis, d’argille & d’ardoife, qui jettées 
comme au hafard, perdent dans cet aflemblage leur po- 


fition premiere, & n’ont plus entre elles la même di- 


rection qu'elles ont dans les carrieres , lorfqu'’elles y 
font pofées féparément. Les petites couches d’ardoife 
accidentelles ÿ deviennent, par exemple, quelquefois 
horizontales. 

_ Les couches d’argille ou de terre mêlées de gravier 
& différentes parties métalliques forment une efpece 
de lit à l’ardoife; elles n’ont communément que huit à 
dix pouces d’épaifleur, & fuivent la direction des bancs 
dont elles rempliflent les délits; conféquemment avec 
la même inclinaifon au nord, elles ne produifent d’au- 
tre inconvénient que d'humecter les parties qui les ref 
ferrent, & de leur imprimer une couleur rougeûtre. 
Quelquefois on rencontre dans l’intérieur des blocs des 


cavités d’un pié environ de diametre, remplies d’une 


glaife pure & légere que l’on juge n'être qu’un fédimeut 
des eaux & l'effet des filtrations. 

Les filons de terre noire femblable au charbon de 
terre, ont'à-peu-près les mêmes qualités & pofñtions 
que les couches d’argille dont on vient de parler; mais 
on n’y reconnoît aucune qualité relative au charbon de 
terre. On a effayé de cette matiere à la forge échauffée 
par le feu ; elle rend à la vérité une foible odeur fulfu= 
reufe, mais ne s’embrafe;point, & fe réduit en poufliere. 


YF  Dixieme Queflion. 


Le feuillet de l’ardoife s’apperçoit-il dans les coupes 
tran{verfales 


\ 


ARDOISERIE D’AN J'OU. 


ran{verfales des bancs à l’inftant qu’on les fort des car- 

fieres, aufli diftintement qu'après que ces mêmes bancs 
s . 1 f A LD : 

ont été tant foit peu defléchés à l'air libre. 


Répone. 


Quoique l’ardoife foit compofée, aïnfi qu’on l’a dit 
précédemment , d’une infinité de couches divifibles à 
l'infini, on ne remarque cependant aucunes diftin@ions 
dans les coupes tranfverfales dés feuillets; ni dans les 
joints des blocs, foit avant que la pierre foit détachée 
dela mafle de la carriere {oit avant qu’elle en ait été tirée. 

L'ouvrier qui fend l’ardoife, n’obferve aucun ordre 
dans fon travail pour la divifion des blocs & des, feuil- 
Jets ; fur fon cifeau poié au hafard fur les fils de l’ar- 
doife qu’il ne peut diftinguer, il donneun coup de mar- 
teau & divifé le bloc eh deux; il recommence ainf tou- 
jours la même opération , & pourroit le réduire en 
feuillets aufli minces qu’une feuille de papier, lorfau’il 
eft franc; car s’il et aigre, trop dut ou mêlé de cotps 
étrangers, les feuillets ne peuvent être réduits qu’à une 


certaine épaifleur , ce qui fait que l’ardoife qui provient 


même du quartier le plus franc, .ne peut jamais avoit 
une épaifleur réguliere, comme fi ces feuillets étoient 
bien diftinéts; d'où l’on peut conclure que l'Ordon- 
nance de [a ville de Paris de 1672 , qui enjoint que l’é- 
paifleur de l’ardoife {era conftamment la même , pêche 
dans fon principe. 

Les blocs d’ardoife fe deffechent étant trop long-tems 
expofés à l'air & au foleil; & lorfqu’ils ont totalement 
perdu leurs eaux ( en termé de carriere), il neft plus 
poñfible de les fendre: on a vu ci-deflüus l'effet que pro- 


duit la gelée fur l’ardoife, on peut en faire l’applica- 
tion. 


Onyieme & derniere Queflion. 


Les fontaines qui font ordinairement dans les ardoi- 
feries, ont-elles quelques propricrés particulieres? Ne 
charient-elles pas des matieres noires & fulfureufes ? Ne 
s’eft-il jamais rencontré dans l'exploitation des ardoi- 
féries quelques filons de charbon de terre, des pyrites, 


des coquillages pétrifiés ; dés impreflions de feuilles où 


d'animaux, des nodus, & eñfin des matieres étrangeres ? 


Reéponje. 


Les fontaines qui fortent ordinairement des délits 
des bancs d’ardoife foht quélquefois minérales, elles 
charient des matières ferrugineufes & fulfureufes ; les 
médecins les ordoniñetit pour certaines maladies. On a 


dit ci-deflus qu'il s’y trouvoit des filons d’une terre 


noire femblable au charbon de terre, mais n’en ayant 
point les qualités hi lès propriétés. 

Les pyrites y font très-communes, elles font quel- 
quefois parfemées.en forme de gros grains de fable {ur 
des couches très-étendues d’ardoife où elles font adhé- 
rentes & retenues par une matiete pierreufe & fort 
dure , bien différente de celle de l’ardoife ; d’autres 
fois elles forment des nodus, toujours empreints fur 
cette matiere pierreufe ; les plus fortes de celles qui for- 
nent des nodus font de figure cubique de la grofleur 
d'un dé à jouer, elles femblent participer de la mine 
de cuivre, cependant en leur faifant éprouver le feu, 
elles n’y réfifient poînt, elles rendent une odeur fulfu- 
reufe très-forte, & tombent en diflolution, ce qui 


pourroit induire à croire que cés pyrites ne font autre: 


‘chofe qu'un amas de parties fulfureufes très-fines & 
très-déliées, ce qui aïgménte leur, denfité; toutes ces 
pyrites frappées avec un morceau d'acier, laiflent échap- 
per des parties ignées ttès-vives. 

On rencontre aufli des marcaffites par petites couches 
ou filons mélangés de fable & d'argille, & dans lefquels 
on remarque la même matiere piérreufe des couches 
d'ardoife auxquelles les pyrites font adhérentes ; les 
chats, les pyrites & les marcaflires forment également 
des nodus , l’ardoife même produit cet effet, c’eft ce 
que. les ouvriets appellent moclles ou moulfes. 

3, On trouve fur l'ardoife des impreffions dé feuilles, 
d'herbes, de moufles; ou plantés de différentes éfpe- 


ces, mais on n’a aucune Conhoïffance d'impreffions 
ANIMAUX : 

Tels font à-peu-près les corps étrangers qui fe ren- 
contrent dans les ardoiferies: quant aux coquillages pé- 
trifiés, & autres productions marines, elles n’en ont 
jamais produit, où du moins on n'en a jamais trouvé, 
quelque extrême attention que l'on ait apportée à cette 
recherche. 

Si l'auteur des éclairciflemens demandés defire avoir 
quelques inftructions plus amples fur ce qui concerne 
les ardoiferies, ou s’il fe trouve dans ce Mémoire quel- 
ques objets qui méritent des détails plus particuliers ; 
l'Ingénieur fera tout ce qui dépendra de lui pour fatis- 
faire aux nouvelles queftions qui pourront lui être 
adreflées à ce fujet ; l’on a même befoin de faire quel- 
ques expériences qui exigent du tems & des précau- 
tions, il les exécutera avec d'autant plus de facilité & 
d'affurance, qu'il peut compter fur le travail, les foins & 
l'intelligence du fieur Sarthe, poflédant & exploitant, 
comme on l'a dit ci-deflus, deux des plus belles carrie- 
res d'ardoifes dés environs d'Angers, & auquel il doit 
une partie du travail & des obfervations ci- jointes, | 

Le préfent Mémoire fait par nous, Ingénieur du Roi 
pour les ponts & chauflées des provinces du Maine & 
d'Anjou. À Angers le 12 Janvier 1754. 





Objervations fur l'Art nouvellement publié, de ti 


rer des carrieres la pierre d’ardoife , &c. 


Avertifflement, page iv. 


O' promet de détailler les moyens employés pour tirer 
La pierre d’ardoife des carrieres de La Champagne. C’eft 
principalement cette partie de l'ouvrage qu’on fe pro- 
pofe d'examiner ici. Le zele de l’auteur pour le progrès 
des Arts fait efpérer qu'il approuvera qu'on remarque 
des négligences qui doivent moins lui être imputées 
qu'aux perfonnes auxquelles il a été obligé d’avoir re- 
cours, n'étant pas poffible qu'il vit tout par lui-même. 
Par rapport au petit nombre d'oblervations qu’on fera 
fur ce qu'il a dit de la maniere d'exploiter les carrieres 
dés énvirons d'Angers, elles font beaucoup moins im- 
portantes ; mais l’oùvrage mérite qu’on ne néglige rien 
de cé qui peut tendre à n’y lailler aucune tache dans une 
nouvelle édition, 


Corps de l'Ouvrage, page 4. ligné 31. 


Lèés carrieres oRt environ 157 ou 200 pies de Largeur ; 
les plus grandes en longueur, 110 où 1$0 piés: Là [on- 
gueur doit ordinairement être plus grande qüé là Jar- 
geur. On ne fait ici cette obfervation, que parce que 
ces négligénces de ftyle font fort communes dans cet 
ouvrage où elles portent quelquefois même de l’obfcu- 
rité. On y trouve fouvent le mot vague de grandeur 
pour défigner des dimenfions bien déterminées, telles 
que Ja longueur ; la largeur , l'épaiffeur. On y trouve 
petit pour mince, détruire pour effacer une figure de géo- 
métrie tracée avec de la craie fur une ardoife. I] y auroit 
eu de l'affectation à relever toutes les négligences de 
cette efpece à mefure qu'elles {e feroient préfentées ; 
mais j'ai cru devoir obferver en général qu’elles fe pré- 
fentent fouvent. 


Page 7. ligne 12 ë Jüivanres. 


. Cet article manque de précifion ; car on entend com: 


| iMunément par purs, des trous verticaux par léfquels 


Oh énleve les matériaux & vuidanges à laide de quel- 
que machïné : je ne connoïis point de carriere en Cham- 
pagne au-deflous de Charleville, qui s’éxploire de certe 
maniere. Quänd l'entrée de la foflé eft fur le deffus de 
la montagne ; on defcend dans la carriere par une gale- 
rié inclinée fuivant le même angle que le bânc d’ar2 
doife; & quand il eft poffible d'attaquer la carriere pas 
le flanc de la monragne, on y entre par une galerie ho- 
rizontale. Il peut y avoir au furplus dans le pays de 
Liège au-deffous dé Charleville, & èn Champagne du 
côté de Chaumont, des ardoifieres où l’on defcende 


s 
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par des puits, maïs ces puits n’excluent point les gale- 
ties , au lieu que dans cet article M. de F. femble faire 
des puits & des galeries deux manieres différentes d’ex- 
ploiter les carrieres d'ardoife, 


Page 8. ligne 23. 


Prefque tontes les carrieres de Rimogne en Champagnes 
&c. On pourroit inférer derceci qu'il ya Rimogne plu- 
fieurs carriéres différemment inclinées & orientées. Il 
n'y a au contraire à Rimogne qu'un feul & mêmebanc, 
dans lequel on a ouvert àla vérité plufieurs foffes, mais 
qui fe communiquent toutes, & qui appartiennent au 
même propriétaire: ainfi il falloit dire, prefque toutes 
les carrieres au-deflus de Charleville, ce qui auroit com- 
pris celles de Rimogne, Saint-Louis , Saint-Barnabé, 

C 


Page 9. ligne 16. 


La longueur de ce foffe ef} ce que nous nommons la lon- 
gueur de la perriere, & l’on trouve ( page 10. ligne 23.) 
La foncée ( pour La rigole ) parvenue à fa grandeur, au 
lieu de /2 longueur, qui regle | comme on Le peut voir dans 
da PI, I. la largeur de la perriere. Voilà , comme on voit, 
une foule de négligences qui ne peuvent que jetter de 
l'obfcurité dans des articles qui étoient faits au con- 
traire pour s'éclaircir mutuellemement, 


) Page 13. ligne 32. 


Les Ouvriers pour cet effet font une coupe avec les pics 
de long des parties ( 35. 36.) de la carriere, 11 auroit fallu 
marquer cette coupe fur le deffein, cela étoit facile. 


Page 1$. ligne 27. 


Sur cette premiere couche d’ardoife moins parfaite, &éc. 
On croiroit d’après cela, qu’il eft queftion d’une mau- 
vaife couche pofee horizontalement für une autre meil- 
Jeure dont elle eft féparée d’une maniere bien diftincte. 
La moindre réflexion fur la difpolition des carrieres 
d'ardoife , dont M. deF, traite ici , fait connoître qu’- 
elles ne font point compofées de pareilles couches À 


B. Les bancs 4 8 qui forment ces carrieres, font pref- 


que verticaux. Ce n'eft point un de ces bancs qui eft 
plus dur & plus taché que les autres, maïs chacun eft 
plus dur & plus taché précifément vers l'endroit 4 où 
ÿl eft olus près de la furface. 
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Page 19. ligne 16 @ fiivantes. 


On a oublié d'indiquer ici que dans tout le refte de 
cette page il n'eft plus queftion de la Planche IIT. mais 
de la Planche premiere, à laquelle les renvois 18, 32, 
31,A&c,c,c, fe rapportent. 


Page 20. ligne 15. 


Une de ces machines , &ec. Cet aliena & les deux fui- 
vans manquent de clarté, je crois même d’exactitude ; il 
doit en effet y avoir deux chefs, un vers le levant, 
l’autre vers le couchant; tous deux & non pas un feul, 
doivent être perpendiculaires au fens dans lequel fe 
fend l'ardoife; il faut à tous deux couper le blocs pour 
la détacher. La pente du banc d’ardoife vers le nordne 
peut donc pas avoir plus d'influence fur lun de ces 
chefs que fur l'autre. Tous deux font par conféquent 
également folides, ou s'ils ne le font pas, il faut qu'il 
y cn ait une autre raifon que celle que M. de F. ap- 

Otte. à 4 
Page 22. lignes 21 G 22. 


Contre fes parois extérieures , lifez contre fes parois in- 
férieures. | 





| Page 15. ligne 33, 


On aîfied le bafficor, &cc. Toute cette manœuvre du 
bafficot & fur-tout du chaffis fur lequel on le pofe pour 
le vuider plus facilement, ne me paroît pas clairement 
expliquée, Que ef la pofition de ce chaffis à l’égard 
du chef de la carriere? le chaflis entier eft-il mobile, 
où n'y a-t-il que les deux décharges qui le foient? Les 


deux chevilles faillantes qui font figurées vers deux des 


angles du grand chaflis, & dont il n’eft point du tout: 


charges de s'éloigner autant qu’il paroît que cela eft né- 


cir ce paflage, en augmentent l’obfcurité ; car le baffi- 
cot Ÿ que vuide l’ouvrier Z eft pole à terre , & non 
pas fur un chaflis. 


. Page 27. ligne 14. 


Des 24 heures de jour on ne peur guere faire travailler 
les mêmes que deux ou trois heures de fuite. Cela n’ap- 
prend rien, car il faudroit encore favoir de combien 
eft le tems du repos après ce travail continu de deuxou 


vailler & à fe repofer alternativement deux heures. J'ai 
vu plufieurs machines mues continuellement par des 


travail, & pour le fervice defquelles il falloit par con- 
féquent trois relais de chevaux. 


Même page, ligne derniere, 


&c. Les pornpes dont on fait ufage à la carriere de Ri= 
mogne au-deflous de Charléville, & dont il eft fait 
mention dans la defcription que M. Vialet a donnée de 
la maniere dont cette carriere s’exploite, coutent très- 
peu de premiere conftruétion & même. d'entretien. 
Comme ces pompes font fimplement afpirantes, il en 
faut une tous les 25 ou 30 piés de hauteur. Les réfer- 
voirs pourroient fe placer dans un angle de la carriere , 


regarder comme un grand avantage la propriété qu'ont 
les engins dont on fe fert à Angers, de pouvoir fervir 
indifféremment & fuivant le befoin qu'on en a, aux 
épuifemens des eaux , ou à l’enleyement des matériaux. 


! Un des chefs. 





Page 33. ligne 36, 
vantage, pureau le pié 4 d'une ardoife, c’eftune faute 


fixer le langage des arts. Le pureau éft lapartieabde, 


tiers ou un quart de pureau, c'eft n'en laiffer à décou- 


le refte avec les tuiles ou ardoifes fupérieures, 





Page 36. ligne 27. 


L'ouvrier en taillanr, &cc. Cet article dit précifément 
que l’ouvrier ne‘peut faire de l'ardoife forte que de plus 
de deux lignes d’épaifleur. Et c’eft tout le contraire, 


queftion dans le difcouts, n’empêchent-elles pas les dé-: 


ceffaire pour le paflage d’un bafficot? &c. La figure r.. 
de la Planche II. & fon explication, bien loin d’éclair-. 


trois heures. Il eft difficile qu’un cheval réfifte à tra- 


chevaux, où le tems du repos étoit double de celui du 


Les pompes coutent beaucoup de premiere conflruélion , 


à-peu-près comme il eft marqué ci-deflous; mais il faut. 


Si quelques Couvreurs appellent fans en favoir d2-. 
qui ne doit pas être confacrée dans un/ouvrage fait pour. 


qui refte à découvert dans une ardoife rhife.en œuvre 3. 
c’eft pour cela que donner à la tuile ou à l’ardoife un. 


vert qu'un tiers où un quart de chacune , & recouvrir. 


si 
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car, cotine oh l'a vu, ligne 7 de la même page, les 
marchands ont repréfenté qu'elle étoit trop épailfe à 
deux lignes, & qu'une ligne lui fuRiloit. 

Page 38. ligne 32, 

Les ouvrièrs du pays efliment cette profondeur de 12 à 
1500 pies. Il falloit dire que les ouvriers, pour faire 
paroître leur travail plus extraordinaire, difent qu'ils 
defcendent jufqu’à 12 où 1$09 piés, c’elt-à-dire trois 
fois plus bas qu'ils ne défcendent réellement. On peut 
confulter fur cette profondeur & fur la vraie inclinaifon 
du banc de Rimogne, le Mémoire de M. Vialet. On 


doit en général s'en tenir de préférence à ce Mémoire. 


pour tous les points fur léfquels il eft en contradiction 
avec M. deF, 
Page 39. ligne 7. 

On prétend qu'aux environs de Charleville on tire de l’ar. 
doife a 300 piés plus bas que la Meufe qui en eff éloigne 
de trois ou quatre lieues. I eft bien difficile de deviner 
ce que cela veut dire ; cat la Meufe pale non pas à qua- 
tre lieués, mais au pié des murs de Charleville. On a 
peut-être voulu dire qu'à trois où quatre lieues de Char- 
leville il y avoit fur le bord de la Meufe des ardoiferies 
qui defcendoient 300 piés plus bas que le fond de cette 
riviere. Cela peut être vrai ; on aflure même qu'il ya 
desgaleries qui paflent delfous. 

, Même page, ligne rt. 

Mais les ouvriers croyent qu'au-deffous du baïñc qu'ils 
travaillent, &c. Tout cet article arhonce que M. deF. 
ignore la maniere dont le banc de Rimogne s’exploite. 
Ce qu'il y à fous ce banc, eft tout-à-fait indifférent à 
la profondeur de la carriere. #4 b nelt ce banc, 2h eft 
par conféquent fon epaifleur. Quand une fois cette 
épaifleur eft reconnue , le banc s’exploite par chambrées 
fucceffives que les ouvriers appellent culées ; de forte 
qu'après la culée 4 8 dc, vient celle c d fe, enfuite celle 
efhg,en laifflant toutefois les piliers nécelläites pour 


foutenir le cielenige ca, & ainfi toujours fucceflive- 


ment, jufqu’à ce que l'abondance de l’eau ou la lon- 
gueur du tems qu'il faut pour monter les matériaux, 
forcent à quitter. On voit donc clairement que la na- 
ture de la pierre ou de la terre qui fe trouve fous le 
banc en 2hfdb, n’influe én aucune maniere {ur l'ap- 
profondiffement de cette carriere. 


Il DZ 









Même page, ligne 26. 
Er ainfi jufqu a ce que l'eau foit parvenue à La füperficie 


du rerrein, &ec. On n’éleve point jufqu’à la fuperficie. 


du terrein l’eau qu'on tire avec des pompes du fond de 
la carriere de Rimogne ; on l’éleve feulement un peu 
plus haut qu'une vallée voifine dans Jaquelle elle va fe 
jetter par un agueduc fouterrein , comme il eft Inarqué 
ci-deffous. À point jufqu’où les pompes élevent l’eau. 
À B aqueduc. CB vallon. 


ff 


Même pasè, lighe 31 


Dans celle dé Rimogne les ouvriers, &ec. Cette del 
éription du travail de Rimogne eft louche & infuf« 
{ante. DAME CS à 


Ménte page; ligne dernière ÿ & au haut de la page füiv. 


.… Les ouvriers travaillenr en partié fous verre. Ïl fe fer- 
vent d'une ejpece de flambeait compole d'ecorcé dé bois fé- 
chée & enduite de réfine qu'ils nommer petluäu. 1 Li 

1°. La carriere de Rimôgie n’éft point en partié, mais 
entierement fous terre. Il en eft de rnême dé toutes les 
autres drdoiferies de Charnpaghe aü-dellous de Charle= 
ville: 

2°. Les ouvriers qui travaiilerit au fond dé la foffe, 
{e fervent de chandelle ordinaire; c’elt avec cette mêmé 
chandelle qu'on éclaire les curieux qui veulent vifrer 
l'ardoiferie, car pour les porteurs d’ardoife & les faife- 
léux où petits garçons qui enlevent les décombres, ils 
marchent toujours fañs lumiere. 

Quant aux perluaux dont on fe fert datis les atdois 
feries de Saint-Louis, Saint - Barnabé & autres fur le 


bord de la Meufé, je ne {çai s'il y en a d’écorce gou- 
dronée, mais j'ai été conduit dans ces ardoiferies avec 


de fimples éclats de bois blanc bien féchés pour qu'ils 


s’allument plus facilement, 


Page 46. ligné 4 


Comme dans cellé de Rimogne , &c. Îl y à das cet af« 
nea trois erreurs, 1°. Ce ne font point les plus jeunes 


ouvriérs qu'on emploie à porter les faix d’ardoife, cha - 


cun les porte à fon tour. 2°. On r’en voit point douze 
de fuite portant chacun fur une épaule ; c’eft toujours à 


plat fur le dos que les faix fe portent. 3°. Les ouvriers 


ne fe relayent point de galerie en galerie; il ny a qu'un 
feul relais vers le milieu de: la hauteur, Les ouvriers 
d’en-bas font obligés d'apporter leur pierre jufqu’à cet 
endroit où Les ouvtiers d'en-haut la vienrient prendre. 


Même page, ligne 13. 


Voici une autre maniere, &c. Je ne cofioïs point d’ars 
doiferie au-deflous de Charleville, qui s’exploite de 
cette maniere ; je puis même aflurer qu’il n’y en a point 
dans cetté partie de la Champagne. Je ne puis rien dire 
de celles qui font fituées fur le pays de Liege, 


Page at. ligne 8, 


Le fendeur à Rimogne, &c: Tout cetatticlé eft fauxs 
on ne connoît point à Rimogne cette efpece de couteau 
à manche; on s’y fert pour refendre l'ardoife de cifeaux 
pareils à cetix dont M. de F. dit qu’on fe fert À Angers. 


Voyez le détail du travail des fendeurs dans le Mémoire 
de M. Vialles, 


Ligne 184 


Le tailleur de Rimogne, &c. Cet article eft auffi peu 
exact que le précédent; on ne fé fert poinit- du-tout à 
Rimogne pour tailler l'ardoife, d'enclume de fer, mais 
d’une efpece de chevalet de bois, appellé par les ou- 
vriers petit cheval. On ne fe fert point non plus du 
même doleau qu'en Anjou, mais d’un outil qui ne lui 
reflemble en aucune maniere, & qui s’appelle rebartree, 
Voyez encore Le Mémoire de M. Vialler. na 

Je dois faire remarquer que les deux articles que jé 
viens d'examiner font faux, non-feulement pour l'ar- 
doiferie de Rimogne, mais auffi pour toutes les autres 
fituées en Champagne au-deflous de Charleville, 


Ligne 24: 
Le tailleur (on auroit dû dire Le hacheur), iei comme 
a Angers, &c. Il eft vrai que les haclieuts de Rimogne 
forment 4/27 communément leur atdoife À vue & fans 
prendre äucune mefüure, Il n’en eft pas moins vrai que 
la longueur du rebattret eft précifément celle de J’ar= 
doife ordinaxe, dont La longueur eft auffi égale à celle 


We | | | 
de [a bride du perit cheval. c'eft-à-dire du morceau de 
bois qui fort de la tète.de ce petit cheval , & fur lequel 
on pofel’ardoife pour la tailler. Les habiles négligence 
ce fecours pour faire leur ardoife d’échantillon , mais 
de commun des hacheurs s'en fert. | 


Ligne 38e 


Er des frais d'épuifemenr. Le propriétaire de la :car- 
#iere de Rimogne ne paye les épuifemens en entier 
que quand le travail y eft fufpendu ; mais quand il va, 
des ouvriers payent la moitié des #reurs, c'eft-à-dire 
des journaliers employés à faire manœuvrer les pom- 
pes. C’eft fans doute une précaution pour que ces ou- 
wriers foient intéreflés à faire travailler les &reurs, &cà 
n’en pas fouflrir plus qu’il n’en faur. 


Page 43. ligne 2. 


… On fait une ouverture quarrée (1). C'eft donc par erreur 
qu'elle eft marquée ronde au deflein. 


Page 45. ligne 219. 


La couleur des ardoifes change auffi , &c. 11 ÿ en à à 
Fumai ou Fumey, non loin dela Meufe, de couleur de 
lie de vin. M. Viallet ne fe rappelle pas s’il en à fait 
mention dans fon Mémoire; s’il ne l’a pas fair; c'eft 
une omifion qu'il faut réparer. | 


Page 47. lignes $. G 6. 


= Trés-tendre.… point caffante. Celà femble fe contre- 
dire. f 
Ligne 18. G fuivantes. 

Il ÿ avoit encore une objection à faire à Boo; celle 
de la pofition prelque verticale du banc d'Angers. Céla 
â'indique point un depôt dans Le fond d’un marais. I] ER 

Vrai qu'une grande cataftrophe, rc. 


Page Go. lignes 10. G 11. 


Au-lieu d'un des bouts de certe claie eff en pointe, lifez 
un des bouts de ces perches eft en pointe. 


Figures. Vignette de la figure premiere. 
Il étoit facile de matquer l’inclinaifon du banc à.cha- 
que redan des foncées, & fur-tout.aux faces de la ri- 


olez13; faute de l'avoir fut, cette figure donne une 
idée fauffe de la carriere qu’on a vouli tepréfencer. 


HISTOIRE NATURELLE: 


“Premiere Vignete de la Planche H1. 


Le bafficot Y eft à terre. On auroit dû le mettre er 
place fur le chaffis de fa décharge ; cela étoir crès-néceC 
faire pour éclaircir la defcription fort incomplette que 
Je difcours & l'explication des Planches donnent de la 
maniere dont on fait ufage de ce chaffis. NÉE 
La vignette 2. de la même Planche, me paroît fus 
tive en ce que le point d'appui k du tambour devroit 
tomber à plomb de la poutre du milieu des trois, outre 
qu'il y auroit plus de folidité : à quoi peut fervir là troi- 
fieme poutre à gauche, fi toute la machine porte fur 
les deux'à droite? : 


Vignènte de Le Planche IR, 


L'entrée I, qui eft indiquée quartée au difcours, elt 
ronde au deffein, ce qui eft au furplus d’une très-petite 
importance. Je penfe qu'il faut que cette entrée foit 
ronde quand les terres peuvent fe foutenir d'elles 
mêmes, & quarrée quand on ne peut les foutenir qu'à 
l'aide d'un chaffis de charpente. | 


Au bas de La mère Planche. 
On a-vü dans la remarque fur la page 25, que la fi 
gure du chaflis AB CD ef fautive & infuffifante. 
Le cercle féparé O du feau M , n’a point fes côtés au 
deffus des toufillons , plus élevés que le refté, ainfi que 
le difcours l'annonce, & qu’il eft marqué en M. On ne 
Voit pas au {urplus à quoi peut fervir cette fur - éléya- 
tion. RC | N. 
PLANCHE IV. 
… Le prétendu c£au 22 eft un inftrument chimérique 
& inconnu à Rimogne. 
Didionnaire des Termes. 
_ Graffe, &c. Le banc de Rimogne eff affez plein & 
uniforme; on y rencontre très-peu de matieres étran- 
geres, & jamais affez pour être obligé d'abandonner 
l'ouvrage, quand il ne s'y joint pas d'autres caufes. 
Doleau, &c. On 2 déjà dit que cet outil n'eft point 


connu à Rimognes Éb rchawrer & non rebagtoir qui en 


tient lieu eft fait tout différemment. 
Foncée, &ec. Là foncée n’eft point un nombre de blocs 


. d'ardoife , maïs la plâcé qu'occupoient ces blocs. 


Rebartoir, 8ec. Corrigez cet article fuivant ce quik 
&té dit au mot Dolcan, 
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HISTOIRE NATURELLE. 


MINEFRALOGIE. 


Travail du Noir de fumée, contenant une Planche. 


A Planche repréfente l’intérieur d’une chambre ou 

tour ronde coupée par le diametre. Cette chambre 
eft couverte d’un toit conique au fommet duquel eft 
fixée une poulie z fur laquelle paffe une corde 26 àla- 
quelle eft fufpendu un pavillon ou cône de toileACB, 
dont la bafe tendue par un cerceau affleure les parois 
intérieures de la tour À D E B. à l’intérieur de cette tour 
dont les fenêtres #,& la porte f doivent être très-clo- 
fes, communique un fourneau GE 4H I, qui auroit 
dû être repréfenté hors de la tour; en forte que le mur 
G H du fourneau {e füt rencontré à plomb dumur BE, 
afin de laifler le pafage libre au cône de toile pour def- 
cendre le long des parois intérieures de la tour jufau’à 
fon rez-de-chauflée, & raflembler par ce moyen la 


fuie (qui eltle noir de fumée) contenue dans fon inté- 
rieur; ce qu'il fera facile de fuppléer en concevart que 
la cheminée H I foit fupprimée jufqu'à la naiffance de 
la Hotte, & que le fourneau foit placé au-dehors du bä- 
timent , comme il a été dit. 

Le devant du fourneau a trois ouvertures E e d. La 
premiere E eft celle du cendrier; la feconde + ef le 
foyer, elle répond au niveau de la grille fur laquelle 
on place le bois; la troifieme ouverture eft celle par 
laquelle on introduit dans la chaudiere les matieres ré- 
fineufes dont la combuftion produit le noir de fumée. 
Voyez l'article Noir de fumée dans le XI. Volume, au- 
quel il faut ajouter que le noir de fumée eft mifcible 
avec l’eau par l’intermede de l’efprit-de-vin ou de 
l'eau-de-vie dont il faut l'imbiber avant de Le méles 
dans les couleurs en détrempe. 
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ADDITION À L'ÉCONOMIE RUSTIQUE, + 
FROMAGÉ D'AUVERGN Ë, 


CoNTENANT DEUX PEANCHES: 


D les Monts d’or, dans le Caütale & le Salers; 
on fait des fromages connus fous lé ñoïn de fro- 
mages du Caurale où d'Auvergne : il y en a de deux 
fortes, lés uns qu’on appelle fromages de formes, & dont 
on verra la configuration & le volume dans les figures 
& dans les détails qui fuivtonr i les autres appellés cha- 
Brilloux, parce qu'ils font faits communément de lait 
de chevre; font cylindriques & fort petits. 

Lés pâturages font fitués fur les fommets élevés où 
fur les croupes peu inclinées dés plus hautes monta- 
gnes. On y fäit monter lés vaches vers lé 15 Maï, lorf- 
que la pointe de la verdure commence à pouñler, & on 
les en retire vers lé 15 Octobre, äu retour dés neiges. 
Ces pâturages font partagés par cantons qu'on nommé 
Vacheries. On voit au centre de ces vacheries üne ca- 
banne qui {ert à logér les vâches & à faire lés fromages. 
A côté eft ordinairement la laiterie où l’on met le lait, 
pour en tetirer la crêémé & les fromages qu'on file & 
qui paflent. Ce bâtiment éft tenu très-frais ; aufli on ex- 


cave lé terrein fur lequel il eft conftruit ; il n'a qü'uné : 


ouverture par le toit dé paille qui le recouvre, éncore 
tient-on cetté ouverture férmée affez exactemerit pen- 
dant la chäleur par une botte dé paille qu’on leve ou 
qu’on abaifle à l’âide d’une bafculé, à l'extrémité de 
laquelle cette botte eft liée. Oni joint à ces bâtiméns un 
pärc où l’on énferme les vaclies pendant la nuit. Ce 
parc eft fermé de haies ou de paliffades mobiles; & 
gardé par des chieñs , qui forit ordinairement des do- 
vues de là groffe éfpéce, & fort aguerris contré les 
loups. | 

Quatre hoinmes qui orit des grades & dés occupa- 
tions différentes, favoir le Vacher, l'Aide, le Gouri & 
le Védelét, font employés à l’adiiniftration d’une va- 
cherié , le vacher a l’infpection générale fur les opéra- 
tions économiques de l’établiflement, fait les fromia- 
ges, & prénd un foin particulier de la laiterie; l’aide 
tire les vaches, eft àdmis à faire les fromages, & par- 
tage les détails dé la laiterie; le gouri garde les vaches, 
les tire, & eft chargé de la nourriture des cochons 
au’on éleve dans la vacherie; enfin le vedelet garde 
les veaux qu'il mene paîtré féparément, les fait tetter 
en les liant aux piés de leurs meres , & rire les vaches 
au befoin. Malgré certe diftribution aulli exacte des 
diffcrens travaux de la vachérie, on ne peut s'empêcher 
de dire qu'il regne dans toute la laiterie & dans les cà- 
banes une malpropreté qu’on né fauroit trop s'éffoicer 

e détruire. 

On tire les vaches deux fois par jour, le inatin avant 
de les mettre dans les pâturages, & le foir fur les cinq 
à fix heures. Enfuite lorfquil refte du teñis, on les 
laifle paître autour du parc avant de les y renfermer. 
Lorfau'on veut raflembler les vaches dans le parc, le 
gouri & le vedelet les appellent & letir diftribuent à 
chacune une petite pincée de fel ; ces animaux habitués 
à ce régal fe rendent promptèment au parc, dès qu'ils 
entendent le premier appel qui eft le fighal de la diftri- 
bution ; cet appel fe fait toujours fur le même ton. 

… Après qi'ohatrait les vaches on coule le lait en le fai- 
fant pañler à-traveiïs une chaufle d’étamine blanche d’un 
tiflu peu ferré, Ag. 1. Un des pâtres préfente la chaufle 
qu'il entre-ouvre auü-deffus d’un {eau cylindrique qu’on 
nomme ba/le, fig. 2. cette bafte a trois piés & demi de 
‘hauteur, fur deux piés de diametre, elle eft garnie de 
cercles depuis le haut jufqu’en bas. Deux douves oppo- 
fées diamétralement, dans lefquelles il y a deux entail- 
les, fervent à tranfporter ces baftes pleines de lait. Il y 
_a auf vers le bas une ouverture latérale, par le moyen 
de laquelle on foutire le lait. 

On met la préfure dans le lait fi-tôt qu’of l’a coulé; 
on fair que là préfuré a pour bafe le lait qu'ôh trouve 
dans l'eftomac d'un veau qui tette. On prépare ce lait 
qui eft caillé par les fermens naturels de l’eftomac, en 
le paitriflant avec du fel & du laic nouvellement tiré, & 


J 


on le conferve en cét état dans la poché de l’eftomae 
pour fervir au befoin. Quelques vachers l’emploient 
ainfi; mais le plus grand nombre des proptiétaires des 
vacheéries font dans l’habirude d’employet une prépara= 
tion qui donne à ce ferment plus de force & d'activités. 

Îls mettent trerhper un éftomac de veau rempli de pré- 
furé préparée comme je l’ai dit, dans deux pintes d'eau 
tiede, avec du fel & des morceaux d’eftomac de bœufs; 
de veaux, de chevrés, de brebis defléchés. On ne laifle 
digérer l'eftomac rempli de ferment que vingt-quatre 
heures, après quoi on le retire & il fert énicore trois 
ou quatre fois avec la même efficacité ; mais les mor- : 
ceaux d’eftomacs deflechés trempent pendant quinze 
jours l'été, & pendant un mois l'hiver, jufqu'à ce 
qu'ils foient épuifés de tous les principes dont l'eau peut 
fe charger, & ils ne fervent plus. La liqueur qui réfulte 
dé toutes ces préparations eft employée avec fuccès 
comme une préfure forte: 

En certain tems, & fur-tout au commentemenit du 
printems, on emploie une préfure d’une vertu médio- 
cre ; pour cela on met tremper pendant vingt-quatre 
heures dans de l’eau tiede, où encore mieux dans du 
petit-lait aigri qu’on riommie gappe, uné moitié d efto- 
mac de bœuf ou de vache defléchée ; la liqueur fe charge 
pendant ce court efpace dé principes qui produifent fur 
le lait un effet aflez confidérable pour le tems; eat il 
eftbien important de ménager pour-lors la préfure dans 
les fromages. Sans cette précaution la pâte des froma- 
ges en qui la fermentation continue par la chaleur de 
l'été qui { fait fentir au fond des fouterreins où on les 
conferve, fe réduiroit en grumeaux defunis; & n'au- 
roit aucune confiftance. J'ai obfervé que fouvent les 
fromages d'Auvergne ont ce défaut de préparation; 
quoique les vachers foient bien inftruits de l’inconvé- 
nient dont je parle. et 

On ÿerfe environ uri tiers de chôpirie de ptéfure fur 
quinze pintes de lait, c’eft-à-dire un quarante-cinquie- 
me. On remue le lait pour diftribuer ce ferment unifor- 
mément dans toute la malle ; & pour en hâter l’effer. Le 
lait {e prend ou fe caille en moins d’une demi-heure à 
la faveur du repos & d’une chaleur douce & modérée 
qu'on lui a communiquée en l’approchant du feu ; fi la 
chaleur de la faifon n’eft pas fuffante: 

Lorfque le lait eft pris entierement on plonge dans 
la mafle du caillé un bâton armé d’une. planche ronde 
trouée qu'on nomme menole fig. 3. On agite la menole 
jufqu’à ce qu'on ait bien divifé la mafle du caillé, au 
milieu de laquelle le perit-lait fe trouve difperfé comme 
dans une infinité de cellules, qu'on détruit par cette 
agitation, Quelques-unes des parties du caillé tendent à 
s’affaifler au fond de la bafte , mais d’autres nagent dans 
le petit-lait. On rapproche toutes ces parties avec la 
menole, à laquelle on a adapté une efpece d’épée de 
bois qu’on nomme mefadou fig, 4. On tient cet équi- 
page fig. s. dans une fituation verticale, & on le pro= 
mene dans tout le contour de la bafte, en fe portant 
du centre à la circonférence ; par ce moyen on parvient 
à former de tour le caillé un gâteau qui fe précipite au 
fond du feau ; le petit-lait qui‘furnage fe vuide ou aveë 
une écuelle, ou par inclinaifon, dans d’autres baftes ; 


fig. 6. - | RE , 
on avons vü dans la defcription des procédés du 
fromage cuit & du fromage de Gerardmer, que ce pe- 
tit-lait dont on a tiré le premier fromage contient en- 
core une partie des fubftances caféeufe & butyreufe qui 
lui font unies. En Auvergne on ne recherche d’abord 
que la fubftance butyreufe, & les procédés que nous 
allons décrire ont pour but de l'obtenir: LS 
On mêle au petit-lait environ un douzieme de lait 
nouvellement tiré , & on le verfe dans une bafte fg: €: 
qui ait un pié & demi de hauteur fur autant de diametre, 
en conféquence de cette forme la partie butyreufe à 
moins de trajet à faire poux s'élever à la furface er 


FROMAGE D'AUVEÉRGNE 


verra de Ta lépéreré relpeltive ; elle fe porte outte 
“cela veis certe furface par un plus grand nombre de 
“points, eu égard à la mafle du petit-lair. Malgré cette 
difpolition favorable, la crême employe deux outrois 
Fois vingt-quatre heures à former une couche qui re- 
couvre le pétit-lait. Il femble qu’elle eft beaucoup plus 
de tems à fe féparer du caïllé & du petit-lait après l’esr- 
levement des parties qui compofent le fromage, que 
ne fembleroir le comporter la petite quantité de crème 
rqui refte. Le beurre au refté fait de cette crème fecon- 
-daire eft d'un meilleur goût que celui fait de la pre- 
miere crème. Il paroîtroit par-A que ces portions plus 
adhérentes au petit-lait entraîneroient peut - être avec 
ciles plus de ces principes falins que le petit-lait tient 
en diflolution. Il en eft de même de la partie caféeufe, 


car le brocote qui eft un fromage fecondaire eft, 


comme nous l'avons vü, un mets plus agréable que le 
lait cuit avec tous fes principes. 

Quoi qu'il én foit de la raifon phyfique de cet effet, 
lorfqu'on préfume que toute la crême qui peur fe 
former à la furface du petit-lait en eft féparée, on 


RS Hd 
foatire le petit-lair par l'ouverture latérale, & la crême 


refte au fond de la bafté; on l’enleve avec une écuelle; 
on remet dans la bafte une nouvelle charge de petit- 


lait, avec un douzieme environ de lait nouvellement 


tiré, & on attend l'effet du repos. | 

Pendant cetems-là on ne perd point de vue le gâteau 
de caillé qu’on a laiflé au fond de la bafte; il y prend 
en peu de tems une certaine confiftance, qui fair qu'il 
conferve la forme du fond de la bafte où il s’eft moulé. 
On le retire de la bafte & on le ferre fortement avec 
les deux mains fur une table fg. 8. & dans une fefcelle 
Jig. 11. pour en exprimer le petit- lait le plus qu'il eft 
pofhble; enfuite on le met dans une bafte fs. 2. de 
même forme que la premiere ;& on la tient inclinée de 
telle forte que l'ouverture latérale qu’on a foin de ne 
pas boucher puifle laiffer échapper le petit-lait à mefure 
qu’il s'égoutte, & le verfer dans une auge deftinée à le 
recevoir 29. 10. B. 

On a outre cela l’attention de placer le caillé fur un 
lit de paille qui garnifle exactement tout le fond de la 
bafte fig. 7. Ce lit de paille a plufeurs avantages, il 
empêche que le gâteau de caillé ne touché immédiate- 
ment le fond de la bafte & ne bouche l'ouverture 
latérale qui fert à l'écoulement du petit - lait ; mais 
ce qui eft bien plus important, certe paille en laiflant 
échapper le petit-lait à mefure qu’il fe dégage du gateau 
fait qu'il n'en imbibe pas les parties inférieures auxquel- 
les il refteroit adhérent fans cette précaution. Lorfqu’on 
a plufeurs gâteaux de caillé, on mer deffous le plus 
nouveau, & on le charge de ceux qui font déjà égout- 
tés. Par cet arrangement les gâteaux remplis de petit- 
Jair s’égouttent fur la paille fans humecter de nouveaux 


les autres. D'ailleurs le poids de ceux-ci fervant à com- 


primer les inférieurs hâte la fortie du petit-lait. Les 
gateaux de caillé reftent dans cet état deux ou trois fois 
vingt-quatre heures. 

Lorfque la faifon n’eft pas chaude on place la bafte 
près du feu, & dans l’efpace de tems dont je viens de 
parler route la pâte du caïllé, par un effer continu de 
la préfure aidée de la chaleur, augmente de volume 
aflez confidérablement; on y voit une infinité d’yeux, 
de vuides, qui font difperfés dans la mafle comme dans 
une pâte levée; on dit alors que le caillé eft pouf, & 
on l'appelle Tomme ; d’après ce fait je fuis très-tenté 
d'attribuer à l’aétion de la préfure les trous du fromage 
cuit dont je n’ai point développé la caufe. 

Je dois faire remarquer qu’on lave foigneufement de 
trois en trois jours, dans de l’eau tiede, la paille qui 
{ert à foutenir les gateaux de caillé, de peur que le 
petit-lait qui s'y attache ne contracte un goût d'acide 
qu'il communiqueroit à la tomme. On ne lave {a paille 
qu'une fois , après quoi on en met de nouvelle, | 

Dès que la tomme eft poufée, on l’emploie à faire 
des fromages. Pour cette grande opération Le vacher 
fe met fur une tablé ovale faite à-peu-près comme la 
table d’un prefloir , avec une rigole tout-autour, & une 
goulerotte oppofée diamétralément à la place qu'il oc- 
cupe fg. 8. 9. 10. Cette table cft foutenue fur trois 
piés & fe nomme Cheyre. Le vacher met d’un côté une 


. bafte pleine de gâteaux de tofüme 


e, & de l’autre les trois 
pieces qui Compolent le moule du fromage, Ces trois 
pieces font 11°. la fefcelle (fecella) ou le fond fige 11, 
2°. La feuille fs, 12, 3°, La guirlande y, 13. La RC 
celle eft une petite boîte cylindriqus de huit pouces en + 
viron de diametre intérieur, dont le rebord qui s’évale 
a deux pouces & demi d'élévation; le fond eftun peu 
élevé au centre fg. 11. B, comme dans: la forme de 
Gérardmer; on y a pratique cinq trous, un dans le 
milieu & quatre dans le contour. La feuille eft un çcer- 
cle de bois de hêtre ou de fer-blanc, dont une partie 
rentre fur elle-même, de forte qu’elle s'engage à-vo- 


lonté dans la fefcelle. Cette lame circulaire à quatre 


pouces & demi de largeur. La guiriande eft une pot-= 
tion de cône évuidé qui a deux pouces trois quarts de 
largeur fur fept pouces du petit diametre fupérieur, & 
buit pouces & demi de diametre inférieur ; il faut ob- 
ferver que ces dimenfions ne fonc pas conftantes, & 
qu'elles changent fuivant la grofleur des fromages, 
inais celles-ci font les plus communes & elles varient 
peu. 

… Le vacher prend un gâteau de tomme & en coupe 
un morceau qu'il paitrit dans Ja fefcelle après y avoir 
jetté une petite poignée de {el. Il acheve de remplir la 
capacité de la fefcelle de la tomme paitrie, falce & ré- 
duite en pate, qu’il comprime le plus exactement qu'il 
peut. Enfuite il engage dans la fefcelle le bord inférieur 
de la feuille, & remplit cette feuille avec le même foin 
de tomme paitrie & falée. Il place enfin deflus la guit- 
lande qui maintient la feuille, parce qu'elle entre dans 
la guirlande de la fargeur d’un pouce, il la remplit juf- 
qu'au bord avec la pâte du caillé. On voir dans la fig. 
14. 4, les pieces du moule en fituation; le: vacher re- 
couvre le tout d'un morceau de toile, & tran{porte le 
fromage avec fon moule fous une prefle fig. 14, B. 

Cette prefle eft compofée d'une table foutenue {ur 
quatre piés ; une rigole circulaire environne l'endroit 
où fe place le fromage fig. 15. une planche chargée de 
groffes pierres eft établie fur deux montans placés à 
une extrémité, & on la fouleve de l’autre, & on 
l'arrête par le moyen d’une cheville qui fe place dans 
les trous d’un troifieme montant fixé À l’autre extré- 
mité fg. 16. On met le fromage dans le milieu de la 
table ; on abaïfle deflus Ia planche fupérieure chargée 
de pierre, en Otant la cheville. Le fromage fe referre 
& fe comprime par le rapprochement de la fefcelle & 
de la guirlande qui entrent dans 14 feuille g, 14. B; le 
petit-lait s'écoule par les cinq trous de ia fefcelle & 
par les intervalles des trois pieces. On garde ce petit- 
lait, & comme il a diflout une certaine quantité de {el, 
il fert à humecter la furface des fromages qu’on garde 
à la cave, 

Le fromage refte fous prefle pendant vingt - quatre 
heures environ, on le retourhe enfuite dans le moule, 
& on l'y laïfle encore quelque tems fous prefle, On l’en 
retire pour le mettre fécher fur une planche à côté dela 
cheminée, afin qu'il puifle prendre un fupplément de 


{el. Alors on le tranfporte dans la laiterie où dans une 


cave, & on a foin de l’humecter avec le perit-lait chargé 
de fe], dont j'ai parlé, lorfqu’on s’apperçoit que {à fur- 
face eft feche ; car comme le {el marin eft déliquefcent ; 
lorfqu'il a pénétré en quantité fufffante la malle du 
fromage, il fe montre à la furface par une légere humi- 
dité. Ainfi l'état de fécherelfe indique qu’il n’a pas eu 
aflez de {el. On retourne les fromages tous les jours 


en les*efluyant avec la main, & au bout de cinq mois 


de cave ils font faits. Les petits fromages n’ont befoin 
que de trois mois avant que d’être marchands. 

On bat la crème qui s’eft féparée du petit-lait, comme 
je l'ai dit, dans un vaifleau conique £g, 19. avec un bâ- 
ton armé de deux planches en croix fig. 17. ou d’une 
feule planche percée de trois trous en croiflans fg. 3. 
Dès que le beurre eft féparé on foutire le petic-lait: on 
le met bouillir, & l’on en dégage par l’ébullition {eule 
le fromage fecondaire fans Je fecours d’un acide fr. 18. 
La partie caféeufe paroît moins adhérente au petit lait 
après l'extraction de la partie butyreufe; on met ce 
fromage fecondaire dans une ferviette qu'on tient fuf- 
pendue en travers de la cabanne. Are de M, De/inarées, 
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| ADDITION À L'ÉCONOMIE RUSTIQUE.. 
__ FROMAGÉ DE GRUIERES, 


CONTENANT DEUX PLANCHES: 


LE fromage connu fous le nom de Gnueres ; de Fratt- 
A Che-Comre’, c. ne doit point être diftingué des au- 
tres par les matériaux qui entrent dans fa compofition, 
fnais par les préparations qu'il reçoit, & fur-tout pat 
Je degré de cuiflon que l’on donne à fà pâte, & qui lui 
éommuniquè cétte fermeté & cette confiftance qui le 
rendent très-propre à circuler en grandes mafles dans 
les provinces éloignées de celles où il fe fabrique; en 
conféquence je crois qu'on devroit le carattérifer par 
cette cuiflon, & le nommer fromage cuir 

. Il s’en fait en Suifle, dans la Savoie, en Franche- 
Comté, & dans les Vofges. J'expoferai ici les détails 
qui concernent cet objet curieux d'économie ruftique, 
tels que je les ai recueillis dans les Vofges: ils font 
aflez {emblables quant au fond à ceux que Scheuchzer 
a donnés dans fon ouvrage intitulé Iténera Alpina , rc. 
Je me fuis cependant attaché à rendre la defcription 
de tous les procédés plus précile & plus pratique que 
celle du naturalifte Suifle , laquellé éft toujours vague, 
& fouvent incomplette. J’ai {uivi avec fcrupule les ma- 
nipulations les plus délicates, lorfqu’elles m'ont paru 
contribuer ou au fuccès de l'opération, ou à l’éclaircif- 
fement de la théorie. 

On fait le fromage cuit dans des chaurnes conftruites 
fur les fommets applatis des plus hautes montagnes des 
Vofges pendant tout le tems qu'ils font es & 
- habitables, c'eft-à-dire depuis la fonte des neiges, en 
Mai, jufqu'à la fin de Septembre, où les neiges com- 
Mmencent à couvrir ces montagnes. Une chaumiere de- 
ftinée au logetñent des markaires & de leurs vaches, 
& placée au milieu d'un diftriét affecté pour les pâtu- 
rages, a donné le nom à ces chautnes, Le terme de Mar- 
Kaire eft confacré pour indiquer les pâtres qui ont foin 
des vaches, & qui préparent le fromage , ainfi que ceux 
qui font à la tête de ces établiflemens économiques. 
De Markaire on a formé Markairerie, qui fignifie éga- 


Jement & la chaumiere, & la fcience de faire les fro- 


mages cuits. 

_ Ces habitations ou markaireries font compofées d’un 
logement pour les markaires, d’une laiterie & d’une 
écurie pour les vaches; Le plus fouvent la laiterie n’eft 
pas diftinguée du logement des markaïres, mais il y a 
toujours à part une petite galerie deftince à placer les 
fromages qu'on fale fur des tablettés de planches de 
fapin fort larges. 

Le corps de ces confttuctions eft fait de madriers de 

fapin placés horizontalement les uns fur les autres, & 
maintenus par de gros piquets. L’intervalle des ma- 
driers elt rémpli de moufle & d’argille, ou fcellé de 
planches: toute cette cage, qui n’a pas plus de fept piés 
d'élévation,eft furmontée par une charpente fort légere 
en comble, couverte de planches. 

L'écurie eft le plus fouvent un bâtiment féparé de 
l'habitation des markaires ; on a foin de la placer 
au-deffous d'une petite fource, telle qu'il s’en trouve 
fort fréquemment fur ces montagnes élevées. L'eau 
confervée d’abord dans un réfervoir qui domine ces 
habitations, eft conduire par des tuyaux de fapin mis 
bout-à-bout, dans le logement des markaires, & fur- 
tout dans l'écurie. La conftruction de l’intérieur de 
l'écurie paroït avoir été arrangée dans une intention 
bien décidée de tirer parti de cette eau. Le fol de l’écu- 
rie eft garni des deux côtés de deux efpecés d’eftrades 
faites de planches de fapin, & élevées un pié au-deflus 
d'un canal qui les fépare , & qui occupe le milieu de 
l'écurie, Chacune de ces eftrades n’a que la largeur né- 
cefaire pour que les vaches puiffent s’ÿ repofér ou s’y 
tenir debout en rang. De cette manière les planches ne 
{ont que très-peu falies, & feulement à l'extrémité qui 
avbifine le canal, par la fiante des vaches, qui tombe 


prefque directement; pour la plus grande pâitié; das 
cé canal. Les markaires ont grand foin, le matin & für 
les deux heures lorfqu’ils ont lâché les vachés, de net- 
toyer les planches, Enfuite ils font couler l’éau du réfer> 
voir qui traverfé le canal & entfaîne au - dehors tout lé 
fumier qui s’y étroit amaflé. Par ce moyen les vaches fe 
paflent de litiere, ce qui eft un grand objet d'économie; 
car la paille eft très-chere & très-rare dans tour le canton: 

On lie les vaches par le cou à l’aide d’un cercle de 
bois qui s'adapte dans une autre piecé de bois four 
chue ; les markaires ne veillent que très- peu fur elles 
pendant qu'elles {ont répandues dans lés pâturages. Uné 
des plus vigoureufes porte une fonnette qui raffemble 
les autres autour d’elle; d’ailleurs comme elles fon£ 
d’une forte efpece & ün peu fauvages, elles fe défen= 
dent, en s'attroupant, contre les attaques des loups. 

Dans le logement des markaires, qui eft aufft leur 
laiterie, on remarqué d’abord le foyér placé à un des 
angles du bâtiment fans tuyau de cheminée. Quatre où 
cinq affifés de granite ou de pierre, de fable, difpofées 
en forme circulaire.en compofent toute la maçonnerie 3 
fig. 1. D'un côté on appérçoit un baril où l’on conferve 
du petit-lait aigris & qu'on tient toujours expofé à l’'a= 
étion modérée du feu ; dé l’autre eft une potence mobile ; : 
Jig. 2. à laquelle on fufpend une chaudiete ; fs. 3, pleine 
de lait, qu'on place fur le feu & qu’on retire à volonté ; 
la forme circulaire du foyer eft deflinée à recevoir là 
chaudiere. 

Les autres meubles de la laiterie font, 1°. un couloir; 
fig. 4. & fon fupport, fig. ç. Ce couloir eft un vailleait 
de fapin en forme de cône tionqué; dont l'ouverture 
inférieure eft garnie d’un tampon fait de l'écorce inté- 
rieure de tilleul, ou d’une plante qu’on nomme jaloufie, 


_ & qui eft une efpece de Zycopodium ou pié- de- loup: 


2°, Différens baquets f£g. 6. dont les uns font plus larges 
que profonds, fig. 6. À, & d’autres plus profonds qué 
larges , fig. 6.B. Quelques - uns de ces derniers ont dés 
douves qui excedent, dans lefquelles on a pratiqué 
des entailles pour s’en fervir à tranfporter de l’eau ott 
du petit-lait. 3°. Des moules ou formes, ffg. 7: Ce font 
des cercles de fapin ou de hêtre, qui ont cinq à fix pouz 
ces de largeur; une extrémité rentre fous l’autre d’ut* 
fixieme environ de toute la circonférence. À cette exz 
trémité qui glifle fous l’autre on a fixé par le milieu 
un morceau de bois qu’une rainuré ou gouttiere tras 
verfe dans les deux:tiers de fa longueur. Cette gouttiere 
fert à y pañler la corde qui tient à l’autre extrémité exs 
térieure du cercle, & par le fnoyen de laquelle on ref 
ferre ou l’on lâche cette extrémité fuivant le befoin 
&c on maintient le tout en place en liant au morceau 
de bois par un fimple nœud, le bout de la corde qui 
glifle dans la gouttiere; ce moule eft préférable à ce- 
lui que l’on trouve gravé dans Scheuchizer, & qui eft 
un fimple cercle dont la circonférénce éft arrêtée. 4°, 
Deux écuelles, l’une plate, fe. 8. & l’autre plus creufe, 
fig. 9. s°. Trois efpeces de moufloirs pour divifer le caït- 
lé ; l’un a la forme d'une épée de bois, fg. 10. Le fecond 
eft garni de deux rangs de quatre démi-cercles chacur, 
difpofés à angles droits, f£g. 11. Le troifieme eft une 
branche de fapin, f£g. 12. dont on a coupé es ramifi- 
cations à trois ou quatre pouces de la tige, & dans la 
moitié de la longueur ; l’autre partie eft toute unie. 
6°. Une table avec un efpace fuffifant pour y placer le 
fromage lorfqu'il eft dans fà forme, cer efpace eft cir= 
confcrit par une rigole qui porte le petit-lait dans un 
baquet , fig, 13. 

C’eft un contrafte aflez étonnant que la figure dégoit: 
tante des markaires, la pläpart Anabaptiftes, & portane 
une longue barbe, avec la propreté de l’ameublement 
de leur laiterie, dont toutes les pieces font de api 
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Cette propreté qui eft très-eflentielle en markaïrerie, 
ft entretenue par l'attention fcrupuleufe qu’ont les 
smarkaires pendant les intervalles des différentes mani- 
pulations qu'exige la préparation de leurs fromages, 
de laver avec le petit-lait chaud toutes lès pieces dont 
ils ne doivent plus faire ufage, de les paffer enfuite à 
eau froide en les efluyant. Ils {e gardent bien d'y laif- 
#er le moindre veftige de petit- lait, il leur communi- 
quéroit en s’aigriflant un mauvais goût, qui rendroit 
leur ufage très - pernicieux. , 

On a coûtume de traire les vaches deux fois par jour, 
le matin vers les quatre heures , & le foir fur les cinq 
heures. Les markaires fe fervent pour cette opération 
de baquets profonds. Ils s’aident très-bien d’une efpece 
de felle, fig. 14. qui n’a qu’un pié, lequel eft armé à l’ex- 
trémité d'une pointe de fer. Cette pointe entre dans le 
plancher, dont eft recouvert le fol de l’écurie, & donne 
une certaine affiette à la felle. Elle eft d’ailleurs attachée 
au markaire avec deux courroies de cuir qui viennent 
fe boucler par - devant, enforte que le markaire porte 


cette felle avec lui lorfqu’il fe leve, fans que fes mains. 


en foient embarraflées , & qu'il la trouve toute prête à 

d'appuyer dès qu'il veut fe mettre en fituation de traire 

unewache. , en tie 
Lorfqu’on a tiré tout le lait qu'on deftine à former 


un fromage, on commence à placer fur la potence mo- 


bile la chaudiere qui doit le contenir. On a eu foin de 
T’écurer auparavant avec une petite chaîne de fer qu'on 
y balotte en tout fens, de telle forte que ce frottement 
réitéré emporte toutes les parties de la crême, du fro- 
mage & des cryftaux qui s’attachent aux parois de la 
chäudiere lors de la préparation du fromage. 

On place enfuite fur la chaudiere le couloir avec fon 
fapport, & on y fait pafler tout le lait qui tombe dans 
la chaudiere ; c’eft ce qu'on appelle couler le Larr, Gette 
opération fe réduit à arrêter au paflage d’un filtre grof- 
fier les impuretés que le lait contraëte pendant qu’on 
de tire, 

‘ Avant que de mettre la préfure, on expofe la chau- 


diere pleine de lait à l'ation d’un feu modéré, enfuite | 


on enduit de préfure les furfaces intérieure & extérieure 
de l’écuelle plate. f£g. 8. & on la pafle dans le lait, en la 
plongeant dans tous Les fens, Cette préfure , à l’aide de 
a chaleur communiquée au lait, s’y mêle aifément, & 
produit fon effet d’une maniere plus prompte & plus 
complette. … | 

Dès que la préfure commence à faire fentir fon aétion, 
on retire tout l'équipage du feu, & on laifle le lait 
dans un état de tranquillité à la faveur de laquelle il fe 
caille en peu de tems. On coupe le caillé bien formé, 
& qui a acquis une certaine confiftance, avec une épée 
de bois fort tranchante, fg. 10. &on en divife toute la 
mafle fuivant des lignes paralleles, tirées à un pouce 
de diftance ; & coupées à angles droits par d’autres li- 
gnes paralleles à la même diftance. On fépare avec le 
imême inftrument les petites portions de caillé qui fe 


_ærouvent dans les interfections des paralleles ; on poule 
ces divifions à la plus grande profondeut, de telle fortg” 


que la maffe foit défunie & réduite en matons grof- 
: + . , 

fiers. Le markaire les fouleve enfuite avec fon écuelle 

plate, & les laiffe retomber entre fes doigts pour les 


divifer davantage. Il employe à différentes reprifes fon | 
<pée de bois pour couper le caillé, qui par lé repos fe : 


réunit dans une mafle. Ces repos ont pour objet de 
laiffer prendre un certain degré de cuiffon au caïllé qu’on 
expofe par degrés à l’action du feu. Ils favorifent auffñi 
da précipitation du'caillé au fond de la chaudiere, & fa 


féparation d’avec le petit-lait qui furnage. Le markaire 


puife le petit-lait, d’abord avec fon écuelle plate ; en- 
Auite lorfque le maton plus divifé occupe moins de 
‘place-par le rapprochement de {és parties, & par l’ex- 
traction du petit-laïit qui étoit difper{é dans fa mañle, Le 
markaire employe une écuelle éreule, fig. 9. avec la- 


quelle il puife une plus grande quantité de petit-Jait, 


qu'il verfe dans fes baquéts plats, f£g. 6. A. 

H juge qu'il a puifé aflez de petit-lait, lorfqu’il en 
cefte une quantité fuffifante pour cuire la pâte du caïllé 
divifée en petits grumeaux, &-pour l'agier continuel- 





lement avec les mains, avec l’écuelle, & avec les mouf- 
foirs, fg. 11. 12. dont il {e {ert pour le brafler. 

. Lorfqu'on eft parvenu à donner à la pâte la plus 
grande divifion poffble , afin de lui faire préfenter plus 
de furface à l'action du feu, on l’agite toujours, & on 


en ménage la cuiffon en expofant la chaudiere fur le 


feu, &c en la retirant par le moyen de la potence mobile, 
La pâte eft affez cuite lorfque les grumeaux qui nagent 


dans le petit-lait, ont pris une confiftance un peu ferme, : 


qu'ils font reffort fous les doigts, & qu’ils ont un œil 
= 3 \ e . CLIS . . 

jaune, C'eft-là le point que faifit le markaire; il retire 
la chaudiere de deflus le feu, agite toujours, & rap= 


proche en différentes mafles Les grumeaux, ayant atren- 


tion d'en exprimer le plus exactement qu'il peut le 
petit-laits enfin il forme une malle totale des mafles 
particulieres, & la retire de la chaudiere pour la met- 
tre en dépôt dans un baquet-plat, fg. 6. À. 

Il a eu foin de préparer le moule, de le placer fur la 
table, &c d'étendre par-deflus une toile à claire voie. Il 
ÿY comprime à toute force la pâte en s’aidant de la 
toile dont il rapproche les extrémités, IL couvre le 
tout d’une planche qu’il charge de groffes pierres, Îig. 
13. GC. Le petit-lait s’égoutte, la pâte fe moule & ac- 
quiert une certaine confiftance. Le fromage relte pour 
cela comprimé du matin au {oir, ou du foir au matin, 
on reflerre feulement à différentes reprifes le moule Jen 
tirant la corde qui eft fixée à l'extrémité extérieure ; 
enfin on retourne le fromage & on lui donne une au- 
tre forme moins large que celle où il s’eft moulé. d’a- 
bord. Il tefte dans cette feconde forme pendant trois 
femaines ou un mois {ans être comprimé par fes bafes, 
& on fe contente de le maintenir dans fon contour. On 
le fale tous les jours en frottant de fel fes deux bales & 
une partie de fon contour, & chaque fois qu’on le fale 
on réflerre le moule. C’eft pour faciliter cette opéra- 
tion quon a mis un moule moins large, afin qu’on 


puifle porter le {el dans une partie du contour. Les mar- 


kaires ont pour principe que ces fortes de fromages 
cuits ne peuvent prendre trop de fel ; aufh ils y en met- 
tent affez abondamment en le frottant pour le faire 
fondre & le faire pénétrer. Lorfqu'ils s’apperçoivenc 
que les furfaces n’abforbent plus le {el, ce qui s’an- 
nonce par une humidité furabondante qui y regne, ils 
ceflent d’y en mettre. Il retirent le fromage du moule 
& le mettent en réferve dans un fouterrei :. Plufieurs 
circonftances s’oppofent à ce que ces fromages prennent 
un degré de fel fufffant. 1°. Lorfque la pâte n’a pas été 
affez ouverte par le ferment ou la préfure, ces froma- 
ges n'ont pour-lors ni trous ni confftance. 2°. Lorfque 
le fel qu’on emploie a retenu, lors de l’ébullition, un 


principe gypfeux, qui forme fur le fromage une croûte 


impénétrable aux principes falins. 3°. Lorfque la pâte 
n'a pas eu une cuiflon ménagée & une divilion aflez 
grande, Ge. LA | RL. 
Âu contraire ils prennent trop de fel, lorfque le fer- 
ment ayant trop ouvert la pâte en a defuni les princi- 
pes, & les a réduits en une male grumuleufe qui s’é- 
iniette. ' 
Reprenons la fuite de nos opérations. Les markaires 
après avoir mis leur fromage dans la forme, ramaffent 
exactement le petit-lait qu'ils ont tiré de la chaudiere, 
& qu'ils ont mis en dépôt dans des baquets, & le ver- 
fent dans la chaudiere. Ils expofent la chaudiere fur le 
feu, qu'ils ne ménagent plus jufqu’à ce que le petit-laic 
bouille. Ils ont mis en réferve une certaine quantité de 


_petit-lait froid qu'ils verfent à plufieurs reprifes fur le 


petit-lait bouillant. Ce mélange produit une écume 
blanche lorfque le petit-lait a fuffifamment bouilli. 
Dès qu'ils la voyent paroïtre, ils verfent du petir- laic 
aigri qu'ils gardent dans le baril dont j'ai déjà fait men- 
tion, & qu'ils nomment ca/e melich. L'effet de cet acide 
eft prompt; on voit une infinité de perits points blancs 


.qui s’iccumulent en mafles capables de furnager fur le 


petit-lait , & qu'on enleve avec une écumoire. On 
norme cette partie caféeule brocotte dans les Vofges; 
ricotta en Italie, & ceraceée dans la Savoie ;:c'eft la nour- 
riture ordinaire des markaires, & le régal de ceux:qui 
vont les vifiter : elle eft d’un goût fort agréable. 
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FROMAGE DE GRUIERES, 


On reconnoît qu’on a tiré du petit-lait toute la bro- 
&otte qui peut s’en dégager, & qu’on y a verfé aflez 
d’aigre, lorfqu'il ne fe forme plus fur les bouillons une 
£cume blanche. On donne aux cochons le petit-lait pur, 
après en avoir remis dans Le baril une quantité égale à 
celle qu’on en a prife, afin qu’elle s’aigrifle avec l’autre. 
Les markaires accommodent des truites & font de la 
falade avec cet aigre, ils en boivent même pendant la 
préparation du fromage pour fe rafraîchir, & ils le 
font avec un certain plaifir. Le petit - lait non aigri & 
dépouillé de rout caillé , fe nomme puron ou /puron. 

La brocotte qu’on ne peut pas confommer fur - le- 
champ, fe met fur une ferviette qu’on noue par les qua- 
tre coins, & qu'on fufpend ainfi, fg. 15. elle s’égoutte 
& forme des fromages qu'on nomme Schigres. On les 
vend & on les confomme dans les environs; c’eft pro- 
prement un fromage fecondaire précipité du petit-lait, 
par le moyen d’un acide. 

Cette opération revient aflez à la maniere dont les 
Apothicaires éclairciflent leur petit-lait, en y mêlant de 
la crême de tartte qui agit comme acide, & qui dégage 
{a partie caféeufe qui y eft comme diffoute. La propor- 
tion de cette partie qui refte encore dans une efpece 
de combinaifon avec le petit-lait, m'a paru être envi- 
son le dixieme de la partie qu'on en a tirée d’abord, 
Ainfi du petit - lait dont on a tiré un fromage de qua- 
rante livres, on dégagera encore quatre livres de bro- 

 cotte. Il paroït étonnant qu'on perde cette quantité là 
dans la plüpart des provinces de France, où l’on aban- 
donne aux cochons le petit-lait qui a donné le premier 
fromage. ; 
Fromage de Gerardmer. 


Je parlerai ici par occafon des procédés qu’on fuit 
dans la préparation des fromages de Gerardmer, qu’on 
fabrique aufli dans les Vofges, & qu’on débite dans toute 
Ja Lorraine & le Barrois ; la comparaifon des manipula- 
tions pourra être curieufe par les différences qui s’y 
trouvent. 

On coule le lait dans un couloir d’une forme parti- 
culiere, fig. 16. & qu'on fair à Gerardmer. On le garnir, 
comme je l'ai dit ci-deflus. On place le couloir fur deux 
fortes de fupports dont on peut voir la forme, fig. 17. 
€ $. enfuite on fait un peu chauffer le lait, fi la tempé- 
rature n'eft pas à un certain degré, & l’on y mer la pré- 


fure. Lorfque le caillé eft formé, on Îe verfe dans des 
formes cylindriques dont le fond eft proprement comme 
le cul d'une bouteille. Cette {urface conique et percée 
de cinq trous, un à la pointe du cône, &les quatre au- 
tres dans une rigole où fa bafe vient aboutir. La forme 
a environ quatre pouces de diametre, fur deux piés de 
hauteur, &:le cône du fond un pouce de hauteur fur 
quatre pouces de bafe. Cette difpofition du fond de la 
forme m'a paru très - favorable à l'écoulement du petit- 
lait, & beaucoup plus que le fimple plan de la bafe du 
cône. On favorife aufli cet écoulement par des entailles 
pratiquées fur la longueur du cylindre, Il y en à deux 
rangs ; on laifle égoutter quelque tems le fromage dans 
cette forme, après quoi on le met dans une nouvelle 
forme qui eft moins haute & plus large, & dont le fond 
eft toujours un cul de bouteille, enforte que cette im- 
preflion refte dans le fromage moulé en creux. On tran- 
{porte ces fromages un peu fecs dans des caves où ils 
paffent en moins de deux mois, à la faveur de la chaleur 
uniforme de ces fouterreins. 

On retire du petit-lait la portion de caillé qui y 
refte. Toute l’opération eft femblable à celle que j'ai 
décrite, Il y a feulement de la différence entre la bro- 
cotte qu'on dégage de ce petit-lait qui n’a pas été ex- 
pofé à une chaleur auffi grande que dans la prépara- 
tion du fromage cuit, & la brocotte que j'ai décrite. 
La premiere n'eft proprement qu’une écume légere qui 
ne forme pas des mafles aufli fermes & aufli mattes que 
celle du fromage cuit. Elle s'enleve avec une écumoire 
& fe fouette enfuite avec un balai qui la fait moulfer, 
J8. 20. elle eff liquide comme la crême cuire & en a le 
goit, 

On employe pour battre la crème dans quelques- 
unes des chaumes où l’on fait du beurre, une ma- 
chine fort ingénieufe , fig. 19. & qui accélere le tra- 
vail, C’eft une boîte circulaire où l’on renferme la crê- 
me: on lui communique un mouvement de rotation 
fur un axe dont le prolongement porte une manivelle, 
La crème s’élance contre les planches rrouées qui la 
traver{ent comme autant de rayons, & fe bat. Cepen- 
dant l’ufage de cette machine n’eft pas général, parce 
qu'on s eft apperçu qu'elle produifoit un déchet confi- 
dérable par la quantité de crème & de beurre qui refte 
adhérente dans les réduits mulripliés de fes parois inré- 
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